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Pbrsoadé que l’on s’est plus occapé jusqu’ici * 
de reculer lés bornes des, connaissances raatbé- * 
maliques que d’en aplani^ les principes , je n’ai 
pas hésite à publier le fruit de ines longues veil- 
les, dans la persuasion que beaucoup de prin- , 
cipes fondamentaux des mathématiques élémen-/, 
taires trouveraient, dans mes démonstrations j"*' 
une clarté nécessaire à la plupart des jeunes ■. ’ ! 

gens qui, sans se vouer d’.une manière pàrticu-,^* ‘‘ .. 
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Tj, PRÉFACE. 

' t . 

liére à l’étude dés mathématiques, embrassent 
des carrières qui leur imposent l’obligation de 
être pas étrangers. 

Il n’est .personne qui n’ait été dans le cas de se 
convaincre que l’on n’a souvent la conscience de 
ce que l’on sait qu'autant que l’on s’est demandé 
'4 soi'^même si on le sait, et qu’en connaissant' 
quelquefois ce que l’on croyait ignorer, il arrive 
plus ordinairement encore* d’igpnrer ce que l’on 
. croyait savoir. 

' . ‘ . . . . ' 
Gouverné par cette idée ’y j’ai cru qu'il serait 

‘d’un avantage immense de reproduire ]e texte 

par des marginaux en forme de questions, et de 

ne rien omettre qui fût susceptible d’être ainsi 

représenté. Par ce moyen , l’élève ou le candi-» 

dat se .rànd beaucoup plus facilement compte 

de ses idées , et se' trouve moins embarrassé 

lorsque le moment est venu de subir un examen. 

•/Voilà pour la forme. ‘ 

Quant aux principes , je me suis attaché, dans 
* * • 

mon premier volume, à n’employer de moyens 
d’argumentation que ceux tirés de i’aritbmé- 
tiqu9 propremjsnt dite, ayant soigneusement 



' ‘ PRÉFACE. ’ ^ . vîj 

évité rannolalidn algébrique que presque tons' 
les auteurs, ont introduite dans les proportions. 

La théorie des proportions étant l’âme des 
mathématiques, j’ai dû chercher des démonstra- 
tions propres à ne rien laisser de vague dans 
l’esprit. Je crois y être parveflu en adoptant les 
moyens que m’offrent les fractions vulgaires. Je > 
les ai disposées de manière à séparer les dent 
. termes par une ligne verticale, au lieu d’une li- 
gne horizontale, pour présenter ainsi le tableau 
des quatre termes d’une proportion placés sur 
une même ligne horizontale. ' ^ 

' • t', , 

• Cet airangenaent m’a permis , dans la division 
des fractions, d’appeler termes extérieurs 
uuûîérateur -du dividende et le dénominateur 
du diviseur ; — et termes intérieurs , le déno- 
minateur du dividende ,et le numérateur du 
diviseur. , 

P 

Dans les proportions, les termes extérieurs 
' prennent le nom ùé extrêmes, et les termes inté- 
rieurs Celui de moyens. ; 

L’extraction de la raciiie carrée, et celle de la 
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K % • - , 

racine cubi^e, avaient besoin de plus de déve- 
loppemens que l’on n’en trouvé dans les ouvra- 



ge» qai ont été publiés jusqu’ici ; ainsi u’ai-je 



• \ 

rien épargné pour- faire disparaître tontes les 
difllcultés. 



J’ai écarté de mon premier volnme les frac- 
lions continues, les logarithi^s, et les autres 
parties plus dUEciles de l’arithmétique, que j’ai 

I .♦ 

reléguées an commencement du second volume. 

, Le binôme dê Newton m’a paru traité d’une 

. I t , • " ' . . 

.manière trop abstraite dans les auteurs' que j’ai 
lus; j’ai mis tous mes soins pour éviter net in- 
' coâvénieot , vu les grands secours qu’il offre à 
toutes les parties des mathématiques.. ' ' 

' La trigonométrie recûllgne, et surtout la tri- 
gonométrie sphérique , méritaient toute mon 
attention. Celte dernière étant la clef do l’astro- 
nomie , nous ouvre les trésors de la science des 
corps célestes, qui nous fait goûter les plus pures 
jouissances , et nous pénètre de gratitude envers 
le souverain architecte de l’univers, qui a dai- 
,gné noos tirer du néant pour nous faire admirer 
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sa haute sagesse daes le spectacle sublime dos 
myriades de globes qui roulent dans l’espace. 

L’étude de la mécanique et de la physique est 
une occupation aussi amusante qu’instructive, 
quand on est bien imbu des principes de ma- 
thématique^ ; j'en ai fait, ainsi que de la sphère, 
l’objet principal de mon troisième volume, et je 
n’ai rien avancé sans le prouver d’une manière 
rigoureuse. 

Les deux sexes de toutes les classes peuvent 
’ étudier mon ouvrage, sans trouver de dilTiculté 
sérieuse; et c’est ici le lieu de répéter qu’on ne 
peut trop être étonné que l’on ail fait une loi au 
beau sexe de rester étranger aux plus nobles oc- 
cupations de l’esprit, en disant qu’il est trop dé- 
licat pour se vouer au culte de la pensée , qui se- 
rait un fardeau pour lui, et qu’il est né pour 
d’autres soins. Pour mol, je crois que c’est lui 
faire un fort mauvais compliment, qu’il est loin 
de mériter, et que le bonheur des familles né 
serait pas diminué si les personnes qui en fbnt 
ordinairement le charme joignaient à leurs aima- 
bles qualités les connaissances solides que l’on 
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X PRÉFACE. 

ne peut acquérir que dans les sciences exactes. 

J’ai fait quelques innovations dans mon ou- 
vrage f mais il en est une que je ne dois pas pas- 
ser sous silence. Tous les mathématiciens ont 
employé une expression matériellement fausse , 
en disant que dix est dix fois plus grand que 
un, que cent est cent fuis plus grand que un, et 
ainsi du reste. Autant vaudrait-il dire que deux 
est deux fuis plus grand que un. Le nombre qui 
est deux fois plus grand que un c’est 3 et non 
pas 2 . Il est temps de rectifier une expression 
si peu régulière dans la science la plus philoso- 
phique qui ait jamais existé; car quelque embar- 
ras que l’on puisse éprouver dans certains cas , 
par le rejet du mot plus , rien ne justifie l’em- 
ploi d’un mot qui représente ce qui n’est pas. 

En multipliant un nombre par un autre, par 
4 par exemple, on ne rend pas le premier quatre 
fois plus grand , comme disent tous les auteurs, 
mais quatre fois aussi grand qu’il l’était. 

Je ne puis trop prémunir les jeunes lecteurs 
contre le défaut général où l’on est, quand ou a 
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entrevu une vérité, de ne pas en poursuivre les 
conséquences, et de s’arrêter, pour ainsi dire, 
au seuil de la démonstration , pour courir plus 
vite à la recherche d’autres vérités. On croit par- 
la faire du chemin , et par cette précipitation on 
passe à côté des idées les plus fécondes en résul- 
tats. L’on finit par se dégoûter d’une science qui 
a toujours inspiré de la passion à celui qui l’a 
étudiée avec discernement, et l’on ruine ainsi son 
avenir par sa propre fiiute. 
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PETITE 

ENCYCLOPÉDIE 

MATHÉMATIQUE. 




ARITHMÉTIQUE. 



DÉFINITIONS PEÉDIHINAIRES. 



Qu*ert-ce qa« l’anitc ? 



1. Le mot. arithmétique est grec, et signifie <^e signifie le mot 

• ariinmétique ? 

nombre. 

L’arillimétique est donc la science des nom- 
bres ou du calcul. 

• I 

Les nombres commencent par l’uni té. 

2 . üujùté est une quantité à laquelle on com- 
pare d’autres quantités dé la même espèce. 

• 3. Un nombre concret est celui dont on dé- Définition dn nombre 
signe l'espèce d’unités. Ainsi cinq francs est un 

nombre concret. 

« 

4 . On appelle nombre abstrait celui dont on Définissez un nombre 
. ‘ , . -, . , abstrait. 

ne désigné pas i espèce d unîtes. Cinq est un 
nombre abstrait. 



DE la numération. 

5. Voici comment s’énoncent les nombres 
depuis un jusqu'à cent : 

Un , ou l’unité, deux, trois , quatre , cinq, six, 
sept, huit, neuf, dix , onze, douze, treize, qua- 
torze, quinze, seize, dix-sept, dix-huit, dix-neuf, 

1 
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vingt, vingt-ùn, vingt-deux, vingt-trois, vingt- 
quatre, vingt-cinq, vingt-six, vingt-sept, vingt- 
Imit, vingt-neuf, to«nte, trente-un , trente-deux, 
trente-trois, trente-quatre, trente-cinq, trente- 
six, trente-sept, trente-huit, trente-neuf, qua- 
rante, quarante-un, quarante-deux, quarante- 
trois, quarante-quatre, quarante-cinq, quarante- 
six, quarante-sept, quarante-huit, quarante-neuf, 
cinquante, cinquante-on , cinquante-deux, cin- 
quante-trois, cinquante-quatre, cinquante-cinq, 
cinquante-six , cinquante-sept , cinquante-huit , 
cinquante-neuf, soixante, soixante-un, soixante- 
deux, soixante- trois, soixante-quatre, soixante- 
cinq, soixante-six, soixante-sept, soixante-huit, 
soixante -neuf , soixante-dix, soixante - onze , 
soixante-douze, soixante-trêize,soixante quatorze, , 
soixante-quinze, soixante-seize, soixante-dix-sept, 
soixante-dix-huit, soixante-dix-neuf, quatre- 
vingts, quatre-vingt-un, quatre-vingt-deux, qua- 
tre-vingt-trois, qualre-vingl-quatre, quatre-vingt- 
cinq, quatre-vingt-six, quatre-vingt-sept, quatre- 
vingt-huit, quatre-vingt-neuf, quatre-vingt-dix, 
quatre-vingt-onze, quatre-vingt-douze, qualre- 
vingt-treiz*e, quatre-vingt-quatorze, quatre-vingU 
quinze, quatre-vingt-seize, quatre-vingt-dix-sept, 
quatre-vingt-dix-huit, quatre-vingt-dix-neuf, 
cent. 

Table de Multiplication. 

Deux fois deux font quatre. 

Deux fois trois font six. , 

Deux fois quatre font huit. 



DE LA NUMÉRATION. 
Deux fois cinq font dix. 

Deux fois six font douze. 

Deux fois sept font quatorze. 

Deux fois huit font seize. 

Deux fois neuf font dix-huit. ■ 
Deux fois dix font vingt. 

Trois fois trois font neuf. 

Trois fois quatre font douze. 

Trois fois cinq font quinze. 

Trois fois six font dix-huit. 

Trois fois sept’ font vingt-un. 
Trois fois huit font vingt-quatre. 
Trois fois neuf font vingt-sept. * 

Trois fois dix font trente. 

Quatre fois quatre font seize. 
Quatre fois cinq font vingt. 

Quatre fois six font vingt-quatre. 
Quatre fois sept font vingt-huit. 
Qnatre fois huit font trente-deux. 
Quatre fois neuf font trente-six. 
Quatre fois dix font quarànte. 

Cinq fois cinq font vingt-cinq. 
Cinq fois six font trente. 

Cinq fois sept font trente-cinq. 
Cinq fois huit font quarante. 

Cinq fois neuf font quarante-cinq. 
Cinq fois dix font cinquante. 

Six fois six font trente-six. 

Six fois sept font quarante-deux. 
Six fois huit font quarante-huit. • 



4 
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Six fois neuf font ciuquante'qualre. 

Six fois dix font soixante. j 

Sept fois sept font quarante-neuf. 

Sept fois huit font cinquante-six. 

Sept fois neuf font soixante-trois. 

Sept fois dix fontsoixante-dix. 

• ^ ^ • 

Huit fois huit font soixante-quatre. 

Huit fois neuf font soixante-douze. 

Huit fois dix font quatre-vingts. 

Heuf fois neuf font quatre-vingt-un. 

Neuf fois dix font quatre-vingt-dix. 

Dix fois ^ix font cent. 

Dix fois cent font mille. 

Mille fois mille font un million. 

Mille fois un million font un billion ou milliard. 
Mille fois un billion font un trillion. 

Comment reprieente- 6. On représente tous les nombres possibles 
l'giirÎM-y paj. les dix caractères suivauS que l’on appelle 

chiffres. Les neuf premiers portent le nom de 
chijffi'es sign^califs le dixième celui de zéro. 



Savoir : 

I un, on l’unité. 



2 deux. 

3 trois. 








4 quatre. 

5 cinq. 


0 




• 


6 six. 




i • 




7 sept. 




■V , 


Digilizec : * C lO 




fié' LA NUUÉAATldl^. S i 

8 huit. * . ■ ■ I 

9^ neuf. , ' I 

O zéro. . . ' • I 

La valeur de chacun des chiffres, pris isole- 
ment, s’appelle absolue^. 

Le chiffre appelé zéro n’a pas de signification ccIiîon^aVuil^fa»? ' 
par lui-méme ; mais U sert à déterminer le rang 
des autres chiffres. , ■ 

7. La valeur d'un chiffre qui n*est pas' au V 
•premier rang à droite, s’appelle valeur de con- 
vention. , . . 

Les chiffres significatifs ne changent jamais de / 

nom , c’est-à-dire qu’ils s’appellent toujours un, 
deux, trois , quatre , cinq, six, sept, huit, neuf; 
mais on leur accole un autre ou plusieurs autres * 

noms pour indiquer leur changement de valeur, 
selon le rang qu’ils occupent. 

Ainsi, le chiffre i , quand il a un rang à sa- ; ■ . 

droite, s’appelle uuedixaine; — -le même chiffre 
s’appelle une centaiuç, quand il a deux rangs à 
sa droite; — il s’appelle un mille quand il eu a 
trois; — urâe dizaine de.millc quand il en a quatre. 

— une centaine de mille quand il en a cinq; — un. 
million quand il en a six, etc. 

* K 

Exemple. 

i”. valeur 1 un. ' . 

2”. valeur 10. ..... u/te dizaine ou dix. 

3 *. valeur 100.... ttue centaine ou cent. 

4*. valeur 1000 . . . un mille^ ' 

5 .e. valeur 10000.. u/ie dizaine de mille. 

, 6*. valeur 100000.. une centaine de mille. 

. 7e. valeur 1000000. un million. ’ ’ ‘ 
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6 DE LA NUMÉRATION. 

Quelle «t U valeur 8. Oo est convcnu de donner à un chifFre 

dVn chiffre par rapport valeUf décuple de Celle qu’Ü 

a celle d un pareil cbiitre ï ^ / 1 • 

aurait , si ce chiffre occupait le rang immédiate- 
ment à droite. 



à sa di oite ? 



U valeur 9" L’additîon d’un zéro à la droite d'un chiffre, 

la droite 
duquel ' Ott aqoute un 



Que devient la 

d’un chiffre à la droite chiffre I poT exemple , rend donc ce chiffre 



dix fois aussi grand qn’ii rétait. 

A «inéiie valeur porte- »0- De même l’additioD d'un ze'ro à la droite 
t-oti nu n^bre à h. jg ggjj. geconde Valeur rend cette seconde va- 

drott* duquel ou ajoute 

deux lïroa? ]gur dix fois aussi grande ; or cette seconde valçur 

était déjà dix fois aussi grande que l; elle sera 
donc dix fois dix fois, c'est-à-dire cent fois aussi 
grande que i , et s’appellera alors troisième va- 
, leur; donc, en ajoutant deux zéros à la droite 

d’un nombre, on rend ce nombre cent fois aussi 
grand. 

, EuaioutanttroUziro. ajoutaot UH zéro à la droite de celte 

S un nombre, nue troisième valeur , on rendra cette troisième va- 

, vient ce nombre r ' 

leur dix fois aussi grande; mais cette troisième 
valeur était déjà cent fois aussi grande que. t; 
donc elle sera maintenant dix fois cerit fois anssi 
grande que i , c’est-à-dire qu’elle sera mille fois 
aussi grande que i , et s’appellera quatrième va- . 
leur; donc, en ajoutant trois zéros à un nombre, 
on rend ce nombre mille fois aussi grand. 

Que devient la valeur 12. En ajoutant un xéco à la droite de cette 
<Vtin nombre i la droite , «t l i .. . 

duquel OB ajoute quatre quatrième valcur, on rendra cette quatrième va- 
leur dix fois aussi grande; mais cette quatrième 
valeur était déjà mille fois aussi grande que i ; 

, donc elle sera maintenant dix fois mille fois aussi 

/ * A • 

grande que ï , c’est-à-dire qu^elle sera dix mille 
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DE LA NDU^TIÔFf. » 

iui$ aussi grande que i , et s’appellera cinquième 
valeur ; donc en ajoutsmt quatre aéros à la droite . 
d’un nombre, on rend ce nombre dix mille fois 
aussi grand. 

i3. Si j’ajoute nn aéro à droite de eelte cin- En eta<i 

• •<•1 nombre, que de- 

qmème valeur, je rendrai cette cinquième valeur Tient «e nombre ? 

• dix fois aussi grande;mais cette cinquième valeur 
était déjà dix miiUe fois aussi grande que i ; donc 
elle sera maintenant dix fois dix m'ille fois aussi . . - 
grande que i , c’est-à-dire qu’elle sera cent mille 
fois aussi grande que i, et s’appellera sixième 
valeur; donc en ajoutant cinq zéros à la droite 
d’un nombre, on rend ce nondire cent mille fois 
aussi grand. 



i4. En ajoutant nn zéro à droite de celle a qnoHe » porte 

, ’ , , t-oii im nombre à Ja 

.sixième valeur, on rendra cetle^sixiéme valeur droite dtyiuei oo »jmit< 
dix fois aussi grande ; mais cette sixième valeujr 
était déjà cent mille fuis aussi grande que J ; donc 
elle sera maintenant dix fois cent mille fois aussi , 
grande que I, c’est-à-dire qu’elle sera (voyez la ' 
table de multiplication) un million de fois aussi 
grande que i, et s’appellera septième valeur; 
donc en ajoutant six zéros à la droite d’un nom- 
bre , on rend ce nombre un million de fois aussi , 

grand. • ■ 



• I 

i5. On continuerait le même raisonnement ^ Que (IpTîfnf tji xfi\rui 

V JS • i_ I je d'uii nombres U 

pour i addition duDnambrequelcoTtque de zorosduf^n^i „„ ^ m 
à la droite d’un nombre, et l’on peut dii^e en gé- J* 

néral qu’en ajoutant à un nombre une quantité 
quelconque de zéros. On rend ce nombre autant 
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Comment préptre^t^on 
im nombre pour l’arti- 
culer? 



Comment s’appellent 
respectivement la pre- 
mière, la deuxieme, la 
troisième, 1a quatrume , 
la ciiiquièmetraached’uQ 
nombre ? 



Après avoir distribué 
tio nombre *en tranches 
de trois chifTres, com- 
nieut procède>t-OD ? 



8 ^ DÉ LA NUMÉRATION, 

de'fois aussi graad que l’indique le nombi'e de 

zéros précédés du chiffre I. > ' ' 

' » 

16. Pour articuler plus aisément un nombre, 
on le partage en tranches de trois chiffres par une 
virgüie, en commençant par la droite. 

La première tranche à droite s’appelle tranche 
desunitésabsolues,\di seconde tranche des mille, 
la troisième tranche des millions, la quatrièçie 
tranche des billions, la cinquième tranche des 
trillions, etc. 

Cette préparation faite, on parcourt tous les 
chiffres un à un, à partir de la droite, en disant; 
nombre, dixaine, centaine, mille, dizaine de 
mille, centaine de mille, million, dizaine de mil* 
* lions, centaine de millions, billion (ou milliard), 

dizaine de billions, centaine de billions, trillion, 
dizaine de trillions, centaine de trillions,' etc. , 
en s’arrêtant à l’expression qui désigne le dei>- 
nier chiffre à gauche. 

17. Chaque tranche d’un nombre- est donc 

Qncis sont les élémens ' . , ' . ^ • js • ' j 

dont se compose cbsqne coutposée de trois elémens, savoir : d unîtes, de 

tranche d'un noiubre r , . , , . 

dizaines et de centaines. 

Le premier élément à droite s’appelle celuides 
unités, le second celui des dizaines, le troisième 
celui des centaines. 

Proposons-nous un nombre composé de cinq 
tranches, par exemple. On 

l’articulera ainsi : cent onze thilliohs, cent onze 
BILLIONS, cent onze millions, cent onze mille, 
cent onze , ^ ■ 

On voit que dans, chaqqe tranche on -ne pro- 
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DODce (jue des centaines, des dixaines et des uni- 
tés, car cent onze est composé d’une centaine, 
d’une dixaine et d’une unité de ti illions •, — -la 
seconde tranche d’une centaine, d’une dixaine 
et d’une uni(é de billions: — la troisième tranche 
d’une centaine, d’uAe dixaine et d’une unité de 
piillions; — la quatrième tranche d’unecentainé, 
d’une dixaine et d’une unité de mille; — enfin 
dans la cinquième tranche*, qui est. celle dis 
' nnhés absolues , on n’a rien à ajouter aprèi avoir 
prononcé les trois élémens qui sont communs à 
'toutes les tranches, savoir: les centaines, les 
dixaines et les unités, qaand.lil'n*esique^ün 
que de nombres abstraits ; mais quand'il s’agit 
de nombres concrets , on ajoute l’espèce du 
nombre concret. S’il est question de francs, par 
exemple, on ajoute le mot francs ; s’il est ques- 
tion de mètres, on*ajoute le mot mètres. ‘ 

Le zéro' n’étant pas un chiifre significatif, laisse 
sans expression le rang de la tranche où il se 
trouve; lors donc qu’il occupe la place descen- 
taines, iln’ya pas de centaines, -lorsqu’il se trouve 
à la place des dixaines, il n’y a pas de dixaines ; 
lorsqu’il est à la place des unités, il n’y a pas 
d’unités. . ’ 

Ainsi le nombre suivant : ' ■ 

101,010,110,001,101 s’énoncera de cette 'mà- 
nière: cent un trillions, dix billions, cent dix 
MILLIONS , MILLE, Cent unj--— oq l’on voit que la 
première tranche à gauche n’a pas de dixaines,. 
la seconde ni centaines ni unités, la troisièt^c^pas 
d’unités , la quatrième ni centaines ni dixaines 
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( rutiitë est^ous-entpndue ), ia cio^uiviRe pas 'tle- 
' dixaines. 

QurHe Mt U r«!enr iS. Uo chiffre quelconque pris dans un nom- 

d’iio chiffre (raelconqne *-**i*i-/y» » 

par rapport a tous les Dre, quaod C6 ne serait que le chiffre i , vaut ^ 

cliiffres ensemble qui sont , ■ i i i i -rr i i 

à sa droiu? lui seui plus que tons les euiUres ensemble qui 

sont à sa droite. 



Four rendre cette vérité sensible, je vais 
prendre le nombre 1,999, 999,999, *com posé de 
quatre tranches, dont la dernière est par consé- 
^ quent celle des billions, et dont les précédent^ 
ont les chiffres les plus él evés qu’elles, puissent 
avoir. ' 

Le chiffre i , qui désigne un billion , surpasse 
d^un million la tranche de 999 millions, puis- 
qu’il faut mille millions (vo^rez la table ^e mul- 
' tiplication) pour faire un billion ; ce million de 
641 r pl us surpasse d’u n m ille la tr a n ch e d e 999 mi 11 e , 
puisqu’il faut mille fois mille (voyez la table de 
multiplication ) pour faire un million; ce mille 
de surplus surpasse d’une unité la tranche de 
999, puisqu’il manque a celte tranche l pour 
faire mille. 

, Quoique Ton donne parliculièreinenl le nom 
à^unilé au premier élémeuf qui commence cha- 
que tranche, à partir de la droite, on sent que 
' l’on peut aussi donner ce nom au < deuxième et 
troisième élément de chaque tranche; ainsi l’oa 
dira : déux, trois,quatre, etc., unités de dixaines, 
deqi^ trois, quatre, etc., unités de centaines.; 
deux, trois, quatre, etc., unités de dixaines île 
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DE LA NUMÉRATION, 
mille ; deux, trois, quatre etc. , unités de cenr 
laines de mille, él ainsi de suite. 

Donc tous les chiffres d’un nombre peuvent 
s’appeler des unités , mais il faut dVoir soin , en 
les articulant, d’indiquer à quel ordre elles ap- 
partiennent, et il ne faut pas perdre de vue que 
les unités d’un ordre quelconque valent dix fois 
autant que les unités de l’ordre immédiatement 
à droite. 

U est bon que les commençans s’exercent à la 
décomposition des nombres ; et dans ce but nous 
allons analyser chaque chiffre d’un nombre pris 
au hasard, par exemple de 354,678,429. 

On peut d’abord traduire ce nombre en toutes 
lettres de cétle manière : 

ip. Trois cents millions. 

ao. Cinquante millions. 

3 ®. Quatre millions. 

4 °. Six cent mille'. 

5 “. Soixante-dix mille. 

' 6 ®. Huit mille. ' . 

7°. Quatre cents. 

8®. Vingt. 

9®. Neuf. , 

Une unité du premier chiffre à gauche 3 , vaut 
dix unités du rang qui est à droite; mais le rang 
qui est à droite se compose d’unités qui repré- 
sentent 'des dizaines de millions; donc une unité 
du premier chiffre vaut 10 dizaines de millions; 
le premier chiffre étant 3 vaut donc 3 fois lO'oa 
3 o dixaines de millions; réunissant ces 3 o unités 
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de dizaines de niilli^ns aux 5 unités dé dizaines 
millions, j’ai donc 35 unités de dizaines d« 
millions. 

Une unité de dizaine de millions valant lO 
unités du t'ang qui est à droite, mes 35'unités de 
dizaines de millions vaudront lo fois 35 unités 
du rang qui est à droite, c’est-à-dire ( §• 8 ) 35o 
unités du rang qui est à droite; mon rang à 
droite étant des unités de millions, mes 35a 
unités seront donc 35o unités de millions; et 
comme le rang des unités de millions est occupé 
par le chiffre 4, céfa me fait 354 unités de mil- 
lions. 

Une unité de million valant lo unités du rang 
qui est à droite, mes 354 unités de millions vau- 
dront lo fois 354 unités du rang qui est à droite,, 
c’est-à-dire (§. 8) 3540 unités du rang qui est à 
droite; mon rang à droite étant des unités de 
centaines de mille, mes 354o unités seront donc 
3540 unités de centaines de mille; et comme le- 
rang des unités de centaines de mille est occupé 
parle chiffre 6, celâ me fait 3546 unités de ceu- 
tainés de mille. ' . 

• 

Une unité de centaine de mille valant dix 
imités du rang qui est à droite, mes 3546 unités 
de centaines de mille vaudront 10 fois 3546 uni- 
tés du rang qui est droite, c’est-à-dire(§. 8) 3546o 
unités du rang qui est à droite; mon rang à droite 
étant des unités de dizaines de mille, mes 35460 
unités seront donc 35460 unités de dizaines de 
mille; et comme le rang des unités de dizaines 



DE Là, NUMÉRATION. i5 

4e mille est occupé par le chifire 7 , cela me fait 
35467 unités de dixaines de mille. 

' TJne-unité de dixaine de mille valant dix uni- 
tés du rang qui est à droite , mes 35467 unités 
de dixaines dë mille vaudront 10 fois 35467 uni> 
tés du rang qui est à droite , c’est-à-dire (§. 8 ) 
354670 unités du tang qui est à droite ; mon rang 
à droite étant des unités de mille, mes 354670 
unités seront donc 354,670 unités de mille; et 
comme le raùg des unités de mille est occupé par . 
le chiifre 8, cela me fait 354,678 unités de mille. 

Une unité de mille valant dix unités du rang 
qui est à droite, mes 354,678 unités de mille 
vaudront ip fois 354,678 unités du rang qui'est. 
à droite, c’est-à-dirè (§. 8 ) 3,^546,780 unités du 
rang qui est à droite ; mon rang à droite étant 
des unités dé centaines, mes 3,546,780 unités 
seront donc 3,546,780 unités de 'centaines'; et 
comme le rang des unités de centaines est occupé 
par le chiffre 4, cela me fait 3,546,784 unités de 
centaines.' 

Une unité de centaine valant dix unités du 
rang qui est à droite, mes 3,546,784 unités cie. 
centaines vaudront 10 fois 3,546,784 unités du 
rang qui est à droite, c’est-à-dire (§. 8 ) 35 , 467 , 84 o 
unités du rang qui est à droite; mon rang à droite 
étant des unités de dixaines, mes 35,467,840 
unités seront donc 35,467,840 udités de disaines; 
et comme le rang des unités de dixaines est oc- 
cupé par le chiffre 2 , cela me fait 35,467,842 
unités de dixaines. ' 

Une 'unité de dixaine valant dix unités abso- 
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lues f mes 35,467,842 uoités de dixaines vaur 
dronl 10 fois 35,467,84a unités absolues,' c’est- 
à-dire ( S* 8 ) 354,678,430 unîtes absolues ; et 
comme le rang des unités absolues est occupé 
par le chiffre 9, cela me fait 354*678,439 nni- 
tés absolues. Mais quand on arrive au dernier 

chiffre on évite d’articulerv l’espèce d’unités. 

^ • 
Questions. 

' Gomment écrit* on en chiffres : ‘ 

1®. Quarante-neuf? 

3°. Trois cent quatre-vingt-dix-sept? . • 

30. Huit mille deux .cent dix? 

4”. A’^ingt-cinq mille sept cent quatre-vingt- 
quatorze? . ■ • 

5 «, Cinq cent quarante mille quatre cent 
quatre-vingt-trois ? - ' 

60. Quatre millions trois cent soixante mille 
cent huit? 

70. .Quatre cent sept millions trois cent cin- 
quante-quatre mille quatre-vingt-douze?. 

80. Vingt-deux billions neuf cent dix mil- 
lions soixante-trois mille cent quarante ? 

£n sachant la table de multiplication donnée 
au o<*. 5 , il est aisé de résoudre les questions 
précédentes. Quarante-neuf, par exemple , 
.( première question ) est composé de quatre 
fois dix plus neuf; or, un chiffre , valant dix 
fois autant à la place qu’il occupe que s’il était 
adroite, il est clair que le chiffre 4 
quarante, en lui faisant occuper le second rang 
à gauche. 11 suffit maintenant de placer le 
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çhiiTre 9 an premier rang à droite pour avoir 
<|uarante>neaf exprimé en chiffres. 

La seconde question, trois cent quatre-vingt- 
dix-sept, renferme les trois élémens qui compo- 
sent une tranche complète , savoir : des centai- 
nes, des dixaines et des unités, et j’y vois trois 
centaines, neuf dixaines et sept unités. Je place 
double chiffre 7 au premier -rang, le chiffre 9 
au second rang à gauche, le chiffre 3 au troi- 
sième rang. 

La troisième question , huit mille deux cent 
dix , renferme la première tranche à droite d’un 
nombre, plus le premier élément de la seconde 
tranche, et j’y vois huit unités de la seconde 
tranche, deux centaines, une dixaine et point 
d’unités de la première tranche; je place donc 
le chiffre o au prepiier rang à droite , le chiffre 
X au second rang , le chiffre a*au trmsième rang, 
le chiffre 8 au quatrième rang, 

11 est inutile d’étendre plus loin ce raisonne - 
ipent; mais je vais préparer le lecteur à écrire 
un nombre quelconque , en lui proposant les 
questions suivantes : 

Questions. . , 

I®. Quelle est la valeur de 5 dans 46,694 ? 

2°. Quelle est la valeur de 9? 

3 ®. Quelle est la valeur de 6 ? .. 

4 “- Quelle est la valeur de 4? 

5 °. Quelle est la valeur de 6 dans 2 , 36 o,io 8 ? 

6®. Quelle est la valeur de 3 ? 

70. Quelle est la valeur de 4 dans 457,256/092? 

8®. Quelle est la valeur de 9? 
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9®. Quelle est la valeur de 7? 

10®. Quelle est la valeur du second élé- 
ment 2 dans la quatrième tranche à gauche de 
22,910,063,140? 

. 1 1”. Quelle est la valeur de i dans la troi- 
sième tranche à gauche? 

12®. Quelle est la valeur de 6? 

A quel nombre se ré- 1 8 . Toutes les Opérations qne l’on peut faire 

«Inisentlcsopérations que • ^ • ri * ^ * 

lut) peut faire en arith- en arithmétique S6 réduiseot a quatre, savoir: 
meiique. l’addition, la soustTacüon, la multiplicatioH , et 

la division. 



DE L ADDITION DES NOMBRES ENTIERS. 

DéSnissrx un nombre IQ. Un nombre entier est l’unité, ou seule, 
ou répétée un nombre quelconque de fois. 

Qnesîgnifie lemot ad- L’addition est Une Opération par laquelle 

diüoiiner? OU réunit en un seul total oa somme deux ou 

plusieurs nombres : on appelle cela addi- . 
, tionner. 

Qn'appeiie-t-on somme. Qn appelle donc so/wTwe la réunion de deux 
ou plusieurs nombres. 

21. Pour additionner un nombre avec un ou’ 
plusieurs autres nombres , il est nécessairé que 
les unités de même ordre soient placées sur la 
même ligne verticale, et pour plus de commo- 

^ ■ dite on est convenu de commencer par la droite. 

De quel cote <*omftien- ^ , , 

ce-t-oiï ]K>ur faire aiie afin de pouvoir retenir chaque collection de dix 

addition? . , f, , , • 

unîtes d un ordre quelconque, et transporter 
cette retenue sur la colonne à gauche , en vertu 
de la loi de numération qui veut qu’un chiffre à 
gauche vaille dix fois autant que s’il était à 
droite. 
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Soit proposé d’additionner les nombres 54 »;_ 8 , 
29, 542, 4^4 > 00 les dispose de celle manière : 

54 

8 - , 



542 

464 



KV 



Somme. 1097 



. 'V 
. >• . 






■T 



*• . ■'t 



■ • *>• 









Je dis 4 et 8 font 12 el 9 font 21 et 2 font 23 
et 4 font 27,- mais je ne puis jamais écrire un 
chiffre supérieur à 9 j je classe donc ces 27 uni- 
tés en 2 dixaines et 7 unités j j’écris 7 unités au , 
bas de la première colonne , et je retiens 2 . 
dixaines ou 2 unités de dixaines que j’ajoute à la 
colonne suivante. 

Je continue en disant: 2 de retenus et 5 font ,, 

7 et 2 font 9 et 4 font i 3 et 6font 19; je pose 9, 
et retiens une unité de dizaine. 

En continuant mon opération, je dis: t de 
retenu et 5 font C et 4 font 10 ; je pose o et i à 
côté. 

La somme est donc mille . qualre-'vingt-dix- ■ 
sept, et contient une unité de mille, pçint d’u- 
nités de centaines, 9’ unités de dixaines, et 7 ; . f 

unités absolues. , 

22. On appelle nombres additifs les différens Qii'<<ripciV-t-ou nora- 

... , - , brcsscUiliU?’ 1 

nombres qui concourent a former un total ou , . , 
somme. ' .i ,, 



C'*’, 

?■ 

t. '• 

f'-'' ■ 



•t 






PREUVE DE L ADDITION. 



•y c •, t , 1» 1 • rémmpnt fuît-on la 

20* Un lait la preuve de 1 addition en coni'' preuve cia raddiûou? 



TOM. I. 
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i8 . DE LA PREUVE DE L’ADDITION. 

• 

mençant par la gauche, et reiranchaqt la tota- 
lité de chaque colonoe verticale de la partie qqi 
lui répond dans la somme; on écrit au-dessous 
le reste, qu’on considère comme^ des dizaines , 
pour le joindre par la pensée au chiffre suivant 
de la somme ; le dernier reste , joint au dernier 
chiffre de la somme , doit être égal à la totalité 
de la dernière colonne verticale. S’il n'*en eSt pas 
ainsi, on a la certitude que l’opération est fausse., ' 

Nous avons vu ci-dessus que les 5 nombres 

54 • ‘ 

' 54a ; - ■ ■■ 

: • 464 . “ - ’ • ^ 

pnl pour somme *097 

. ' Pour savoir si cette somme 1097 est jqste , j« 
dis 5 et 4 font 9 , retranchés de* 10, U reste t ,que 
je pbsc' au-dessous. Je considère maintenant i 
comme une dizaine par rapport au chiffre soi-" 
vant 9, ce qui me fait 19, et je dis :<5 et a. tout 
7 et 4 hmt II et 6 font 17 , retranchés de 19 , 
il reste que je pose au-dessous. Je considère 
maintenant 2 comme a dizaines par rapport au 
chiffee suivant 7, ce qui me fait 37, et je dis; 

4 et 8 font I a et 9 font 3 ( et a font a 3 et 4 font 
37, retranchés de ay, il reste o. J’en conclus que 
mon opération est juste. 

La métliode par laquelle on fait la preuve de 
l’addition est donc une soustraction , mais elle est 
si simple qu’on ne peut lui objecter d’intervertir 
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DE LU SOUSTRACTION. ij> 

l’ordre des matières, et d’employer on moyen 
auquel on n’est pas encore arrivé. 

t»E LA SOrSTRACTIO^ï DES NOMBRES ENTIERS. , 

a 4 . La soustraction est une opération par la- Qa’«»t.e#qnel« soui- 
quelle on cherche la différence qui existe entre*”'*'*” 
deux nombres, en retranchant le plus petit du 
pins grand. 

Cette différence s’appelle aussi reste ou excès. Comment «ppcflc-t -on 

— ». . , III le réeultat deU louttrac- 

Pour faire celte operation on place le plusuon? 
petit nombre au*dessous du p|os grand,, de ma- 
nière que les unités de même ordre se trouvent 
sur la même ligne verticale comme dans l’addi- 
tion. 

On retranche successivement le chiffre infé- Que fait-on lorsque 
rieur du chiffre supérieur, en commençant par chiffre itdSérie,.r est plu» 
la droite; et lorsque le ehiffre inférieur se 
trouve plus fort, on emprunte une unité qui 
vaut dix à son voisin à gauche. 

Exemple. . 

< t 

Retrancher de 7a4 , 385 

543,596 ■ . 

Reste 180,789 / 

^ ( ■ I I 

Détail de t opération. 

De 5 retranché 6 ne se peut; j’en emprunte 
sur le 8 un qui vaut 10 et 5 font i 5 ; de i 5 re- 
tranché 6, il reste g. 

Ayant emprunté un sur le 8 , il ne vaut plùs 
que 7. 

De 7 retranché 9, ne se peut ; j'en emprunte * 

a.. • 
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sur le 3 un qui vaut lO et 7 font 17; de 17 re- 
tranché 9 , il reste 8. 

De 2 retranchés, ne se .peut; j^en emprunte 
sur le 4 un qui vaut 10 et 2 font 12 ; de 12 re- 
tranché 5 , il reste 7. 

De 3 retranché 3 , il reste o. 

De 2 retranché 4 > peut; j’en emprunte 

sur le 7 un qui vaut 10 et 2 font 12 ; de 12 re- 
tranché 4> d reste 8. 

De 6 retranché 5 , il reste i . 

J’ai donc pour reste 180,789. 

Autre Exemple. 

Retrancher de 780,004 

598,435 

Reste 181,569 , ' 

Détail de Vopéraiion. ^ 

De 4 retranché 5 , ne se peut. 

Ici il faudrait que je fisse un emprunt sur le 
chiifre suivant, mais on n’en peut faire sur un 
zéro; et comme il y en a 3 de suite, je suis obligé 
de faire mon empruntau quatrième rang à partir 
du second; j’y trouve le chiffre 8, qui vaut par 
conséquent (voyez le §. 18) 8 mille unités de 
dizaines; or comme j’emprunte une unité de 
dizaine, ces 8 mille unités de dizaines se rédui- 
sent à 7999 unités de dizaines; donc mon 8 de- 
vient 7 , et mes trois zéros deviennent chacun 9. 

Je dis donc ; de 4 retranché 5 , ne se peut; 
j’en emprunte sur lé 8 un qui vaut 10 et 4 font 
i4; de 1 4 retranché 5 , il reste 9. 
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PREUVE DE LA EOUST*ACTION. ai 
. De 9 retranché 3 , il reste 6. 

De 9 retranché 4 » il reste 5 . 

De 9 retranché 8, il reste i. 

Dé 7 retranché 9, ne se peut; j’en emprunte 
sur le 7 un qui vaut 10 et 7 font 17; de 17 re- 
tranché 9 , il reste 8. 

De 6 retranché 5 , il reste i. 

J’ai donc pour reste 181,569. . . 

PREUVE DE LA SOUSTRACTÏOR. 



Après avoir trouvé la différence qui existe Comment s’»ii»uie-i-o«i 

^ * que la sousiractiun eut 

entre deux bombres^ pour s’assurer queropëra-iu»te? 
tion est juste, il faut additionner la différence 
avec le plus petit nombre. On doit trouver pour 
somme le plus grand des deux nombres. 



Ainsi la preuve de la soustraction se fait par 
Tadditioh. 



Questions. 



Comment s'flppelîo To- 
p^r^lion pau latprene ou 
fait la preuve de la sous- 
traction ? 



1®. Quelle est la différence des nombres 7604 
et3o49? 

2". De combien 6 oo 44 surpasse-t-il 89928 ? 

3 ®. Quel est l’excès de 5 oog sur SSgg ? 

4 ®. J’ai prêté 4<>54 francs; l’on m’a rendu à 
compte 97 francs; combien me reste-t-il dû? 

5 °. Combien faut-il ajouter à 384 o 4 francs 
pour faire 77008 francs? 

60. De combien 20 o 4 est-il plus petit que 
28929? 



DE LA MULTIPLICATION DES NOMBRES ENTIERS. . 



25 . La multiplication est une opération par 
laquelle on répète un nombre autant de fois qu’un 
autre contient l’unité. 



Qu’est-ce que la miil* 
tip!ic.iiiun ? 



4 
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Omunent s’appelle la 
nombre t^ue l’on ibuUi- 
plie et celui par lequel on 
le multiplie r 



Quel nom porte le ré- 
sultat de la mulliplica 
iioo ? I 

Par quel nom com- 
mun dcsigue-t-on le mul- 
tiplicande et le mullipU- 
c.iteur? 

Peut-on se servir in- 
dilféretiinieut du multi- 
plicande comme multi- 
plicateur et du iiiultipli- 
caieur comme multipli- 
cande ? 



Change- t-on la proe 
duit d'un 'nombre en 
ilnui^caut l’ordre de ses 
facteurs. 



■> 

s< 
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PE LA MULTIPLICATION. ’ 

Le nombre que l’on multiplie s’appelle multl- 
plîcande, celui par lequel ou le multiplie s’ap- 
pelle multiplicateur. 

Le résultat que l’on trouve paroette opération 
s'appelle produit. 

Le multiplicaode et le multiplicateur portent 
aussi le nom commun de facteurs du produit. 

26. On est libre de prendre pour multipli- 
cande le multiplicateur, et réciproquement de 
prendre pour multiplicateur le multiplicande. 

Cette substitution ne change pas le produit. 

Nousadmettdns ce principe comme axiôme (i) 
pour le moment, nous réservant de le démontrer 
dans le supplément qui se trouve au commence- 
ment dü secopd volume. ' 

Nous posons encore momentanément commç 
axiôme que l’ou^eut multiplier plusieurs nom- 
bres les nas par les autres, dans un ordre quel- 
conque, sans en altérer le produit qui doit tou- 
jours être le même. Nous le démontrerons aussi 
dans le suppléaient. 

Exemple. 

Soient les nombres . 3 , 6, 9, à multiplier Tun 
par l’autre ; je dis que quel que soit l’ordre dans 
lequel ou les multiplie, leur produit sera tou- 
jours 1G2. 

Ainsi 3 x G x g= iGi (2). 



(1) Un axiôaie est une vérité si évidente par elle- 
mêmc|, qu’elle n’a pas besoin de démonstration. 

(0) Le signe x signifie muUiptié par ] le signe sir 
giiifie est égal à. 




DE hk MliLTlPLlCATlQ^, a3 

. 3 X Q X G«.i6a. \ ' 

, 6 ,x,q X .3 = 162* , 

. . etc., etc. J 

Quand il- ne s’agit i^ue de .multiplier Tua 
l’autre deux nombres compos^ d’un seulchiÛre, 
l’un n’a pas besoin de les, écrire; il ne faut (|un sa- 
voir la table de maltiplication donnée au para- 
graphe 4 > . 

X Si le multiplieande a plusieurs chiffrea, et le, 
multiplicateur un seul, on place le multiplie^ 

' teur au-dessous cki premûr chiffre à droite du 
multiplicande^ et on effectue la multiplication 
cil allant de droite à gauche f à diaque produit 
partiel ou retientle nombre des dixaines brouvées 
pour les porter au rang immé diatemeiit à gauche 

' ' - Exerrwle. -■ 

■'* * «■ ' f. t ^ J 

.5 , ' Multiplier 75684'. - 

' ■ - . pw V ® ' 

lÿoduit = 454^04 

■ ■ ^ Détail de Vopération. 

* • 

^ 4 h>h 6 fout 24 ; je pose 4 et retiens a dizaines; 
6 ibis 8 font 48 , et a dizaines de retenues font 
5 o; je pose O et retiens 5 dizaines; 6 fois 6 font 
36 et 5 dizaines de retenues font 4 ^ i ^ 

et retiens 4 dizaines ;. 5 fois 6 font 3 o et 4 dizai- 
nes de retenues font 34 ; jo pose 4 et retiens 3 
dizaines; 6 fois 7 font 4a et 3 dizaines de rcte-- 
iriies font4â; je pose 5 et retiens 4 dizaines; et 
comme la multiplication est épuisée, je pose 4 
dizaines à côté de 5 . ■ . 




/ 



'I 



Ponrcnmbién un chif- 
fre furicôoqiie esl -‘îl 
coni|ité pai- rapport au 
rau^ immédiatemauLàsa 
droite.? 

I 

( 



Eu multipliant drtix 
cbiilVe^ l'un par l’autre^ 
lequel ariieiiib -t - on 
cxoïmf multiplicateur, et 
par cnoa^qumit le pie- 
niler ? 



Lequel de deux non|-' 
bres eai-il plus cunimude 
<lan> la pralii|nedepreb- 
dre peur multiplicateur ? 
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i , 

J’al donc pour produit le nombre 4^14, io 4 - 

L’on -voit qu’un chiffre pris dans un rang" 
quelconque est compté ^pour autant de dixaines 
du rang immédiatementà sa droite que ce cliififre 
cdntient de fois l’unité, d’après le principe établi 
au paragraphe ' 8 . . ^ ' 

. -L’on voit aussi qu’en multipliant deux chiffres 
l’un par l’autre, on articule toujours comme mul- 
tiplicateur (et par conséquent le premier) le plus 
fàible.des deux, parce qü’il est ‘plus dans'l’ordre 
des idées de dire, par exemple^ deux fois 4 qne 
de dire 4 fois 0 ^ quoique le produit soit le même, 
et parce que c’est dans'cet ordre que l’on ap- 
prend la table de multiplication. ^ 

Je répéterai qu’il èstindifFérent lequel de deux 
•nombres on prenne pour multiplicande ou pour 
multiplicateur, quant au. résultat, mais il est plus 
commode dans la pratique de prendre pour mul- 
tiplicateur celui des deux nombres qui a le moins 
déchiffrés. ' * , • . 

Lorsque le multiplicateur a plus d’un^biffre, 
le principe de la multiplication n’eii est pas 
changé pour cela. Pour la commodité de l’ope- ' 
ration, on place le chiffre des unités absolues du 
niulliplicateur sous le chiffre des unités absolues 
du multiplicande, et les autres ebitfrus à la suite 
à gauche. 

ün doit multiplier tous les chiffres du mullipl i- 
cande par chacun des chiffres du multiplicateur. 

Des unités absolues, multipliées par des unités 
de dixaincs, produisent nécessairement des uni- 
tés de dixaines'; donc le pi entier chiffre à droite 
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du multiplicande, multiplié par le second cliill'j* 
à gauche du multiplicateur, \doniie pour produit' 
des unités de dixaines j donc ces unités de dixai- 
nes doivent occuper le second rang. ‘ • S. , 

Des unités de dixaines, multipliées parades 
tintés de dixaines, produisent: des unités de 
centaines , puisque dix fois dix font cent (voyez 
la table de mulliplicàtioti);d6nc le second çliiffrc 
du multiplicande, mifltiplié par le second chifire ' 

. du multiplicateur,don'ne pour produit des unitéîi 
de centaines; donc ces unités >de centaines doi- 
vent occuper le troisième rang.. , . > , \ ; 

Des unités de centaines raullipliées par des > 
unités' de dixaines, produisent des unités de ' 
mille, puisque dix fuis cent font mille (voyez la 
table de multiplication); donc le troisième chiffre 
du multiplicande, multiplié par le second chiffre 
du multiplicateurs-donne pour produit des uni- 
tés de mille: donc ces unités de mille doivent > 
occuper, le quatrième rang, t 
. Des unités de mille multipliées par des unités 
de dixaines, produisent des unités* de dixaines 
de mille, puisque dix' fois mille font dix mille^ 
donc le quatrième chiffe du multiplicande, mùl- 
tiplié par le second chiffre du multiplicateur, , 
donne pour produit des unités de dixaines dé 
mille; donc ces unités de dixaines de mille doi- . 
vent occuper le, cinquième rang. " 

‘Dés unités de dixaines de mille' multipliées 
par des unités de dixaines, produisent des uni-, 
tés de centaines de mille, pui.sque dix foisdi.t 
mille font cèul mille;, donc lè cinquième chiffre 
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du multiplicande, 'mulllplié par le second cliitire- 
du laul tiplieateur , donne pour produit des uni- 
tés de centaines de mille: donc ces unités do 
centaines de mille doivent occuper le sixième 
ranir. . 

O J,.- -< 

VoUà le raisonnement qu^on appliquerait à la 
hiultiplicàtioD de-deux nombres dont le multi- 
plicande serait composé* de cinq chifÜres,. et le 
multiplicateur de deux chiirres.*. . >■ . * 

• 'Proposoi^nous de multiplier < 

• ■ ' 45674;' " . ■"; 

-par 56 .v-’ ' 

V. ^ ' *74044 

. *28370- .-V' ■ - • 



•. Produit 3,567,744 ' • 

. ? • ' I ' 

-, J’ai commencé par multiplier tous les chiftiré» 
du multiplicande par le premier chilTre du mul^ 
tiplicateur' 6 , ce quia produit '374044? rnub 
tiplié ensuite toiis les eliiiTres du nmltiplicande. 
par le second chifjfredu multiplicateur 5 , ce qüi 
a. produit 328,370 unités de dixaiues , c’est-à- 
dire 10 fois 228,370 ou 2,283,700. Si 228,370 
était un nombre isolé, il n’exprimerait que dos. 
unités abscdùes ; mais comme il se trouve avec un 
autre nombre qui a un rang de plus à sa'^ droite*,, 
il exprime des unités, de dixadnes; ainsi il. est ' 
inutile de mettre à sa droite un o. . ' > 

, Prenons le même multiplicande av'èc un mul- 
tiplicateur, qui ah, un chiffre de plus que ci-des- 
*sus, l'opéraliou ne sera pas plus difficile. * 
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Exemple. ■ . 

Multiplier 4^674 
ar a 56 

. 

374044 * 

328870 

91348 , ' 

Produit 11692544 

Après avoir multiplié tout le multiplicande 
par chacun des chiffres 6 et 5 du multiplicateur, 
comme dans l’exemple précédent, j’ai multipliéce 
même multiplicande par le chiffre 3 du multi- 
plicateur , ce qui m’a donné pour troisième pro- 
duit partiel 91,348 unités de centaines; carie 
multiplicateur s étant des unités de centaines , le 
produit ne peut avoir des unités d’un ordre in- 
férieur aux centaines ; c’est pour cette raison que 
le premier chiffre à droite est placé au troisième 

rang- 

Quel que soit le nombre dea, chiffres du mul- f«"g a<>i‘ 

^ ^ per IC preiniep chillre^A 

tiplicateur , le premier chiffre à droite de chaque ‘•'■«■'e de chaque produit 

produit partiel doit toujours être au rang mar- 

qué par celui qu’occupe le chiffre multiplicateur. Co,„bie„ t avoir 

On voit que dans une multiplication il doit y d« produits partuia dan» 

* * utiC oiuUiplàccUüo r 

^voir autant de produits partiels qu’il y a de 
chiffres dans le multiplicateur. 

Puisque la multiplication est une opération 
par laquelle (^. 35 ) on répète un nombre ap- 
pelé multiplicande autant de fuis que le mulli- . i 

plicateur contient l’unité, il s’ensuit que pli^^le , 

multiplicateur est grand, le multiplicande res- 
tant le même, plus le produit est grand. 
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Lorsqne lemuitipiica- 27. 11 s’ensuit aussi que si le multiplicateur est 
moindre que l’unité, le produit est moindre que 

28. Lorsque le multiplicateur est terminé par 

Lorsque le miiUiplira- t , 1 1 • t i • 1 

teuresi terminé par des zeros, on les Jaisse a droite, en mettant le 
zéros , que fait-oD ? 1 • /r • 1 'j ‘ 

premier chiiire significatit au-dessous du rang 
des uuités|_absolues du multiplicande. 



Multiplier 

par 



Exemple. 

5G42 

35 oo 

i8a 1000 
i6q2G 



Produit 19747000 

Mon premier cLiffre significatif du multipli- 
cateur est 5 , et ce 5 représente des unités de 
centaines, puisqu'*!! est au troisième rang; en 
multipliant les unités 2 du multiplicande par 5 , 
je dois donc avoir des unités de centaines pour 
produit, et c’est ce qui a lieu èn effet, puisque 
les^2 zéros qui sont à droite déterminent le troi- 
sième rang occupé par ce produit. 

Mon chiffre suivant du multiplicateur est 3 ‘, 
et ce 3 représente des unités de mille, puis- 
qu’il est au quatrième rang; en multipliant les 
unités 2 du multiplicande par 5 , je dois donc 
avoir des unités de mille pour produit; donc je 
dois placer ces unités de mille au quatrième 
rang; et ainsi de suite. 

ijorsqu’au milieu des chiffres significatifs du 
multiplicateur il se trouve des zéros , on n’a qu’à 
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passer de saite au premier chiffre sienificàtif à . miiiea 1 

• ^ ^ ^ ^ chiffret aig'mâcatifs du * 

gauche sans faire attention aux zéros, pourvu muiiipiîcateur, ils* trou- 

1, . . „ . , , L-/T J dei liroe , ^ue fait- 

que 1 un ait soin d assigner a chaque chinre des «d? 

produits respectifs la place qui lui convient. -i 

Exemple. * I 

Multiplier 7458 a 

par 3 oo 8 ' * . j 

59665 Ü 

238746 

Produit 22434*656 

Après avoir multiplié tout mon mulüplic^nde 
par le chiffre 8 du multiplicateur, je passe au 
chiffre 3 du multiplicateur par lequel je multi- 
plie le chiffre 2 du multiplicande ; comme mon 
chiffre 3 du multiplicateur est au quatrième 
rang , il représente des unités de mille ; mon pro- 
duit 6 doit donc être des unités de millê; donc 
je dois le mettre au quatrième rang, et c’est ce 
qui a lieu en effet. Le reste n’a pas besoin d’ex- 
plication. 

Nous donnerons dans la division le moyen de 
fiirela preuve de la multiplication. 

DE LÀ. DIVISION DES NOUeRE$ ENTIERS. 



29. La division est susceptible de quatre dé- 
finitions. 

3 0. I». C'est une opération par laquelle on 
divise un nombre par un autre, c'est-à-dire 
qu’on cherche combien de fois un nombre ap- 
pelé dividende en contient un autre appelé di- 
viseur. 



Quelle est la première 
déSutlion de la diTiùon ? 
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Qu’appeiie4-oa quo- Le rësnltat que l’on trouve en divisant un 

tient? , ) Il • 

nombre par an autre s appelle quotient. 

Quelle «t U Kccmde 3 j^ 20. C’est aussi une Opération par laquelle 
défioûion delà diTUioor i / ^ 

on partage un nombre appelé dividende en au- 
tant de parties égales qu’on autre nombre appelé 
diviseur contient de fois l’anité. 

Quelle est Ta troisième 3a. 3®. C!est encore Une Opération par laquelle 

déânition de la division ? . , j /• * 

on cherche un nombre qui soit autant de lois, 
aussi petit qu’un autre nombre appelé dividende 
que l’unité est contenue de fois dans un autre 
nombre appelé diviseur. 

Quelle fil la quatrième 33 . 4®* Enfin c’cst aussi unc Opération par la- 

deûuition de la division ? cherche quelle partie un nombre ap- 

pelé diviseur se trouve être d’un autre nombre 
appelé dividende ; en sorte que le diviseur étant 
un nombre quelconque m , on cherche la nd"**. 
partie 4u dividende. 

De comtien d’élé- 34. La dlvision est composée de trois élé- 
mrns Mt composée la di- Qjgng savoir : du dividende, du diviseur et du 

quotient. 

Qn’est^e que partager 35. Partager Un nombre en un certain nom- 
D 0 n*r™d 7 p 7 rt"«?"'*‘" hvc de parties, c’est diviser ce nombre par un 
autre qui indique le nombre de ces parties. 

36. Le quotient qui résulte de cette opération 
est une de ces partie^ égales. 

Qu'.ppfiie-t-ou moi-, Un nombre est dit multiple d’un autre, 

lipio d’ua iiombie.? lorsquc le premier contient le second un nombre 
de fuis exactement , c’est-à-dire lorsque le se- 
cond divise le premier. 
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Ainsi i5 est multiple (le 3, car il contieol 3 
cinq fois. 

38. Un nombre est dit sous-multiple ou par- Qn’»ppcl!e-t.on «ms- 

. -, ^ miilliple ou partie «li- 

tic aliquote d un autre, lorsque le premier est d’un nombre? 
contenu dans le second un nombre de fois exac- 
tement , c’est-à-dire lorsque le prepiier divise Iç 
second. 

Ainsi 3 est sous-multiple ou partie aliquote 
de i5, car il est contenu 5 fois dans i5. 

39. Axiome. Si un nombre en divise un autre, 
il divise aussi tous ses|mulliples. 

40. Axiome. Si un nombre divise tontes les 
parties d un autre nombre, il divise aussi cet 
autre nombre. 

41. Si un nombre en divise un autre et une . 
de ses deux parties, il divise 4iussi l’autre partie. 

42. Puisque ( §. 35) le quotient indique corn- En muUiniiant i* ai- 
bien de fois le diviseur est contenu dans le divi- P"’ *® 
dende, jl s ensuit qu’en multipliant le diviseur 

parle quotient, on doit avoir pour produit le 
dividende même. 



' 5 




43. Donc, tout produit peut être considéré Commenlpeot.<meon. 
comme un dividende, et les tUx facteurs du 
produit , l’un comme le diviseur, l’autre comme 
le quotient. 



•44. Puisqu’on multipliant le diviseur par le ^EnmnUipii.ntlcTno- 
quotient , on doit avoir pour produit fS /12 ) le P" 

_ I r \cr y doit-on avoir pour pro- 

dividende meme , il s’ensuit (§.26) qu’en niuU • 
tipliaiit le quotient par le diviseur , on doit aussi 

avoir pour produit le dividende. . . .* . _ 
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O'iVt-re qii’in.Kque ‘ 4^. Dooc,'le diviseup iiidiquc combien de fois 

le cliriiteur |iur launurt ... 1 i i 

au quutieiit? le quoticnt est contenu. dans le dividende. . 

Qu'est-ce quê le qiio- l3ot^, le quolient indique combien de fois le 

tient iiuliiiue par lap- ... . . ii‘-i i 

port au diviseur? diviscur esl conteiiu.^dans le dividende. 

■ ' 46. Donc,. les deu^ facteurs d’un produit 
peuvent être pris tour-à-tour pour diviseurs ou 
quoliens de ce produit, considéré comme di-‘ 
vidende.’. 



V. 



• I I 



V E" un pro- 47* Donc, eq divisant un produit par un de 

Aliit' par tes deux j f . I • ,• » 

.faQieurs , JPTr joit-ou *0^ deux lacleurs, on doit avoir pour quotient 
av^poJr quotient? l’autre facteur.. 

En lairieaiit un pro- 46. Eq sorte que si l’on divise un produit par 

duit par te inultiplican- . i • i i •. • . i 

dé, que doil-on avoir muUipucande, on doit avoir pour quotient le 
ps)ur quotient? multipücateur. ■ , 

. Qnel quotient obtient- 4o* Et que si foD divlse uu produit parle 
prJ»irpar““e'md^^^^ multiplicateur, on doit avoir pour quotient le 
mulliplicande. . \ ^ ' 

fc ; I . ^ 

• . ; ' > Nous allons faire Tapplicatioa des principes 

• . . ci-dessus. . ' t 

Exemple. . . 

Diviser ^584 par 8 . • 

Dividende. ,7584 • Diviseur, j 8 ^ 

_ 7^ ■ 

; ■ • ’ '' 384 

• • G4 . - 

>• 4 . . V - ' * 

y - .... 64 



Quotient. 948 



ou 



Digitized by GoogI e 



t)ES NOMBRES ENTIERS. 



53 



Détail de ï opération. 

Je commence ma division par la gauche du 
dividende, en ne prenant que les chiffres néces- 
saires pour contenir le diviseur 8 . Je prends 
donc le 7 et le 5 , qui font 75 ; et pour savoir 
combien de fois 8 est contenu dans 75, il mé 
su(ht de connaître la table de multiplication que 
chacun doit savoir par cœur avant de commen- 
cer l’étude des mathématiques. Il faut donc que 
je prenne pour quotient le nombre qui, étant 
multiplié par 8 , produit 75 , ou approche le plus 
de 75 sans y arriver; je trouve que ce nombre 
est g; car multiplié par 8, il produit 71. Main- 
tenant mes 75 étant 76 unités decentaines (§. 1 8), 
mon quotient sera 9 unités de centaines, pui.c- 
qu’en divisant 75 par 8 , j’ai pattagé (§. 3 i ) 75 
en 8 parties égales; donc mon quotient 9 occu- 
pera le troisième rang. 

Mon quotient 9 multiplié par le diviseur 8 
donnant pour produit 72, je dois retrancher ccs 
72 unités de centaines dés ']5 du dividende, car 
elles ne peuvent plus faire partie du dividende; 
j’ai 3 unités de centaines pour reste; je place le 
reste 3 au-dessous, et à côté je descends les chif- 
fres à droite 84 du dividendci Je n’ai donc'plus 
à diviser que 384 ; nta's de ces 384 je ne prends 
que les chiffres nécessaires pour contenir mon 
diviseur 8. Ainsi je prends le 3 et le 8 qui font 
38 , et je dis : en 38 combien de fois 8, il y entre 
4 fois ; je pose 4 au quotient; et comme 38 sont 
des unités de dixaines, mon quotient 4 repré- 
toM. I. 3 
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’ A 

t 

isçnte des uiiîtés de dixaines ; donc mon quotient 
4 doit occuper le second rang. 

. -Mon quotient 4 nmUipUë par le divisent' 8 
donnant pour produit 3 a, ^ dois retrancher ces 
3 a unités de dixaines des 38 du dividende, cap 
elles ne peuvent plus faire partie du dividende ; 
j’ai 6 unités de dixaines pour reste; je place le 
reste 6 au-dessous, etàcôtéje descends lechifTre 
«‘droite 4 du dividende {.puis je dis: en 64 com- 
bien de fois 8 {ily entreS foû, je pose 8 au quo- 
tient. * , , V 

Mon quotient 8 multiplié paP le diviseur 8 
^ donnant pour produit 64, je dois retrancher ces 
64 des 64 du dividende; il ne reste rien; donc 
mon quotient 948 est contenu 8 fois exactement ‘ 
dSus mon dividende 7584 , puisqu’il ne reste rien 
du nombre 7584, après en avoir retranché 8 fois 
les 9 unités de centaines, plus 8 fois les 4 unités 
de dixaines, plus 8 fois les 8 unités absolues* 

Si l’on écrivait à part chaque chiffre du quo- 
tient, il faudrait indiquer par des points la place 
qu’ils occupent; ainsi le 9, qui représente des 
unités dë centaines, aurait deux points à sa droite, 
le 4snratl on point, et le quotient total s’écrirait 
ainsi ‘ ' 




Somme. g 48 

C’est comme si l’oq addilioùnait les 3 nombres 

9oo-^4o + 8 (i). ' V '' 

' ' (i) L« signa +.»«. prononce ' 






DES NOMBRES ENTIERS. 55 

Dans Toperation ci-dessus j'ai multiplie par le 
diviseur chaque chiffre du quotient, à mesuré 
que je letrouvais, et «n ai transporté le produit 
au-dessous du dividende partiel pour l’en re-; 
trancher J mais ce n’est que pour 'mieux faire 
comprendre l’opération, car cette soustraction 
doit se faire mentalement, ahn de mettre plus 
de rapidité dans l’exécutiop, et l’on doit éviter 
de transporter sous le dividende le produit dp 
quotient par le diviseur. 

Voici la méthode à suivre. 



Dividende. 7584 Diviseur. 



8 . 



38 Quotient. 948. 
64 < ' 

O ' 




‘ Détail deV opération. ' j 

En 75 combien de fois 8 , il y entre 9 fois; je 
pose 9 au quotient , et ce 9 représente'des unités 
de centaines, puisque 75 représente des unités 
de centaines ; 8 fois 9 font 72 , retranchés de 7S, 
il reste 3 que je place au-dessous du chiffre 5 du 
dividende; a côté de ces 3 unités de centaines 
} abaisse les 8 dixaines, ce qui fait 38 unités dé 
dixaines, et je dis : en 38 combien de fois 8 , il y 
entre 4 fuis; je pose 4 au quotient, et ce quotient 
représente 4 unités de dixaines,' puisque 38 rei 
présenta des unités de dixaines; 4 fois 8 font 
■ 32 , retranchés de 38 , il reste 6 que je place au- 
dessous du chiffre 8 du dividende; à côté de cés 
O unités de dixaines j’abaisse les 4 unités abso^ 



3 .. 
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lues, ce qui fait 64, et je dis: en 64 combien de 

fois 8, il J entre 8 fois j je pose 8 au quotient. Le 

quotient 8, étant multiplié par le diviseur 8, 

produit 64; en les retranchant du dividende, il 

ne reste rien. ‘ ' 

€ * 

uiutre exemple^ ^ 

• • * 

' ^ ^ * 

. ‘ Diviser 7264 par 8> , 

Dividende. 7264 Divisenr. | 8 ' 

« 064 Quotient. 908 

. O 

Détail de V opération. 

i. 

En 7^ combien de fois 8', il y entre 9 fois; 
je pose 9 au quotient; et comme 7a représente, 
des unités de centaines, 9 représente des unités 
de centaines ; 9 doit donc occuper le troisième 
rang; 8 fois 9 font 72; retranchés de 7a il ne 
reste rien. J’abaisse' les 6 unités de dixainesdiÿ 
dividende, mais elles ne peuvent contenir le 
diviseur 8 ; donc mon quotient n’aura pas d’u- 
nités de dizaines; donc je dois mettre uu o au 
rang des unités de dizaines. J’abaisse les unités 
absolues 4 <lu dividende à' côté de 6, ce qui 
fait 64, et je dis : en 64 combien de fois 8 , iby 
entre 8fois; je pose 8 au quotient; et cominc 64 
représente 64 unités absolues, mon 8 du quo- 
tient doit aussi représenter 8 unités absolues. - 
‘ So. Lorsque le diviseur n’a qu’un seul chif-- 
fre, comme dans les ezemples que nous, venons 
de voir," il n’est pas nécessaire de disposer l’o- 
pération comme ci-dessus ; car divker 7264 par 
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8, c’est ( §. 32 ) cherclier uii nombre qui soit 
eutanl de Tois' aussi petit que 7264 que 8 con- 
tient de fols Kuuité, c’est-à-dire que c'est cher- 
cher la huitième partie de'7264; or, rien n’est 
plus aisé quand on connaît la tahle de multipli- 
cation; dans ce cas-là ,, l’on n'écrit pas le divi- 
seur. 

Nbns reprendrons le même dividende el le 
même diviseur que ci-dessusk 

* J i ' . .. ** ' 

. • Dividende. * 7584 

Quotient.- .. 948 . 

Détail de Vôpéralion. ■. . 

La huitième parüe de 78 c’est 9 pour 72 ; )e 
pose 9 au-dessous du 5 ; il m’en reste 3 qui va- 
lent 3 o et 8. font 38 , la huitième partie de 38 
c’est ‘4 pour 3 a ; je pose 4 à côté de 9; il m’en 
reste 6 qui valent 60 et 4 font 64 , la huitième 
partie de 64 c'est 8 tout jiiste; je pose 8 à côté 
• de 4. 

. , Mon quotient est donc 948', coiune on le voit 
ci-dessus; et je n’ai employé mon diviseur 8 
que mentalement. ‘ 

Lorsque le dividende et le diviseur sont ter- 
minés l’un et l'autre par uu ou plusieurs zéros, 
on en supprime dans tous les deux autant qu’en 
contient celui qui en a le moins. ^ , 

"Car cela revient à diviser le dividende et le 
diviseur par le même nombre , ce qui (§.53) 
.lie change pas la valeur du quotient.- 

Ija table de multiplication contenant les trois 
éléniens d ujie division., l’expérience m’a appris 
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qu'elle est propre à développer d’une manière 
sensible les idées des élèves eu les soumettant 
à des exercices qui les forcent à faire l’applica-» 
lion des diverses définitions de la division. 

Exercices sur la table de multiplication. ' ^ 

Quelle est la neuvième partie de 7a ? '. 

V KP, <Q^l est le quotient, de la division dont 
80 est le dividende ot 10 la diviseur? .. 

30. Combien de fois le nombre 7a .contient- 
« 9 ? 

4°>>Quel est le diviseur dont 54 est le divi- 
dende et 9 le quotient ? * , ^ 

50. Qnellè est la neuvième partie de 63 ? ^ 

6<>. Quelle est la septième partie de 35 ? . 

.,70. Huit personnes $e sont partagé 56 oran^i 
^es; combien chaque personne en a-t-elle eu ?.^ 

• 8°. Quel est le nombre qui étant divisé par .8 
donne 6 pour, quotient ? , i< 

' 9p. Comment s’appelle le nombre que l’oq 
trouve ep mnltipliautle quotient par le diviseur? 

^ ^ ro*.. Quel est le nombre qui étant moltipliô 
par 8 produit 7a? . ’ . 

, 1 10. /Quel est le nombre qui étant divisé par 
7 donne pour quotient 10 ? - -, ^ .. ,• v . , 

^ IZ**. .Quel est le quotient de 49 divisé par 7 ? 

. i 3 o^ Quelle est la cinquième parfie de 45 ?. 
'.140. Combien 54 coptieut-il de fois;9 ? 
i 5 o. Combien ji contient-il de fois 8?. > 

i6“. Comment s’appelle le nombre que l’on 
.trouve en divisant le dividende par le quotient? 
;■ Tant que -l’on ne r^oudra pas avec Ê^ililé.#, 
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£t>ule 8 ces questions , il ne faudra pas songer à 
aller plus loin. 

Nous allons maintenant nous occuper des cas 
où le diviseur a plus d’un chiffre. 




■ Exemple. 

• ' Diviser 19,313 par 34 * • 

Dividende. J 9 , 3 ia Diviseur. 

. . 23 1 Quotient. 

A 

37a 

00 ■» ’ 



V 



*. I • 
> .. 




56a- 

V . 

i. 



H. . 



.. ’ , Détail de l’opération.. 

Ne devant jamais chercher dans une division 
qu un chiffre à-la>fois, je ne dois prendre suc- 
cessivement de mon, dividende que la portion 
necessaire pour contenir mon diviseurj et par 
conséquent je prendrai la portion 198 qui re- 
présente 193 unités de centaines, qu’il s’agit de 
diviser par 34, en ayant soin de mettre un 
pointau-dessous du dernier chiffre du dividende 
partiel. N’oublions p^s que diviser ig3 par 84, 
c’est ( §. 3 a ) prendre la treote-quatricme par- 
tie de. 198. 

Quand on n’a pas encore l’habitude du cal- 
cul, il n’est pas toujours aisé de voir de suite 
combien de fois un nombre composé de plus 
d’un chiffre est contenu dans un autre; mais 
alors on s’aide comme l’on peut en décohipo-* 
saut le diviseur par la pensée, ainsi que le divi- 
dende. Dans le cas actuel, si l’on suppose que 
le diviséur 34eslco0leuu Ô fois dans le dividende 
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pafflicl, il faudra qü’en répétant 5 fois le divî''^ 
seur, c’est-à-dire qu’en le miiUi’p'liant' par 5 il 
donne un produit qui ne surp’asse pas ce divi- 
dende partiel, puisqû’autrement le diviseur nè' 
serait pas contenu 5 fois dans ce 'dividende par- 
tieh Or , en décoitiposant par la pensée mon di- 
viseur 34 en 3 parties , savoir: 20, 10 et 4i ét 
les inultipliaiit', de même par la pensée, ckacune 
par 5 , il m’est aisé "de .voir que mon 'premier 
produit sera 'ioo, que mon second produit sera 
âo , et que mon troisième produit sera ao , quir 
fait en tout 170 ; Ce que j’avais supposé est donc 
bien vrai c’est-à-dire que 34 est contenu 5 foi& 
dans te dividende partiel 193,* ’ il est évident 
q«’i1 ne peut y être cohtenù 6 fois , ear en a jbt»- 
.tant 34 à 170 on aurait un 'nombre supérieur 

à 193. ' ' 

, Le premier chiffre du quotient est donc 
et ce 5 représente des unités de centaines, piiis- 
ique mon premier dividende partiel représente 
des unités de centaines. ' ■ ' 

Je ‘multiplie mon diviseur 34 par mon quo- 
lienU 5 , ct j’en rètraiiche le prodait.de mon di- 
vidende' partiel.* Je pourrais placer ce produit 
5008 mon dividende partiel, et faire la soustrac- 
tion selon la règle donnée en son lieu; mais il est 
plus court de sé représenter' le produit par la 
•pensée, et voici eommeut on s’y prend. >■ 

*■ Ayant déjà trouvé, parle raisonnement -ci- 
dessus , que le premier chiffre du quotient est 5 
unités de centaines, je dis: 4 luis 5 fuul 20 unités 
de centaines J -rclranchées de' -a 3 unités de cen- 
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taioes ilu dividende il reslc3; je place 3 au-des- 
sous des unités de centaines du dividende. On 
voit que j’ai conapté les unités de centaines 3 du 
dividende pour a3; j’en ai donc compté ao de 
plus qu’il n’y en a; il faut donc, pour établir 
compensation, que je fasse supporter ces ao uni- 
tés de centaines par le chiffre suivant à gauche; 
et comme les unités du rang à gauche valent dix 
fois autant que les unités du rang à droite, et 
que par conséquent ce sont des unités de mille, 
il me suffira de retenir a unités de mille pour les 
joindre au produit du chiffre à gauche du divi- 
seur par les unités de mille du quotient, pro- 
duit qui est également des unités de mille, et de 
retrancher le tout de ce qui reste à gauche du 
dividende partiel; je dis donc : 3 fois 5 font i5 et 
a de retenus font 17 , retranchés de 19 il reste 2; 
je pose 2 au-dessous des unités de mille du divi- 
dende; en sorte que mon premier reste total est 
23 unités de centaines. 

A côté de ce reste 23 je descends le chiffre i 
qui occupe la place des unités de dixaines; cela 
fait a3i unités de dixaines, et je dis: en a3i 
combien de fois 34 > il y entre 6 fois; je pose 6 
au quotient, et ce 6 doit être des unités de 
dixaines; je dis ensuite: 4 foisG font a4, retran- 
chés de 3i , il reste 7 ; je pose 7 au-dessous de i , 
et je retiens 3; 3 fois G font 18 et 3 de retenus 
font ai , retranchés de a3 il reste a; je pose a à 
côté de 7; en sorte que mon second reste total 
est 27 unités de dixaines. 

A’côlé de cc resté 27 jcdcsceiids le chiffre 2 qui 
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«ccivpe lé raog des unités absolues; cela fait 27^ 
et je dis : eb 272 combien de fois 34 , il y eolr& 
8 fois; je pose 8 au quotient. Je dis éosttile : 4 
ibis 8 ftmt 3 a, retranchés de Sa il reste o, ITe» 
relieos 3 ; S fois .8 font 24 et S de retenus font 27^ 
■ - ' • retranchés' de a7 il reste 0; et là se termine reipé* 
'ràtiop. . ' 4 ■: V , . ... 

< . Jborsqu’après avoir descendu on ebtffî>e du» 
dividende à côté du reste, on ne forme .pas un 
nombre assez grand pour contenir le diviseur, 
un met ou o au quotient; car il ne faut pas oublier 
i}ue le quotient doit avoir, à la droite de son pre- 
mier chiffre,' autant de chiffres qu’il s’en-trouve 
à la droite du premier dividende partiel. 

'* 5 t. On &it la preuve de la division en mul- 

tipliànt îp quotient par le divispur ;târ (§.^42) , qn 
multipliant le quotient par le diviseur, on doit 
, PctrooTer Je dividende. 

ivc?vTTh ^ ^ awltiplication en 

divisant le produit par l’un des facteurs; car 
fe- 47) , en divisant un produit par un de ses 
' 4 eu* facteurs,' on doit avoir pour quotient Taulco 
hK:leur. ' . . ; , 

w . Exercices. \ ' 

' I®. Diviser^ 58,523 par 58 . A' 

■ 30. Diviser ' 275,400 par -68. " ' 

• 3 ®. Diviser 23 , 548,578 par 327.’ ' ' ' 

' Parlagerégalement 864 poirese!nlre 36 ccoliers. 

. Dividende. 864 DIvisêur. ,j 36 . 

i 44 ‘ Quotient. 24 poires. 



Digitized by Googic 




DES NOMBRES EimERS. 45 

Partager égaiement 864 poires* entre 36 éco*' Qu’Mi-ceqocpart.ij!rr 

■g* ^ /■' * • • poire* eiHrc 3 G éco- 

hers, c€sl prendre la 3 o«. partie de ces 864 poires, Uer*? 
et donner (36 bis) cette 36 *. partie à chacun de 
ces écoliers. ' 



. La portion qui se donne à cliacun des écoliers Lor»qn’on p^nage de* 

' * pOÎresen\re des écolier», 

s’appelle donc le quotient^ tandis que le nombre <r*e> «t nombre qnj 

J ^1* "‘j 11 1 T • * exprime fe quotient , et 

0.63 CCOllCrS s appelle le diviseur» quel est celui qut exprime 

Il faut bien faire attention que l’opération de ^ 



la division commence toujours, comme nous, 
l’avons déjà dit, par la gauche, et qu’en parla-^ 
géant en 36 parties égales 864 poires, on prend 
la 36 ®. partie de 8 unités de centaines de poires, 
plus la 36 e; partie de 6 unités de dixaines de poires, 
plus la 36 «. partie de 4 poires. 

Mon premier chiffre 8, qui représente 8 unités 
de centaines de poires, ne pouvant contenir 36 , 
je lui joins le chiffre suivant 6 qui représente 6 
unités de dixaines de poires; or 8 unités de cen- 
taines, valant 10 fois (§. 8) des unités dedixaines, 
vaudront donc 80 unités de dixaines , auxquelles 
je joins les 6 unités de dixaines, ce qui me fait 
86 unités de dixaines dont je prends la 36 e. par- 
tie; la 36 ®. partie de 86 est 2; je pose 2 au quo- 
tient, et ce quotient 2 sera 2 unités de dixaines. 

Je multiplie mon diviseur par mon quotient z, 
et je dis; 2 fois 6 font 12, retranchés de i6i'il 
reste 4 ; je pose 4 au-dessous des unités de. 
dixaines du premier dividende partiel 86; je dis 
ensuite : 2 fois 3 font 6 et i de retenu font 7 , re- 
tranches de 8 il reste i ; je pose r au-dcss6us des 
unités de centaines du premier dividende par- 
tiel. Mou premier reste total est donc de 14 uni- 
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. tes de/ dizaines; en abaissant à côté.les 4 ' unîtes 
absolues, il reste doiic à prendre la 36*. partie dé 
ï 44 poii;es. ^ ^ ' /' • > 

* Je dis alors : en 144 combien de fois 36, il y 
entre 4 fois; je pose 4 an qnétient; et en ntulli- 
pliant.le diviseur par ce ’qnotient' 4 * j’ai pour 
prodiiitle nombre. 144 ; en le retranchant de i 44 
j’ai pour-reste o: En sorte que naa division est 
épuisée. . . r c* 

^ En multipliant successivement te diviseur 36 
par les 2 unités de dizaines du quotient et les 4 
unités absolues du quotient, nous avons donc 
trouvé 3 produits qui font ensemble 664 , nombre 
qui est égal au dividende; puisqu’en retranchant 
successivement ces produits des 'dividendes par- 
tiels, nous sommes arrivés à n’avoir pas de reste-. 

Or, si 24 fois 36 donne pour produit le divi- 
dende , il s’ensuit que le diviseur 36 est contenu 
a4 fois dans le dividende; mais 34 fois 36 est 
(§. 26 ) la même chose que 36 fois s4; donc a4 
ek la 36*. partie dit dividende. Donc le quotient 
34 indique que chaque écolier doit avoir’ a4 
poires. - - - 

Si au lieu de 864 poires il y en avait le donblë 
a partager , et qu’au lieu de 36 écoliers parla- 
geans, il y en eûl.aussi le double, il est évidept 
i]u’il ne reviendrait à chaque écolier que le même 
nombre de poires qu’avant que l’on eût augmenté 
le ii'onibre des poires et le nombre des écoliers. 

Si au'lieu de 864 poires il y en avait le triple à 
partager, et qu’au'lieu de 36 écoliers partageans 
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il ÿ en eût aussi le triple, il est encore évident 
qu'il ne reviendrait à chaque écolier que le même 
nombre de poires qu’avant que l’on eût aug- 
menté le nombre des poires et le nombre des 
écoliers. 

Quand je dis que je double un nombre, cela 

Teut dire que je le multiplie par le facteur 2 . • 

« 

Quand je dis que je triple un nombre, cela Que lignifie tripler 

. • 1 ^ t • 1 /• O noniljie? 

signifie que je le multiplie par le facteur J. 

Il est aisé de sentir que le raisonnement ci- 
dessus pourrait s’étendre à un facteur quelconque 
par lequel on multiplierait le dividende répré- 
senlé ici par des poires, cl le diviseur représenté 
ici par des écoliers ; en sorte que; 

52. Quel que soit le nombre par lequel on 
multiplie ledividende et le diviseur, on né change 
pas la valeur du quotient. ! 

Si au lieu de' 864 poires il n’y en avait que la • . • 

moitié à partager, et qu’au lieu de 36 écoliers • 
pai'tagcans il n’y en eût aussi que la moitié^ il 
est évident qu’il n’en reviendrait pas moins à 
chaque écolier le même nombre de poires qu’a- 
vant que l'on eût diminué le nombre des poires 
et le nombre des écoliers. > 

Si au lieu Je 8G4 poires il n’y en avait que le 
tiers à partager, et qu’au lieu de 36 écoliers par- . • 

tageans il n’y en eût aussi que le tiers, il est 
évident qu’il n’en reviendrait pas moins à chaque 
écolier le même nombre de poires qii'uvaiil que -i- ^ 

l’on eût diminué le nombre des poires et le nom- 
bre des écoliers. • 









f 



V .OOÇ^K 



1 



46 • I>E LA MVISI0N : . 

Qii’«t-ey que prendre Prendra 1», moitié d*uD noBibre c’en 

la niouie d «n nombre ? , , • • ' 

diriser ce nombre par a. , ,' • 

Qti’ert eeqne prendre Prendre le tiers d’on nombre c’est (§. 3a) 

I. lier, d’un nombre? diviser ce nombre paf 3. 

On' sent bien que ce raisonnement ponrraib 
; „ ^ , ... s’appliquer à un nombre quelconque par lequ^ 

' diviserait le dividende représenté ioi par dei^ 
poires, et le diviseur représenté ici par des éco- 
" liers; en sorte que,: - • 

53. Quel que soit le nombre par lequel oa 
divise le dividende ei le diviseur , on ne change 
pas la valeur du quoüent. 

Si au lieu de 864 poires il y en avait le donble 
à pariager, et qu’il y eût encore 36 écoHeraparx 
tagea'ns, il est clair, qu’il, reviendrait à chaque 
ccôlier dti nombre double de poires de celui qu’ii 
avait en avant qu’on eût augmenté le nombre des 
poires à partager. 

Si au lieu de 864 poires il y en avait le triple 
k partager, et qu’il y eût toujours 36 écoliere 
partageans , il est évident qu’il reviendrait à 
' chaque écolier un nombre- triple de poires de 
celui qu’il avait eu avant qu’on éût augmenté le 
' nombre des poires à partager. • : : f ' ' » 

. Ce raisonnement serait applicable à un £acteur 
quelconque par lequel on multiplierait le divi-^ 

' dende représenté ici par des poires } en sorte 

que: ' ’r . ■ •: .■ . - 

0 ».dipv!entl.qnoUe»i 54* Qucl quc soit le nombre par lequel oA 
«olliplie le dlvidénde en laissant le diviseur tel 
on rend le quotient autant de fois ausaî 

était? '■ 
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grand qu’iU’élait qu'ily a d’uuilés dans k fac- 
teur par lequel on multiplie le dividende. 

Si> en conservant le nombre de 8G4poiresà par- 
tager, je double le nombre des 36 écoliers parta- 
geans, il ne reviendra à chaque écolier ^e la 
moitié du nombre de poires qu’il avait eu avant 
^u’on eû^ augmenté le nombre des écoliers par* 
tageans; 

V Si, en conservant . le nombre de 8 G 4 poires k 
partager, je triple le nombre des 36 écoliers 
partageans, il ne reviendra à chaque écolier que 
le tiers du nombre de poires qu’il avait eu avant 
qu’on eût augmenté le nombre des écoliers par- 
lageans. 

Ce raisonnement s’étendrait'à un facteur quel- 
conque par lequel on multiplierait le diviseur re- 
présenté ici par des écoliers j en sorte que : 



:J 



55. Quel que soit le nombre par lequel on 



multiplie le diviseur en laissant le dividende 

< V TideDoe tel qa il est , que 

tel qu’il est, on rend le quotient autant de fois devient le qtioüem? 
aussi petit qu’il l’était qu’il y a 'd’unités dans le 
facteur par lequel on multiplie le diviseur. 

' Si , en ne prenant que la moitié du nombre 

de 864 poires à partager , je conserve le nombre 

des 36 écoliers partageans, il ne reviendra à 

chaque écolier que Ip moitié du nombre de -• . , 

poires qu’il avait eu avant qu’on eût diminué ^ ^ 

le nombre des poires à partager. ‘ 

Si, en ne prenant que le tiers du nombre de ‘‘ > 

864 poires à partager, je conserve le nombre 
des 36 écoliers partageans , il ne reviendra à cha- . 

que écolier que le iiers du nombre de poires . 
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qu’il avait eu avant qu’on eût dimiuué le npfn^ 

bre des poires à partager. 

Ce raisonnement s’appliquerait à .un nombre 
quelconque par lequel on diviserait le dividende 
représenté ici par des poires ; en sorte que : 

„ , 56. Quel que soit le nombre par lequel oo 

EnJiTiMmledividendc .... ‘ * 

par U» ti^iire queicon- divise Ic dividende en laissant le diviseur tel 

que, et laiuant le diei- -, . • , 

(eurtci qu’iie«t^qu*de-quil 6 st, oo rend le quotient autant.de foia 
aussi petit qu’il y a d’unités dans le nombre par 
lequel on a divisé lé dividende. 

• Si, en conservant le nombre de 864 poires à 
partager, je ne prends que la moitié du nombre 
des 36 écoliers partageons , il reviendra à cKa- 
que écolier le double du nombre- de poires 
qu’il avait en avant qu’on eût diminué le nom- 
bre des écoliers partageans. ' • 

Si, en conservant lé nombre de 864 poires à 
partager , je ne prends que le tiers du nombre 
des 36 écoliers partageans, il reviendra à'chaqùe 
écolier le triple du nombre de poires qu’il avait 
eu avant qu’on eût diminué le nombre des éco- 
liers partageans. • 

' ,Cn raisonnement s’appliquant à un nombre 
quelconque par lequel on diviserait le diviseur 
représenté ici par des écoliers , il résulte que: 

. 57 . Quel que soit le nombre par lequel ou 

EaSiTMaiilie dÎTUeur ... , ... i.* i i 

par nn noiibre queicon- divise le diviseur en laissant le dividende tel 
3end’e*ierqu’iî est, que qu’îl 6st, OU rend le quotient autant de fois aussi 
devient le quotient ? grand qu’il y a d’unités dans le nombre par le- 

quebon a divisé le diviseur. 

Ces principes sont d’une telle fécondité pour 
l’application de toutes les parties dés malhéaia- 
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tiques, qu’il est indispensable de se les rendre 
familiers. 

Exercices. 

ï“. Quarante-deux écoliers ont dévoré 588 
oranges en égale quantité; combien chacun 
en a-t-il eu ? . 

2 °. On a distribué 2 , 5 o 8 épingles à 66 demoi- 
selles ; combien a-t-on pu en donner à chacune 
également? 

3°. En fesant une distribution égale de i iSasous 
à 72 pauvres, combien chacun doit-il en avoir? 

Combien faut-il donner de livres de pain 
à 220 soldats pour qu’ils en consomment 3,o8o ? 

5®. Un boulet de canon parcourt 400 mètres 
par seconde ; on demande combien de secondes 
il a mis à parcourir 33,6oo mètres. 

DÉFINITIONS. 



58. Une fraction est une quantité moindre 
que l’unité, et qui renferme une ou plusieurs 
parties de l’unité. 



Qn’e*t-ce qu'une fric- 
tion? ' 



59 . "[J ne. fraction vulgaire est une quantité 
moindre que l’unîlé, composée de deux termes 
séparés par un trait vertical. 



Qu’ôtée qn’nne fr«c- 
tion vulgaire ? 



Le terme à gauche s’appelle numérateur. 

Le terme à droite s’appelle dénominateur. 

Co. Le dénominateur indique en combien de 
parties égales on a partagé l’unité. 

6 1 . Le numérateur sert à indiquer combien 
de parties égales on a prises de l’unité qui a été 
partagée en un certain nombre de parties égales. 



Comment appelle-t-on 
la partie à gauche d'nne 
fraction vulgaire? 

Comment l’appclfe la 
partie i droite dtine frac- 
tion ? 

Qu'cil-ce qne le dé- 
nominateur indique ? 

A quoi iert le numéra- 
teur? 
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(Jo'e*t-ce qti'nnc frac- 
Uoii ilécimale ? 



Qn'eiUcnil-on par nu- 
mérateur d^tiTie fraction 
tléciiiiMe ? 

Qii'est-ceque le déne- 
miiiatcur d'une fraction 
décimale? 



Qu'appelle* t - on ex- 
pt«!»siou fractiounaire? 



Dans une expression 
fractionnaire quelle est la 
grandeur du numérateur? 



En quoi une expression 
fractionnaire diflcre^rellc 
d'une fraction vulgaire? 



Qu'est «ce qu'un nombre 
ciMtipIcjte ? 



5o DÉFINITIONS. 

• Ga. Une fraction décimate est une quantité 
moindre que runilé composée d’un nombre 
quelconque de chilFres préce'dés d’une virgule. 

Ce nombre de chiffres est le numérateur de 
la fraclion. 

Le dénominateur d’une fraction décimale , 
dénominateur qui ne s’écrit jamais , est le chif- 
fre I suivi d’autant de zéros qu’il y a de chiffres 
dans le numérateur. 

C3. On appelle expression fractionnaire un 
nombre plus grand que l’unité ou au moins 
égal à l’unité , composé de deux termes, comme 
dans les fractions vulgaires , termes qui portent 
aussi les noms de numérateur et de dénomina- 
teur. 

Le dénominateur indique, comme dans les 
fractions vulgaires, en combien de parties éga- 
les on a partagé l’unité. 

Le numérateur fait connaître combien on a 
pris de ces parties égales. 

64 - Puisqu’une expression fractiounaire (§.G3) 
représente un nombre plus grand que runilé, 
ou au moins aussi grand que l’unité , ilVensuit 
que le uuméraleur est plus grand que le déno- 
minateur, ou qu’il lui est au moins égal. 

65. Une expression fractionnaire ne diffère 
donc d’une fraction vulgaire qu’en ce que le nu- 
mérateur de l’expression fractionnaire est plus 
grand que le dénominateur ou qu’il lui est au 
moins égid. 

66. Un nombre comple.xe est celui qui est 
composé d’unités et de parties de l’unité. 
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67. On appelle nombre pair celui qui peut se 
partager en deux nonobres égaux et entiers. 

G8. Un nombre impair est celui qui ne peut 
se partager en deux nombres égaux et entiers'. 

Gq. Un nombre premier est celui qui n’est 
divisible que par lui-même ou par l’unité. On 
l’appelle aussi nombre premier absolu. 

70. Deux nombres sont premiers entr’eux 
quand ils ne sont pas divisibles en même temps 
par un nombre plus-gcand que l’nnilé. 

Exemple : 4et 7 sont deux nombres premiers 
entr’eux. 

* 

71. Un nombre commensurable ou rationnel 
est celui qui peut être formé par la répétition de 
runité ou par la répétition d’une fraction. 

Exemple: 6 est un nombre commensurable , 
parce qu’il est formé de l’unité répétée 6 fois; 
4 et 3/4 est un nombre commensurable, parce 
qu’il est formé de la fraction 1/4 répétée 19 fois. 

72. Un nombre est incommensurable ou irra- 
tionnel , lorsqu’il ne peut être formé parla ré- 
pétition d’une fraction. 

78. Deux nombres sont commensurables ou 
rationnels entreux quand ils peuvent être for- 
més l’un et l’autre par la répétition de l’unité 
ou par la répétition de la fraction qui se trouve 
dans l’un ou l’autre. 

Exemple: Get 4 3/5 sont 2 nombres commen- 
snrables entr’eux, parce que 6 est formé de la 
fraction i /5 répétée 3 o fois, et que 4 3/5 est 
formé de la même fraction répétée 28 fois. 



Définition du nombre 
pair. 

Définition du nombre 
impair. 

Définition da nombre 
premier. 



Qu’est - ce que deux 
iiornbres premiers en- 
tr^eux? 



Définition d’un nom- 
bre commensurable ou 
raliohneL 



Définition d'nn nom- 
bre incommensurable ou 
irrationnel. 



Définition de deux 
uoTohrescommensurahlcs 
ou rationnels entr’eux. 



4- 
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DE l’addition des FRACTIONS VULGAIRES. 

QuVst-co qni a donné (livisioD 8 cluDiié naîssaDCc Rux fractions. 

naiMMice «anx fractions ? ' 

Lorsque je divise un , «5^ LoTsque îc divisc Un Dombrc par un 

nombre par un aulre qui / i i i ^ 

ii’estpascontenunnuom- autre Oui n’cst pas coùtenu un nombre de fois 

bre lie fois exactement ^ *' .... • ■ 

dans le premier, de quoi exactement dans le premier, j ai un reste qui fait 

le reste que je trouve Tait' . . 

il partie? partie tlu quotient. 

Eu divisant par exemple aS par *4, je trouve 
que 4 est contenu 6 fois dans 25 , avec un reste i . 

Après avoir trouvé 4 . qpliers on unités pour 
mon quotient, il me reste donc une unité à par» 
tager en quatre parties égales. 

■ Or , la quatrième partie de l’unilé est i/ 4 * 

cunae»de«“l"dW 7 ^* ^^0"^ Ic nufflérateur représente le divi- 

îroîs'aéraêns^â^une dende, et le dénominateur représente le diviseur. 

Gar le reste i fait partie du dividende., et le 
nombre 4 est le diviseur. 

Pour additionner des fractions , il sulTil d’ad* 
ditioaner leurs numérateurs, lorsque ces frac» 
tions ont le même dénominateur. 

La somme que Ton trouve est le numérateur 
d’une fraction qui a pour dénominateur le dé- 
nominateur de ces fractions. 

Lorsque le numérateur est plus grand que le 
dénominateur , cette valeur prend le nom d’ex- 
pression fractionnaire , comme nous l’avons dit 
§. 63 , et représente un nombre au-dessus de 
Punité ou au moins égal à l’unité. 

Qu’il soit question d’additionner 1/4, 3 / 4 , 
2./4, 1/4,374,2/4. 

Je dispose ces valeurs sur une ligne verticale, 
comme pou rl’addi lion des nombres entiers, savoir: 
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.1/4 

3/4 

2/4 

1/4 . . 

3/4 

2/4 

Somme. ia/4 

Et^e dis : I et 3 font 4^2 font 6 et i font 
7 et 3 font lo et 2 font la,* je pose a et retiens 
I que je pose à côté. J’ai pour somme 1 2/4. 

77. Nous avons dit (§. 60) que le dcnomina- ix>r»quelenuiiiër«»pnr 

. .. 1 « 1 • r 1 IV ■ , au déoomioateur 

tcur indique en combien de parties égalés 1 unité que repréteote ce sjiu- 
a été partagée , et qué le numérateur fait con- ’ 
naître combien on prend de ces parties ; donc 
lorsque le numérateur est égal au dénominateur 
on a un symbole qui représente l’unitét 

78. Si le numérateur est double du denomi- L’«pre«sioi» dont u 
naleur, il est clair que ce symbole est équiva- 

lent à 2 unités ou 2. prewntel elle? 

79. Si le numérateur est triple du dénomi- 

Dateur , il est encore évident que ce symbole est f >»i i« 

égal à 3 unités ou 3. dénoiniuateur? 

80. Donc une valeur quelconque exprimée Une valeur quelconque 
par le numérateur elle dénominateur contien-teur et le dénomimueuri 
«Ira autant de fois l’unité que le dénominateur ^^e?*” ^ ”°*^** **^ *'*" 
sera contenu de fois dans le numérateur. 

Nous avons déjà ( §. 63 ) appelé ce symbole 
expression fractionnaire. 

81. Donc on peut toujours transformer en Comment tranaforme. 
expression fractionnaire un nombre entier quel- 

conque en multipliant par ce nombre entier 
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Pour rerenîr d’une ex- 
prebsioa fractionnaire au 
nf)Tnbre d’entiers qu’elle 
renferme , que fait«on ? 



Comment transforme- 
t-onun nombre complexe 
en expression fraction- 
uaire r 



(lénominaleur que l’on veut donner à celle ex- 
pression fractionnaire , et en prenant le produit 
pour numérateur de cette expression fraction- 
naire. 

Ainsi, si je veux transformer le nombre 3 en 
quarts , je multiplie le nombre 3 par j’ai pour 
produit 12 que je prends pour numérateur de 
mon expression fractionnaire dont 4 est le dé- 
nominateur,- en sorte que je trouve 12/4 • 9 

Or , 12/4 est précisément la somme que .j’ai 
trouvée plus haut; donc cette somme vaut 3 en- 
tiers ou 3 unités. 

82. Pour revenir d’une expression fraction- 
naire au nombre d'entiers qu’elle renferme, on 
fait l’opposé de ce qu’enseigne le §. 8ï , c’est-à- 
dire que l’on divise le numérateur par le déno- 
minateur. 

83. Lorsque l’on veut transformer un nombre 
complexe en expression fractionnaire, on donne 
à cette expression fractionnaire le dénominateur 
de la fraction qui accompagne le nombre entier, 
et après avoir multiplié le nombre entier par ce 
dénominateur, pour obtenir le numérateur de 
l’expression fractionnaire, on joint à ce numéra- 
teur le numérateur de la fraction qui fesait par- 
tie du nombre complexe. 



Exemple. 



Je suppose qu’il s’agisse de transformer 8.3/5 
en expression fractionnaire; je commence par 
placer le dénominateur 5 de mon expressiou 
fractionnaire de cette manière /5. 
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'Eiisuile je multiplie 8 par 5, ce qui fait 4o ; 
j'ajoute à 4o le numécateur 3 de la fraction qui 
accompagne le nombre entier, ce qui fuit 43 
qui est le numérateur de mon expression frac- 
tionnaire^ je place donc le numérateur 43 de 
cette manière 43/> en sorte que cette expression 
fractionnaire est 43/5 = 8 . 3/5. 

Il est souvent très utile, et même indispen- 
sable dans certaines circonstances, de trans- 
former un nombre entier ou un nombre com- 
plexe en expression fractionnaire, en sorte qu’il 
convient de se rendre ce principe extrêmement 
familier. 

Exercices. 

Transformer en expressions fractionnaires 
1 °. 38. 7/8 
a". 65 . ^5 

3». 3i. 3/7 
4“. ag. 3/4 
5“. 69 . 5/6 

Transformer en cinquièmes 

60. 428 
70. 534 

Transformer en neuvièmes 

8'’. i444 
9 «. 6y58 
io“. 7009 
1 10 . 85o8 

84 . Lorsque, comme dans l’exemple d’addi- 
lion de fractions du §. 76 , le dénominateur de 
toutes les fractions est le même, on voit que rien 
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n’est plus facile que d’addiliontier des frartlohs.; 
mais lorsque les dénominateurs sont diffe'rens, 
il faut une rae'thode pour y parvenir. 

Pour comprendre cetle méthode, il est néces- 
saire de la faire précéder de quelques observa- 
tions préliminaires. 

La fraction i/4 indique que l’on a pris une des 
4 parties de l'unité qui a été partagée en 4 par- 
ties égales. 

Si au lieu de partager l’unité en 4 parties 
égales, je l’avais partagée en 2 fois autant de 
parties égales, c’est-à-dire en 8 parties égales, il 
est clair que chacune des parties du second par- 
tage ne vaudrait que la moitié de chacune des 
parties du premier partage , ou , en d’autres 
termes, que chacune des parties du second par- 
tage serait deux fois aussi petite que chacune 
des parties du premier partage. 

Donc en prenant pour dénominateur 8 au lieu 
de 4 > et en conservant le même numérateur i , 
on a une fraction i/8 deux fois aussi petite que 
la fraction i/4, puisque le numérateur ( §. Gi ) 
indique combien on a pris de parties égales du 
npmbre dans lequel l’unité a été partagée. 

Mais si en prenant un dénominateur double, 
c’est-à-dire si en rendant 2 fois aussi petites les 
parties égales de l’unité, je rends en même temps 
le numérateur double, c’est-à-dire si je prends 
2 fois autant de ces parties maintenant qu’elles 
sont deux fois aussi petites , il est clair que j’aurai 
la même valeur qu’avant d’avoir changé le déuu- 
minaleur et le numérateur. 
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Donc en maltipllaiil le dénotniualeur par 2 et 
le numérateur aussi par 2, ou ne change pas la 
valeur de la fraction. 

Et comme ce principe est la conséquence du 
§ . 76, où nous avons dit que le numérateur re- 
présente le dividende, et que le dénominateur • 
représente le diviseur, il résulte (§. 5 a) que 
85 . Quel que soit le nombre par lequel on 

multiplie le dénominateur et le numérateur d’une 
fraction, on ne change pas la valeur de la fraC-. 
lion ; et que 

8G. Quel que soit le nombre par lequel on mul - 
tiplie les deux termes d’une expression fraction- 
naire, on ne change pas la valeur de l’expression 
fractionnaire. 

87. Puisque le numérateur représente le divi- 

i X i on éprouver a une frac- 

dende; et que le dénominateur représente le no" o» » «i'»'»® ic 

^ ^ ^ ^ * numérateur et le dé»o- 

cliviseur (§• 76), il résulte encore (§. 53 ) que mmateur par ic même 
quel que soit le nombre par lequel on divise 
le numérateur et le dénominateur , on ne change 
pas la valeur de la fraction. 

Le principe du §. 86 offre le moyen de faire 
l’addition des fractions ([ui ont des dénomina- 
teurs dift’érens, en les réduisant toutes au meme 
dénominateur. 

D’après le §. 77 , on sait que 2/2, 3/3, 4/4 5/5, Quel ciit I'tit| 1 liTalrnt 

_ , de, «prewion» î/a, 3 / 3 , 

G/6, 7/7, 8/8, 9/9, lo/io, I i/i 1, J2/I2, etc., sont u/n,cic. ? 
des valeurs égales qui représentent Tunité. 

L’expression 2/2 veut dire que l’unité a été 
partagée en deux parties égales (§*6o), et que 
Ton a pris (§. Gi) 2 de ces parties. • v 
L’expression 3/3 signifie que l’uuilé a été pâr- 
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Kn substituant su 
nomiiiateur d'une frac- 
lion un dénominateur 
multiple, c'est à-dire en 
le multipliant par un fac- 
teur quelconque, et en 
iiii-itipliant le numéra- 
teur par le même fac- 
loiir . quel changement 
£iiit-on subir à la valeur 
de la fraction ? 



f^ommenl fait^on pour 
nddiiioiiner des fractions 
dont \v% dénominateurs 
sont difTcrcns ? 



tagée en 3 parties égales, et que l’on a pris 3 Je 
ces parties. 

Le même raisonnement s’applique à tantes les 
expressions qui suivent; ainsi 13 / 12 , par exemple, 
signifie que l’unité a été partagée en 12 parties 
égales, et que l’on a pris 12 de ces parties,, 
c’est-à-dire que l’on a pris l’unité entière. 

On peut toujours, sans changer la valeur d’une 
fraction, substituer à son dénominateur un dé- 
nominateur multiple, c’est-à-dire le multiplier 
par un facteur quelconque, pourvu que l’on 
multiplie son numérateur par le même facteur 
1§. 85). • 

Cette préparation est nécessaire pour l’addi- 
tion de fractions de dénominateurs diiférens. 

Proposons-nous d’additionner. 

»/4 

1/3 

,/6 

1/8 

88. Pour additionner des fractions dont les 
dénominateurs sont différens, il est nécessaire de 
les transformer chacune eu fractions équivalen- 
tes qui aient le même dénominateur. 

La fraction substituée sera équivalente à i/4 si 
elle est équivalente au quart de l’uiiité. 

La fraction substituée sera équivalente à i./3 si 
elle est équivalente an tiers de l’ unité. - 

La fraction substituée sera équivalente à i/6-si 
ojle est équivalente au sixième de l’unité. 

La fraction substituée sera équivalente à i/B si 
elle est équivalente au huitième de l’unité. 
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8c). Mais l'unité est toujours représentée par 
le nombre de parties égales indiquées par le tlé- 
nominateur. 



En sorte que si le dénominateur est 12 , l’unité 
est représentée par 12 parties égales, dont le 
quart est 3 . 

Si le dénominateur est i 5 , l’unité est repré- 
sentée par i 5 parties égales, dont le tiers est 5 . 

Si le dénominateur est 24, l’unité est repré- 
sentée par 24 parties égales, dont le sixième est 4* 

Si le dénominateur est 32 , l'unité est repré- 
sentée par 32 parties égales, dont le huitième 
est 4. 



90. On voit doncqu’en transformant une frac- Une fiàciion dont le 

. . , ^ numérateur est i , quel 

lion qui a pour numeraleur i , en une autre de numérateur doit-dic 

J* •. l’n?' xl nr «* prendre, lorsqu'on la 

denoiiunateur cultereut, la nouvelle Iractiou se {ransforme enuneamio 
trouve avoir pour numérateur le quotient qui dîffércl'i 
résulte de la division du dénominateur de la 



nouvelle fraction par le dénominateur de la. frac- 
tion à transformer. 



91. En effet, lorsque j’ai adopté un nouveau 
dénominateur, j’ai pris un .nombre autant de 
fois aussi grand que le dénominateur de la frac- 
tion à transformer que ce dénominateur est con- 
tenu de fuis dans, le nouveau dénominateur; donc 
les nouvelles parties de l’uuité se trouvent au- 
tant de fois aussi petites que celles indiquées par 
le dénominateur de la fraction à transformer; 
donc il faut que j’en prenne autant de fois au- 
tant; donc il faut que mon nouveau numérateur 
«oit le nombre qui indique combien de fois mon 
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déiiumiiialeur primitif est contenu dans mon 
nouveau dénoniinateur. 

9‘i. On voit encore que pour transformer des 
fractiotnsde dénoniinateiu'sdiifércnseQ fractions 
é juivalentes qui aient un dénominateur commua 
à toutes j il faut que ce dénominateur soit mul- 
tiple de chacun des dénominateurs des fractions 
à transformer, c’est-à-dire (§.37 ) un nombre 
qui contienne un certain nombre de fois exac- 
tement le dénominateur des fractions à trans- 
former. 

Le nombre 24 satisfait au cas des fractions 
ci-düssus i/4, i/3, i/6 et i/8. Car 4 est contenu 
6 fois dans 3 l’est 8 fois, 6 l’est 4 fois, S 
l’est 3 fois. 

On disposera donc Vopéralion de celte manière. 

i/4 = 6/^4 

i/3 = 8/24 >• 

j/6 = 4/24 
1/8 = 3/24 

Somme. 21/24 • 

En sorte qu’il s’en faut de 3/a4 pour que la 
somme soit égale à l’unité (§. 77 ). 

Si l’unité était une aune, il s’en faudrait doue 
de 3/24 d’aune pour que la somme fût égale à 
uueaune. 

Nous observerons qu’il est inutile de répéter 
le dénominateur, et qu’il suffit qu’il se trouve à 
la première fraction. 

Examinons maintenant les 4 fractions propo- 
sées, en les comparant aux fractions équivaleu- 



Digitized by Google 




Ï)ËS FRACTIONS VULGAIRÉS. 6i 



%es qù'on leur a substituées, et voyons commcut 
l’opération justifie les principes établis, 

La fraction i /4 indique que l’unité a été par- 
tagée en 4 parties égales, et que l’on a pris une 
de ces parties, puisque le numérateur est i 
(§.6i>. . 

En adoptant un nouveau dénominateur u 4 , 
par exemple, je suppose Tunité partagée en z4 
parties 'égales au lieu de 4- 

Elle sera donc partagée en parties égaies au- 
tant de fois aussi petites que précédemment que 
4 sera contenu de fois dans 24, 

Il faudra donc, pour que la valeur de ma 
fraction substituée soit égale à celle de la pre- 
mière, que je prenne autant de ces parties que 
4 est contenu de fois dans â4- 



Qu'est'Ce 
la fractioa 



Or 4 est contenu 6 fois dans 24 > donc le nu- 
mérateur de ma fraction substituée est 6 . Donc * 
6/24= 1/4, ce qui justifie le principe du §. 90. 

La fraction i /3 indique que l’unité a été par- 
tagée en 3 parties égales, et que l’on a pris une 
de ces parties, puisque le numérateur est i 
(§.Gi). 

En adoptant le nouveau dénominateur 24, 
je suppose l’unité partagée en 24 parties égales au 
lieu de 3 . 



Elle sera donc .partagée en parties égales au- 
tant de fois aussi petites que précédemment que 3 
sera contenu de fois dans 24- 

11 faudra donc pour que la valeur de ma frac- 
tion substituée soit égale à celle de la première 
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que je prenne autant de ces parties que 3 est 
contenu de fois dans a 4 * 

Or 3 est contenu 8 fois dans 24 > donc le nu- 
mérateur de ma fraction substituée est 8 . Donc 
8/24 = 1/3; ce qui justiGe encore le principe du 

§• 90- 

La fraction i/G indique que l’unité a été par- 
tagée en 6 parties égales et que l’on a pris une 
'de ces parties, puisque le numérateur est I 

(§.6i). 

En adoptant le nouveau dénominateur 24, 
je suppose l’unité partagée en 24 parties égales 
au lieu de 6. 

Elle sera donc partagée en parties égales au- 
tant de fois aussi petites que précédemment que 
6 sera contenu de fois dans 24. 

. Il faudra donc, pour que la valeur de ma 
’ fraction substituée soit égale à cellç de la pre- 
mière que je prenne autant de ces parties que 
G est contenu de fois dans 24* 

Or 6 est contenu 41 dis dans 24 ; donc le nu- 
mérateur de ma fraction substituée est 4* Ce 
qui justiGe toujours le principe du §. 90. 

EnGn, la fraction 1/8 indique que l’unité a 
été partagée en 8 parties égales, et que l’on a 
pris une de ces parties , puisque le numérateur 
est I (§.6i ). 

En adoptant le nouveau dénominateur 24 , 
je suppose l’unité partagée en 24 parties égales 
au lieu de 8 . 

Elle sera donc partagée en parties égales au- 
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latit de fois aussi petites que précédemment que 
8 sera contenu de fois dans 24* 

Il faudra donc, pour que la valeur de ma 
fraction substituée soit égale à celle de la pre* 
mière que je prenne autant de ces parties que 8 
est contenu de fois dans 24- 

Or 8 est contenu 3 fois dans a 4 * donc le nu- 
mérateur de ma fraction substituée est 3 , con- 
formément an principe du §. 90. 

Ce que nous venons de dire s'applique à tou- 
tes les fractions qui ont pour numérateur le 
chiffre i. 

o 3 . Quand il s’agira d’opérer la transforma- . il «’asit de 

^ ^ O . r transformer une fraction 

tiou de fractions dont le numérateur est supé - numérateur est 
rieur a 1 unité, on opérera comme dans le cas fraction équi»aiente de 

. , , U • » / V , dénominateur diilérenl, 

OU le numérateur est 1 unité ( §■ 90 ), et on mul- que fait-on? 
tipliera le r^uitat obtenu par le numérateur. 

Ainsi, si au lieu des fractions ci-dessus i/ 4 , 

1/3, 1/6, 1/8, qui nous ont donné respective- 
ment par la transformation 6/a4j 8/24, 4/a4, 

3/24, nous avions 3 / 4 ^ a/ 3 , 5 / 6 , 7/8, nous 
n’aurjons qu’à multiplier: 

La première fraction par 3 , ce qui nous don- 
nerait 18/24; 

La seconde fraction par 2 , ce qui nous don- 
nerait 16/24; . 

La troisième fraction par 5 , ce qui nous don- 
nerait 20/24; 

La quatrième fraction par 7 , ce qui nous don- 
nerait 21/24. 

Dans l’exemple d’addition que nous avons 
donné des quatre fractions 1/4, iy 3 , 1/6, 1/8, 
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Quelle méthode gené- 
r^ile eniploie-t-on pour 
réduire deux ou un plus 
grand nombre de trac« 
tiens au même déoo-> 
iiiiiiateiii? 



il était facile de trouver un dénotninateiif com- 
rnuii, sans avoir besoin d’autre méthode, vu 
que les dénominateurs de ces fractions sont des 
nombres peu élevés ; mais si les dénominateurs 
étaient des nombres considérables, on ne pour- 
rait à la simple vue trouver un dénominateur 
commun. Nous allons donc avoir -recours à un 
principe d’une application générale. 

94* Pour réduire 2 ou un plus grand nombre 
de fractions au ménle dénominateur, on multi- 
plie tous leurs dénominateurs les uns par les 
autres; le produit de tous ces dénominateurs 
sera le dénominateur commun. 



Il est clair que ce dénominateur commun 
sera divisible par chacun des dénominateurs des 
fractions proposées, puisque (§.47) en divisant 
un produit par un de ses deux facteurs on doit 
trouver l’autre facteur, et que Ton peut toujours 
considérer plusieurs facteurs comme n’en faisant 
qu’un seul. 

g5. Je dis qu’on péut toujours considérer 
plusieurs facteurs comme n’en fesant qu’ud seul. 

Car je suppose que j’aie à multiplier 4 par 3 
par 8 et par 9, voilà .3 facteurs, 3 , 8 et 9, par 
lesquels je dois multiplier 4> si je multiplie 3 
par 8 j’aurai 24, et si je multiplie 24 par g 
j’aurai 216; c’est donc comme si j’avais 3 à mul- 
tiplier par 216; donc (§.47), si après avoir 
multiplié 3 par 216, et trouvé le produit, je 
divise ce produit par 216, je dois obtenir 3 pour 
quotient. 
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Reproduisons ici les fractions i/4, i/3, i/C, 
l/ 8 , et donnons-leur pour dénominateur com- 
mun le produit de ces dénominateurs qui est 

576 . ' ■ 



Ce dénominateur commun sera divisible ( §. 

47 et 94) par chacuq. des dénominateurs des piuueun fractiuM esi-il 

_ ^ diviBihli»? 



Par quel nombre le dé- 
nomitiateur commun^cb* 



fractions à transformer- 



96 . Chaque fraction, dansunead.dition, sub.s- Qnel est, dans une a<)~ 

* * f \ % fi • \ fi ditioTt, le iiunréraleurde 

tituee a la iracUon a transtormer, aura pourduq ne fraction substi- 
numérateur le quotient qui résulte de la divi- 
sion du dénominateur commun par le dénomi-“'^ ‘ ' 
naleur de la fraction à transformer, lorsque le 
numérateur de cette dernière fraction est i 

( §• 90 )J 



07 . Et lorsque ce numérateur est supérieur 9“®'®*,'’^®"*’!"*^''''' 

* ditton , le finmev.irotïr 

à l’unité, le numérateur de la nouvelle fraction d’unefiactionsubsiUme, 

lorsque le imméraioiir tle 
la fraction prinjitivo est 
supérieur à rnnité ? 

q 8 > li0rS<]U6 la SOItlDlC de plusieurs fractions Lorsque la somme (le 

. / • 1 ^ « plusieurs fraciions oilre 

otire un numérateur supérieur au dcDominateur ^ un numéreteur supérieur 
on cherche combien l’expression fractionnaire 
contient d’entiers. 

99* Pour cet effet, on divise le numérateur Comment parvient-mi 
par le dénominateur; le quotient contient le dwëëîë *"ue“ œp'tiënt 
nombre d’entiers que renferme l’expression frac- “i'ircT**”**'”" 
tionnairè, et s’il y a un reste , c’est le numéra- 
teur d’une fraction dont le dénominateur est le 
«lénominatcur de l’expression fractionnaire, 
c’csl-à dife.le dénominateur commun. 

lost. I. 5 



sera ce quotient multiplié par le numérateur de 
la fraction à transformer ( 98 ). 
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{W DE LA PREUVE 

Additionner a /3 = 537b/8oG4 

, 3/4 = M8/ ! 

i/^ = 4o3a/ ! 

■ * 5/6 = 6720/ 

3/7 = 3456 / 

5/8 = 5 o 4 o/ 

Somme. 30,672/8064 

Dividende. 30,672 Diviseur. | 8 o 64 

Heste^ 6480 Quotient. 3 . 648 o/ 8 o 64 

Avant trouve pour somme 30,672/8064 , je 
cLerclje par la division combien cette somme 
contient d’entiers; je trouve pour entiers 3 , et 
pour reste G48o ; en sorte que mon quotient se 
compose de 3 entiers- et 648 o/ 8 o 64 - 

Exercices. 

Additionner 1". 3/4 
5/7 

■ 

■ , ^ l/a ■. 

2/3 ■ ■ 

2". 1/2 

5 / 6 ' 

ï /4 

7/3 

■ 5/12 

Qi^'nd on découvrira à vue un multiple des 
dénominateurs des fractions proposées , on fera 
bien de le prendre pour dénominateur commun, 
sans avoir recours à la multiplication des déno- 
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DE L’ADDITION DEÿ FRACTIONS. 67 
imnateurs des fraclioas proposées , parce que 
celte méthode est toujours la plus longue! 

de la. preuve de l’addition des fractions. 

100. On fait là preuve de l’addition des frac- Comment fait - on u 
lions en additionnant les complémens(i)de ces 
fractions. 

En réunissant les deux sommes, il faut que » 3 ditionnant im 

I - . 'T nombre quelconque <ie 

leur valeur soit autant d'entiers qu’il y a de frac- f«c*ions et leur» compié- 
tlOnS proposées, 00 avoir? 

Proposons-nous d’ additionner 



1/3 = 20/60 

3/4 = 45/ 
2/5 = 24/ 

Somme. 89/60 



Ayant trouvé pour somme 89/60, je vais écrire 
les complemens de ces fractions pour les addi- 
tionner aussi. 



Le complément de 1 /3 est 2/3 = 4o/6o 
L e complément de 3/4 est i/4 = i5/ 
Le complément de 2/5 est 3/5 = 36/ 



Somme. - 
Première somme. 
Seconde somme. 



89/60 ■ 
91/60 



Total des deux sommes. 180/60 




(i) J .ippclle complément d’une fraction ce qui man- 
que .1 celle ff!ict:on pour Pire égale un entier on à 
l’unité, ' , . 

5 .. 
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G8 'THÉORIE DU PLUS GRAND 

Je vais luaintenanl diviser i8o par 6o; si 
mon quotient est 3 sans reste, mes deux som- 
mes feront ensemble 3 entiers, et par conséquent 
l'opération sera exacte; et c^esl ce qui a lieu en 
effet. 

J'ai dit qu’il fallait que la valeur des deux 
sommés fût autant d’entiers qu'il y avait de frac* 
' tiens proposées. 

En effet , d’après le §. .^7 , 

3/3 = I , donc i/3 plus le compl.’ a/3 =!: t 
4/4 = I } donc 3/4 plus le compl. i/4 = i 
5/5 = I , donc 2/5 plus le compl. 3/5 = i 

Somme. 3 



THÉORIE uu Plus grano commun diviseur 

ENTRE DEUX NOUERES. 

Qnc K prapMc-t-on loi. La théorie du plus grand commun divi“ 

^ nombres a pour but d’enseigner 

à réduire une fraction ou une expression frac- 
tionnaire à ses termes les plus simples. 

Qnand un* fraction J 02. Une fracUoD cst dite réduite à ses ler- 

Mt-e le réduite à sa pins i i • i \ i • i 

simple expressiou? ines Ics plus Simples , OU a sa plus Simple expres- 

.sion*, quand ses termes n’ont pas de sous-muU 
liple commun. (Voyez au $. 38 la signification 
de sous-multiple. ) 

Quand pent-oivop<rer *o3. Il Convient souvent de réduire une frac- 
lîon^rîinê piu^sim^^^^^ î»®” à s3 plus simple cxpression, et celte rédiic- 
expressioD? jjon cst praticable toutes les fois que ses termes 

ont des sous-multiples communs. ^ 

Que signiae r^juire io4< Réduifc uoc fraction à sa plus simple 
îimpio eipre»»ioii ? cxpiessiou , c cst cu diviscr Ics dcux termes par le 



Dlgitized by Google 



COMMUN DIVISEUR, mc. Gg 

meme nombre ; ce qui (§. 87) ne change pas la 
valeur de la fraction. , 

10 5 . Les deux termes d"une fiaction réduite 
à sa plus simple expression s’appellent premiers 
entreuæ (^. jo). 

106. Tout nombre terminé par on-cliifire 
pair ou par zéro est divisible par 2. 

107. Tout nombre , dont la somme des chif- 
fres faite horizontalement est divisible par 3, 
est’lui-méme divisible par 3. 

Ainsi, 345,782 est divisiblepar 3 , car 3 -t- 
4 + ^+7 + ^ + 2 =a 4 , et 24 est divisible par 3 , 
puisque (voyez la table de multiplication) 3 
fois 8 font 34. 



Quels nom» prennent 
les deux terme» d'une 
fraction réduite à sa plu» 
simple expression? 

Far quel chiffre est di- 
visible lr)Ut uORibre ler-> 
miué par un chiffre pair 
ou par zéro ? 

Par quel non^re est 
divisible tout nombre 
dont la sommedes ckiffi'cs 
£iite horivuUlement est 
diviaiUe par trois ? 



108. Tout nombre terminé par 5 est divisible P» quel «ombre «t 

pâr 5 » divisible tout nombre ter* 

^ miné par cinq ? 

109. Tout nombre terminé par zéro est di- P,r q«.i ebiff,ee.i.ii- 

visible par 5 et par 10. ■ • ▼«iblé t»*t «ombre ler- 

^ miné par chiq eipar dix ? 

1 10. Tout nombre dont la somme des chiffres P»r quels chiffres «"st 
faite horizontalement est divisible par o est lui- ^ ‘''”‘r “r'"" 

, y , csi lui dont la somme r.iile bon- 

meme divisible par 3 et par Q. " ' zonulemem est divisible 

IVi J . ■ P»r neuf. 

JNous donnerons, dans le supplément , la dé- 
monstration des quatre derniers principes, 

1 1 1. Pour trouver d’une manière générale le 
plus grand commun diviseur de deux nombres , 

il faut que les opérations se fassent dans l’ordre - 
suivant : 

1°. Diviser le plus grand nombre par le plus 
relit; SI le quotient est uu nombre entier , le 
l'Ius petit des deux nombres proposés est leur . 
jjIus grand commun diviseur. 
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70 THÉORIE DU PLUS GRAND 

Si la division se fait avec un reste, il faut 
20 . Diviser le plus petit de» deux nombres pro- 
poses par le premier reste ; si le quotient est un 
nombre entier , le premier reste est le plus grand 
commua diviseur des deux nombres proposés. 

Si la division se fait avec un reste , il faut 
3®. Diviser le premier reste par le second ; 
si le quotient est un nombre entier , le second 
reste est le plus grand commun diviseur des 
deux nombres proposés. . 

Si la division se fait avec un reste , il faut 
4”. Diviser le second reste par le troisième' j 
si le quotient est un nombre entier, le troisième 
reste est le plus grand commun diviseur des 
deux nombres proposés. 

Si la division se fait avec un reste , il faut 
5°. Diviser le troisième reste par le quatrième ; 
si le quotient est un nombre entier, le quatrième 
reste est le plus grand commun divisenr des 
deux nombres proposés. 

On continuera de la même manière , tant qu’il y 
aura un reste j si le dernier reste est l’unité , on 
en concluera que les deux nombres proposés 
n’ont pas de commun diviseur, c’est-à-dire, 
qu”ils sont premiers entr’eux. 

Proposons-nous, d’après ce principe, de 
chercher le plus grand commun diviseur des 
nombres i3ao et 48o. 

Je commence par diviser 
r. i3ao par 

i*r. Reste. 3GÔ 2 . ie*‘. Quotient. 
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COMMUN DIVISEUR , ETC. -i 

J’;ti pour premier quoûetil 2 , el pour premier 
reslc üCo. 

Je divise ensuite 

2°. 48 o par| 36 o ,, J 

2™e. Reste. 120 i • 2“e. Quotient. 

J’ai pour second quotient i , el pour second 
reste I20. 

Je divise maintenant ' 

3 ". 36 o par 1 120 

ooo 3 . • 3 "»®. Quotient. 

J’ai pour troisième quotient 3 sans reste. 

Je dis : 

1°. Que 120 est commun diviseur de l 320 et 
de 4^0. • 

En eflet , puisque 1 20 divise 36 o , comme 1 20 
divise l20,il s’ensuit que 120 divise 36 o+ 120 , 
c’est-à-dire, 48o ; mais puisque 120 divise 48o , 
il divise aussi (§. 3 q) 4B0 X 2 ; mais nous venons 
de voir que 120 divise 36 o ; donc l2o divise 
4 ^u X 2 + 36 o , c’est-à-dire , i 32 o; donc 120 est 
commun diviseur de 1820 et 43 o. 

Je dis : 2°. que 120 est le plus gralid commun 
diviseur de i 320 et 4^0. 

Ce second point sera prouvé par l’absurde. 

Si 120 n’est pas le plus grand commun divi- 
seur, soit N, plus grand que 120, le plus 
f'rand commun diviseur de 1820 el 48o. 

Puisque N divise 480, N divise 48 o x 2,(§.3() ), 
<-'<‘>.l-à-dirc , 960; mais N divise 1820; el obo 
-f 3 (io= 1820 j donc 4 i), divise 3 Go j 



;a THÉORIE DU PLUS GRAND 

* # 

puisque N divise 36 o, N divise 3 Co x 3 , c’e§l-à- 
dire, 1080 j mais N divise 960, et 960+ 120 
font 1080; donc (§. 40 ^ divise 120, c’est-à- 
dire , qne N , plus grand que 1 20 , est contenu 
dans 1 20 , ce qui est impossible ; donc un nom- 
bre plus grand que 120 ne peut être commun 
diviseur de i 320 et 48o. 

Donc 120 est le plus grand commun diviseur 
de ces deux nombres. 

/ Exercices. 

Trouver le plus grand commun diviseur 



i”. de 1224 et . 948. 

2°. de. 3768 et i 584 - 

3 ®. de..'. 16464 et 11760. 

4 ®. de 4280 et isi 36 o. 

5 ®. de... 11286 et 39096. 

6®. de 33 i 6 o et 14160. . 

Et prouver 



1®. Que le nombre trouvé divise les deux 
nombres prcqiosés. . • 

2®. Que le nombre trouvé est le plus graind 
commun diviseur des deux nombres proposés. 

En fesant l’addition des fractions du §. 99, 
on a trouvé pour somme 30,672/8064 , et par 
la voie de la division on a obtenu 3 entiers et 
6480/8064. Sans avoir besoin d’employer la mé- 
thode du plus grand commun diviseur, ou voit 
tout de suite que la fraction 648o/8o64 est ré- 
ductible à une plus simple expression , puisque 
ses deux ternies sont , l’un terminé par 0 , l'uu- 
tre terminé par un nombre pair, cl qu'attisi 
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COMMUN DIVISEUR, etc. ^3 

( §. loG ) ils sonl l’un et l’autre divisibles par a ; 
mais pour savoir s’ils sont divisibles par un plus 
grand nombre, c’est-à-dire multiples d’un plus 
grand nombre, il faut avoir recours au plus 
grand commun diviseur. 

!*«•. Dividende. 8064 j 648 o i*r. Diviseur, 
ler. Reste. i 584 i Quotient. . 

2>ne. Dividende. 6480 | i 584 2"«. Diviseur, 
a'ne. Reste. i 44 4 Quotient. 



3“e. Dividende. i 584 



144 3 '»e. Diviseur, 



i 44 II 3 “e. Quotient. 
000 

Le second reste i 44 divisant exactement le 
premier reste i 584 , j’en conclus que i 44 estle 
plus grand commun diviseur de 8o64*«t 6480. 

Je divise donc par le nombre 144 le numéra- 
teur et le dénominateur de la fraction 6480/80G4, 
ce qui ( §. 87 ) ne change pas la valeur de la 
fraction. 



Eu divisant le numérateur G480 par i 44 > j’ai 
pour quotient 45 que je place de cette manière : 

45/ 

En divisant le dénominateur 8 oG 4 par i 44 ; 
j’ai pour quotient 56 que je place ainsi : 

/ 5 G 

Ma fraction 6480/8064 devient donc , réduite 
à sa plus simple expression , 45 / 56 . . 



0>mmei>t multiplie- 
t-oii une fraction par un 
iiuiubrc caliei 



Qur-lle dénomination 
pciil recevoir une frac- 
tion ? 



74 DE LA MüLTIPLICATION DES FRACTIONS • 

■'*» v’ , 

QE LA ^MÇLTlPLlpATlÇN DES FRACTIONS VULGAI- 
'v\.»._ 4 i,,;«ES PAR- LES nombres ENTIERS. 

-y ‘‘■ 

' 1 12 V PourriloItîplîeruD&fractionpar uftnom— 
bre entier, on tmiUiplie le numérateur [delà frac- 
tion par ce nombre entier ,en laissanlle dénomina- 
teur tel qu’il est, ce qui donne le numérateur du 
produit, et ce produit prend pour déuominateuc 
le dénominateur du multiplicande. 

Exemple. 

Multiplier 5/8 par 4 .. . 

Multiplicande. 5/8 , • 

. Multiplicateur. 4 . > 

Produit. 20/8 ‘ 

, — — ^ 

Mon multiplicande 5/8 n’est que la liuitiémê 

partie de 5 ( §. 45) puisque le numérateur d’une 
fraction-est considéré comme le dividende (§. 76 ) 
et le dénominateur , comme le diviseur. Mon 
produit doit doue être la huitième partie du 
produit de 5 par 4 j donc après avoir multiplié 
5 par 4 , ce qui donne 20 , comme ce produit 
. est 8 fois aussi grand que doit l’étre le véritable 
produit , il faut que je le divise par 8 , et c’est 
ce qui a lieu en lui donnant pour dénomina- 
teur 8 . • , . 

ii3. Une fraction peut aussi recevoir la dé- 
nomination de quotietit , car (§. 7 G) le numéra- 
teur représente le dividende , et le dénomina- 
teur représente le diviseur. 

1 14- Le §. I VA signilie donc que le quotient 




VULGAIRES PAR* LES NOMBRES ENTIERS. ?5 
est rendu autant de fois aussi grand qu’il l’éluit 
que le inuUipl ica leur contient de fois Tunilé. 

Ce qui justiûë encore le §. 54 où nous avons 
dit qu’en multipliant le dividende^ et laissant 
le diviseur tel qu’il est, on rend le quotient au- 
tant de fois aussi grand qu’il l’était qu’il y a d’u- 
nités dans le facteur par lequel on a multiplié le 
dividende (i). 

1 15 . Lorsque l’on a obtenu le produit d’une 
fraction par un nombre entier, si le numérateur 
de ce produit est plus fort que le dénominateur , 
cette valeur est plus forte que l’unité ( §. 6o ), 
et pour savoir combien de fois elle renferme l’u- 
nité, on divise ( comme nous l’avons déjà dit ) 
le numérateur par le dénominateur. • 

- Exercices. i 



. • I IMultiplier ’ 

'■ ^/4 paf ‘û; ^ • 

a®. 5/8 par 8. ' * 

^ ' 3 “. G/7 par 12. 

4 ®* P^l’ 28. , . 

5 °. 7/8 par 3 G. • . 

G<». ii/i2par.5o. 

(1) Pour mieux sentir qu’une fraction peut toujours Pourquoi une fr»ciion 
être considérée comme un quotient, on n a qu’a con- i„ aênominaiion de quo- 
sulter le §. 81 qui enseigne que l’on peut toujours trans- '■ 

former un nombre entier en expression fractionnaire de 
dénominateur quelconque , en multipliant le nombre 
entier par le nombre que l’on veut avoir pour dénomi- 
nateur de l’expression fractionnaire , et en prenant le 
produit pour numérateur de l’expression fractionnaire. 

Ainsi l’on n’auraVt qu’à adopter le diviseur pour déno- 
iiiinatenr d’une expression fr.actionnaire , tandis que le 
dividende ou numérateur serait représenté par le produit 
du qiiolicnl par le diviseur. 






DE LA UDLTIPLJCATION DES FRACTIONS- 



Quel praduit trouve- i i(J. £ii ' mullipliaat Une iraction par un- 

t-on en raiiHiplieut une , * ' ^ ^ 

fraciion par uo. nombre nombre eiilier égal au (lëiiooitQateur du muiti— 

entier égal au dénomitia>> ■ • i ■ • • ^ i « 

tcui: àu, lmlUiplkuH]e^pllcal]de, OU obUeut un produit égal à autant 
d’unités qu’il y en a dans le numérateur du. 
multiplicande. 

Cette opération est donc équivalente à la sup- 
pression du dénominateur. 



En effet, je supposa que j’aie à multiplier 5/G 
par 6 ; le §. iiz m’apprend que je dois multi- 
plier le numérateur 5 par 6 sans toucher au dé- 
nominateur qui deviendra le dénominateur de 
mon produit f mou numérateur se trouvera donc 
composé de deux facteurs dont le nouveau est 
identique avec le dénominateur; donc j’aurai 
une ezprëlsion fractionnaire qui représentera 
autant d’entiers qu’en contient le numérateur 
de la fraction que j^’ai multipliée , puisqu’eti: 
divisant un produit par un de ses facteurs-, on 
a pour quotient l’autre fficleur( §• 47 )) que- 
c’est en divisant le numérateur d’une expres- 
sion fractionnaire par son dénominateur que 
l’on obtient les entiers qu’elle coutieot ( §. 8 a ). 



fraction? 



T.ortque je aut'ipite 11 est eiicoTe UD moycD simple de (aire eom- 

méraicur eat t par on prendre cc principe./ Lorsque ye mulUpiie uae 

dont le numérateur est i par un nom- 

({uei nombre rend* <gai jj|.g au dénominateur de cette fraction , il 
b* numérateur de cette ^ 

est évident que je rends le numérateur de celte 
fraction égal au dénominateur; or, ce résultat 
est équivalent à l’unité ( §. 77 ). Mais si le nu- 
mérateur, au lieu d’étre i , était 2 , il est clair 
que la valeur de la fraction serait doi^ble ; donc 
le produit obtenu serait double aussi; si le nu- 
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VtLG AIRES PAR LES NOMBRES ENTIERS. 
mérateur était 3, la valeur de la fraction serait 
triple; donc le produit serait également triple; 
et enfin quel que soit le numérateur d’une frac- 
tion , en multipliant cette fraction par un nom- 
bre égal à son dénominateur, on obtiendra tou- 
jours un produit égal à autant d’entiers qu’il v 
en a <lans le numérateur. 

Exercices, 

On ne doit pas faire d’opération pour répon- 
dre aux questions suivantes : 

Quel est le produit ? , ' ^ 

I®. de 4/5 par 5. • ■ 

a®, de 5/6 par 6. 

, 3®. de i5/iG par i6. 

4"* dfl 2/3 par 3. ■; 

' r • 5®. de ii/ia par I2. 

G®. de.i4/i5 par i5. 

Autres exercices. ' ■ 

7®. Huit personnes ont pris 3/8 d’aune cba- 
cune , combien ont-elles pris d’aunes en tout ? 

8®. Keufpersonnesontacheté a /9 d’aune cha- 
cuue , combien ont-elles aeheté d’aunes en tout? 

1 17. On peut aussi opérer la multiplication Par quelle voie o|>t;re- 

in* 1 I - I t>on quelquefois la Ditilti- 

des tractions par les nombres entiers par la ^icaiionde«fi-actionapar 
vo'ie de la. division , mais il faut pour cela 
le dénominateur soit multiple du multiplicateur, 
on , en d’autres termes , qu’il soit divisible par 
le multiplicateur. 

iiS. Quand on opéré la multfplicalioii des Quandonop^rfî1anull• 
fractions par les entiers par la voie de la division, pT!tVZie« 
on divise le dénominateur par le multiplicateur 
5ans toucher ait numéralcur. 
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I>É LA MULTIPLICATION DÈS FRACTIONS 
Quel réMikït obtient- Le rësoltat est une valeur qui a pour numé- 

T)n en . multipliaat par ^ ^ 

la Toie de la division U rateur le numérateup de la fraction niullipli- 
fraction nmltipltcande , j » • i • ^ 

par un nombre entier ? canue et pour dénominateur le’ quolicDt qu’on 
obtient en divisant ïe dénominateur de la frac- 
tion multiplicande par le multiplicateur. 

119. En effet, plus le dénominateur est 
'• grand, plus sont petites les parties égales dans 

lesquelles l’unité a été partagée , puisque (§.60) 
le dénominateur indique en combien de parties 
égales l’unité a été partagée. 

Or, en . divisant le dénominateur par un 
nombre , je cberche un troisième nombre qui 
soit aul ant de fois aussi petit que le dénomina- 
teur que le diviseur contient de fois Tunité 
(§. 3 a). Mais le nombre que je cherche sera le 
dénora inateur d’une fraction qui a pour numéra- 
teur le numérateur de celle que je veux multi- 
plier ; ce dénominateur indiquera donc que 
l’unité est partagée en un nombre de parties 
autant d e fois aussi petit que le nombre primitif 
qu'il y a d’unités dans le diviseur } donc les 
nouvelles parties dont l’ensemble représente 
toujours l’unité serontautant de fois aussi grandes 
que les premières, que le diviseur contient de 
■■ ' .. fois l’un ilé j et comme le numérateur , qui indi- 

que le nombre qu’on prend de ces parties , n’a 
, pas changé , mon résultat ou produit se trouve 

être autant de fois aussi grand que le multipli- 
cande que le multiplicateur , qui a fait l’office de 
diviseur , contient tle fois i’unitc. 

Des exemples vont éclaircir ce que ces détails 

pourraient avoir de trop abstrait. : 
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VULGAIRES PAR LES NOMBRES ENTIERS, jig 
Soit proposé do niulliplier 5/8 par 4- 

Si en multipliant 5/3 par 4 ie procède par , En multipUam 5/8 par 

^ ^ ^ , el procrdani par voie 



voie de multiplication , je multiplie le nuraéra- Jç muiiipiicaiion , que 
leur 5 par 4 > ce qui me donne 20/8. * * 



Si en multipliant 5/8 par 4 je procède 
par voie de division , je divise le dénomi* 
nateur 8 par 4 , ce qui me donne 5/2. 

Comme ces deux moyens conduisent au même 
résultat, je dois avoir 5/2=20/8. • 



Si CD miillrpliant 5/8 

par 4- je procède par voî^ 
de division, que ? 



Ne pouvant savoir si deux fractions ou deux Lorsque je vrnx savoir 

• ^ . /Il fMix fractions oii deux 

expressions fractionnaires sont égales lorsque expressions fraetionnairrs 

. . • ■ . , sont égales, une dois-îe 

cnrs termes ne sont pas premiers entr eux, ’on, ùirt? 



ce qui revient au même lorsqu’elles ne sont 
pas réduites à leur plus simple, expression ,, je, 
les y réduis , et après cette opération leurs 
termes doivent être identiques s’il est vrai 
qu’elles soient égales. Dans le cas actuel , je vois 
que l’une des deux expressions fractionnaires,. 
5 /ü , a ses termes premiers entr’eux j il ne s’agît 
donc plus que de réduire à sa plus simple ex- 
pression 20/8. 



Operation par la méthode du plus grand 
commun diviseur. 



i'**'. Dividende. 20 
ïc.’ Reste. 4 
2.C. Dividende. 8 



8. IC''. Diviseur.’ 



2 . icr. Quotient. 
4. 2,e. Diviseur. 



d 2. 2«. QnolicnI. 

Mon premier reste 4 divisant exaclemont le 
plus petit (les deux tcrm('s de l’expression frac- 
tionnaire, j en coucliis qyc 4 est le jil us grand 



’ 3i 
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8 o DË LA MULTIPLICATION DES NOMBRES 
coromüu tliviseur des deux termes (Icrexpre&skm 
fractionnaire 2 o/ 8. 

Je divise donc 20 par 4> ce qui me donne S 
pour quotient. 

_ 5/ 

•• . Je divise ensuite 8 par 4 , ce qui me donne a 

pour quotient 

/2 

Béunissant ces deux ternies, j’ai par consé- 
, ■ quent 5/2, elainsi les 2 expressions fractionnaires 

' se trouvent être identiques. 

Je n’ai fait à ces deux expressions l’application 
de la théorie du plus grand commun diviseur 
que pour affermir les commençans dans cette 
méthode donnée plus haut; car il était aisé de 
connaître à la seule inspection que le plus grand 
Quelle diiK«nce ; compiun diviseur est 4. 

opérant la multiplication des frac- 
imdtipiication d<» frac- tions’par Ics entiers par voie de multiplication , 

tioiiB par les entiers-par * , * ^ * 

^oie «le muiiipiicatioQ, on obtient des résultats moins simples; mais 

et opéier cette même- • n il i i • • 

iMuiiiplication par voie Celte V016 a 1 avantage sur celle de la division en 
ce qu’elle est d’une application invariable , tandis 
qu’on ne peut procéder par voie de division que 
^ ' lorsque le multiplicateur est "sous-multiple du 

dénominateur. 



DE LA MULTIPLICATION DES NOMBRES ËNTlERS 
Obtient-on nn produit P^R LES FRACTIONS VULGAIRES. 

fraction par uD*'ra- 1 2 1 . Gomme il cst indifférent lequel des deux 

è'.".«rp™ Z^£act"ior? facteurs on prenne pour multiplicande ou pour 
multiplicateur (§. 26), on sent que mulli|>lier 
une fraction par un entier , ou multiplier un en- 
tier par une fraction ,,ne change pas l’étal de la 
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ENTIERS PAR LES FRACTIONS VULGAIRES. 8i 
<{ueslian , et que le produit doit être le même. 

Soil_i 4 à multiplier par 3/7. 

Eu multipliant i 4 par mon numérateur 3 , 
je multiplie par un nombre qui est ,7 fois aussi ^ 

^'rand que l’est mon véritable multiplicateur 3/7, 
puisque mon multiplicateur n’est pas 3 unités , 
mais des septièmes d’unité ; mon produit se 
trouvera donc 7 fois aussi grand que doit l’être 
mon véritable produit, •'donc pour le ramener à 
.sa véritable valeur je dois le diviser par 7. 

Après avoir multiplié i 4 par 3 , ce qui produit 
4 » , je divise 42 par 7 , c’est-à-dire que j’en 
prends la septième partie , et si je ne veux pas 
effectuer la division , ce produit se trouve sous 
la forme 4V7' 

122. Il résulte de-là que pour multiplier un Comment muiiipiie- 
nombre entier par une fraction, on multiplie u'|’"f7a7t?"n " 
Jenombre entier par le numérateur delà fraction , 
et l’on donne au produit le dénominateur de la 
fractionnée qui est conforme au principe du 
§. 112, où la fraction est multiplicande , tandis 
qu’ici elle est multiplicateur. 

J 23 . Dans la multiplication d’un nombre Dans u nmUiplication 

P . . 1 /> • nombre entier par 

entier par une traction, il convient quelqueiois une fraction, niultiplie- 

] i* • 1 1 • toujours le numbro 

de commencer par diviser le nombre entier par eniierpariemimérau-iii? 

le dénominateur de la fraction ; dans ce cas on 

multiplie le quotient par le numérateur de la 

fraction ; le produit se trouvera être celui de la 

multiplication du nombre entier par la fraction. ' 

Mais dans cette circonstance il faut que le divi- 
«lende soit multiple du dénominateur de la frac- î 

tion diviseur. 

roM. I. 0' 
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«a Dï LA MULTIPLICATION DES NOMBRES 
Exemple. 

MuUipHer 64 par 3/4* 

Je commence par prendre le quart ,de64 , ce 
qui me donne i6 pour quotient ; je multiplie iG 
par le numérateur 3, ce qui produit 46. Le 
produit de 64 par 3/4 est donc 48- 

£n effet , en prenant Je'quart de 64 , je n’ai 
pris que la troisième partie de ce que je devais 
en prendre ; donc pour avoir ce qu’il me faut , 
je dois multiplier mon résultat par 3. 

124 . Lorsque le numérateur d’une fraction 
multiplicateur contient des facteurs > ou , en 
d’autres termes, des sous^multiples du dénomi- 
nateur , on peut obtenir des produits partiels 
d’une manière plus commode , et c’est même 
celle que l’usage consacré tous les jours dans les 
besoins de la vie. 

Je suppose que mon multiplicande ci-dessas 
64 représente 64 livres de farine, dont je veux, 
avoir les 3/4. Je raisonne de cette manière : 

Le numérateur 3 est composé de 2 et de i 
qui sout des sous-multiples de 4 ;cai^ l’unité est 
toujours un sous-multiple d’un nombre entier 
quelconque ; 2 est la moitié de 4 ) ot i en est le 
quart. 

Or , comme le- dénominateur indique en com- 
bien de parties l’unité a été partagée (§. 60 ), et 
puisque 2 est ici la moitié du dénominateur et 
que I en est le quart, il est évident que 2 repré- 
sente la moitié de l’unité, et que i en représente 
le quart. 
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ENTIERS PAR LES FRACTIONS VULGAIRES. 85 

I a5. Puisque ( §. a5 ) le produit doit contenir Lorsque le mnltiplic»- 

, I ■ 1 1 1 • *eur est l’uuitë, à quoi 

autant de toisje mulliphcaude que le mmtiph- doit «treégai le produit? 
caicur contient de fois l’unité , il s’ensuit que si 
le multiplicateur est l’unité, le produit sera égal 
au multiplicande: de manière que si le multipli- i-orsqueie moltipiics- 
cateur nest que la moitié de 1 unité, le produit de l’nnité, « quoi doit 

I i-i. ] -1 ^Ire égal le produit ? 

ne sera que la moitié du multiplicande; que si le 
multiplicateur n’est que le quart de l’unité, le Lorsque le mnltipiica- 

. . I , I • 1- 1 teur n’est quele qnartde 

produit ne sera que le quart du multiplicande ; l’unité, à quoi doit être 
en sorte que pour embrasser tous les cas à-la-fois , ** 

si le multiplicateur n’est que la partie 

de l’unité, m étant un nombre entier quelcon- 
que , le produit ne sera que la mme. partie du 
multiplicande. 

Donc, lorsque la fraction multiplicateur a 
pour numérateur l’unité , le produit est la partie 
aliquole du multiplicande indiquée par le déno- 
minateur. 

Reprenons maintenant le multiplicande 64 et 
le multiplicateur 3/4 , et faisons trois fois l’opéra- 
tion , l’une d’après le principe du §. ia 2 , l’autre 
d’après celui du §. iu3 , et la troisième d’après i.orsqne U fraction 
principe du §. laS, qui na heu que dans Icmérateur l unité , quel 

cas prévu par le §. 124 . *.t 1 . produit? 

Multiplier 64 livres de farine par 3/4 , ou en 
d’autres termes : 

Prendre les 3/4 de 64 livres de farine. 



I*. Opération d’après le principe 122 : 
Multiplicande. 64 livres de farine. 
Multiplicateur. 3/4 

Produit. 192/4 

6 .. 
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84 M MljLTïPLICATlON lÆS NOMBRES 

a“. OpéralioD d’après le priocipe ia3. 
Multiplicande, 64 Dividende. 64 DiviseiiT.j 4 
Multiplicateur. 3/4 Quotient. i6 

Produit. 48 Numérateur. 3 

produit du quotient ^ / 
par le numérateur. ( 

3®. Opération d’après le principe ia5. 
Multiplicande. 64 
Multiplicateur. 3/4 

MultiplicateursîT», i/2...3a produit partiel, 
partiels, ta®. i/4..-*6 produit partiel. 

48 produit total. 

126. La base du raisonuement delà troisième 
opération est que , en supposant pour mullipli- 
cateur i , le produit doit être égal au multipli- 
cande (§. ia5). 

La fraction ^4 «st composée de a/4 plus l/4 ; 
les a termes de la fraction a/4 n’etanl pas pre- 
miers en tr’eux , celte fraction n’est pas réduite 
à sa plus simple expression ; il faut donc l’y ré- 
duire en en divisant les 2 termes par le même 
nombre , ce qui ( §• 87) ne change pas la valeur 
de la fraction. Je divise en conséquence les 2 
termes par le meme nombre 2 ÿ eu divisant le 
numérateur j’ai i pour quotient , en divisant le 
dénominateur mon quotient est 2. Ma fraction 
réduite à sa plus simple expression est i/a. 

Mon multiplicateur 3/4 se trouve donc décom- 
posé en deux facteurs i/a cl i/4- 
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ENTIERS PAR LES FRACTIONS VULGAIRES, 85 



En multipliant le mnltiplicande 64 par 1/2 , 
je dois donc avoir pour produit (§. ia 5 J la moi- 
tié de 64 j ainsi il me faut prendre la moitié de 
64 , qui est ; j’écris 3 a comme proctuit partiel. 

En multipliant le multiplicande 64 par i/ 4 , 
je deis donc avoir pour produit (§. i a 5 ) le quart 
de 64 '; ainsi il me faut prendre le q^uart de 64,. 
qui est 16; j’écris 16 comme produit partiel. 

J’additioaoe mes produits 3 a et 16 ; j’ai pour 
somme 46 qui forme mon produit total. 



127. Il est bon de remarquer , au sujet de la 
troisième opération que nous venons de faire, 
que comme nous avons réduit a/4 en i/a poiir 
simplifier l’expression , nous pouvons de même 
transformer i/a en 2/4 en multipliant les 2 1er- 
mes de 1/2 par 2 en vertu du §. 85 , ce qui ne ’ 

change pas la valeur de i/a; or , i/4est la moitié 
de 2/4 ; et puisque 2/4 ou 1/2 m’a donné pour 
produit partiel 3 a , i/4 me donnera pour produit 
])arliel la moitié de 32 ; en sorte qu’au lieu de . | 

prendre le quart du multiplicande je n’ai qu’à ^ 
prendre la moitié de ce qu’a produit le multipli- 
cateur partiel 2/4 ou son égal 1/2. 



,On verrl d’ailleurs , lors de la multiplication 
des fractions par des fractions, que la moitié de 

1/2 est 1/4. 

128.^ Lors donc que l’on a des fractions pour ^ 
multiplicateurs partiels , on peut opérer , pour un 
multiplicateur quelconque , sur le produit de tel 
ou tel multiplicateur partiel , en prenant de ce 
produit la partie aliquole du multiplicateur pai • 
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8G D£ Là MULTIPLICATION DES NOMBRES 
tiel d’où il provient , indiquée par le mullipli- 
caleur quelconque en question. 

Je vais éclaircir, ceci par un nouvel exemple. 
Mulliplier 56 livres de farine par 7/8. 

On prendra les 7/8 de 56 livres de f rine. 
Opération d’après le principe 19.5 : 

Multiplicande. 56 livres de farine. 
Multiplicateur. 7/8 

i l». 4/8... 28 
2». 2/8... i4 
3 °. 1/8 .. 7 

4q produit total. 

Dans la fraction multiplicateur 7/8 le nnméra* 
teur 7 renferme des facteurs ou multiples du . 
dénominateur 8, c’est-à-dire 2 et 1. 

Le dénominateur 8 indique que Tunité est 
partagée en 8 parties égales ( §. 60 ). 

4 étant la moitié de 8 , 4/8 représentent donc 
la moitié de l’unité. 

2 «tant le quart de 8 , 2/8 équivalent au quart 
de l’unité. 

Et enfin i étant le huitième de 8, 1/8 équi- 
vaut au huitième de l’unité. ^ 

Or, lorsque l’unité est multiplicateur , le prcl- 
duit est égal au multiplicande (§. izS). 

Donc lorsque le multiplicateur , au lieu d’être 
l’unité , est la moitié de l’unité , le produit doit 
cire la moitié du multiplicande. Donc le produit 
de 56 par 4 / 8 , doit être égal à la moitié de 5 G , 
qui est 28. 

Donc lorsque le multiplicateur, au lieu d’être 



Multiplicateurs 

partiels. 



produit partiel, 
produit partiel, 
produit partiel. 



Digilized by Google 




ENTIERS PAR LES FRACTIONS VULGAIRES. A? 
l’unilé , est le quart de ru|)i).é , le produit doit 
être égal au quart du multiplicaudu. Donc le 
produit de 56 par 2/S doit être égal au quart de * 

56 ,, qui est i 4 « 

Donc lorsque le multiplicateur > au lieu d’être •« 

Tunité, est le huitième de J'uuké, le produit , est le huitième de l'u- 
doit être égal au huitième du multiplicande. îgVi’ie^pJidùii?”'* * 
Donc le produit de 56 par 1/8 doit être égal au 
huitième de 56 qui est 7. 

Si, après avoir trouvé le produit de 4/8, on 
voulait , pour obtenir le produit de a/8, opérer 
sur le produit dé 4/8 au lieu d’opérer sur le 
multiplicande , on a’aurait qu’à considérer que 
2/8 étant la moitié de 4/8, leur produit serait 
égal à la moitié de celui de 4/6 ; et par consé- 
quent on prendrait la moitié de ce dernier, au 
lieu de prendre la moitié du multiplicande , ce 
qui simplifie l’opération, 

« De même pour 1/8 ou prendrait la moitié du 
produit de a/8, au lieu de prendre le huilièm» 
du muhiplicande , ce qui la simplifie bien plus 
encore. 

Exercices. 

Multiplier suivant les opérations des para- 
graphes 122 , laS , ia 5 et 128. 

1®. 46 par id/f6. 

2*», 72 par 28/24. 

( 

DE LA DIVISION DES FftACTIONS VULGAIRES 
PAR LES NOMBRES ENTIERS. 

I2Q. Puisque (§. 3 a ) diviser un nombre ap-’ CfMnmmt divi«-t-tin 

U # J. .1 t 1 r • une fraction par uo nom- 

î aiviaenae par un autre appelé diviseur , bie euuei ? 
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88 DE LA DIVISION DES FRACTIONS VULGAIRES 
c’est en chercher un troisième qui soit autant 
de fois aussi petit que le dividende que le divi- 
* senr contient de fois l’anité , il s’ensuit que pour 

diviser une fraction par un nombre enliet' , il 
faut multiplier le dénominateur de la fraction 
par le diviseur , et laisser le numérateur tel qu’il 
est. - . 

£n effet, en multipliant le dénominateur 
d’une fraction par un nombre entier, on conçoit 
. l’unité divisée en parties égales autant de fuis 

aussi nombreuses qu’elles l’étaient qu'il y a d’u- 
nités dans le multiplicateur. Or, pour être au> 
tant de fois aussi nombreuses qu’auparavant que 
le multiplicateur contient de fois l'onilé , il faut 
qu’elles soient autant de fois aussi petites qu’au- 
paravant que le multiplicateur contient de fois 
l’unité, puisque l’unité ne change pas de valeur, 
quel que soit le nombre de parties égales dani 
. lequel ou la partage ; et comme le numérateur 

. est resté le même, il est clair que le dividende 
est devenu autant de fois aussi petit qu’il l’était 
que le diviseur contient de fois l’unité ; donc le 
résultat que l’on a obtenu est le quotient (§.32 ). 
OticI genre irojiêittlioii i3o. Donc on opère une véritable division 

eu multintianl le . . * i • i* i.« i* • . i i ^ 

il(-ni>TTiinntriir de la iVîtc- pdF VOIG ÛG mullipllCSllOÛ CD DlUltlpilâtlt iC Cltî" 

I.oii.UrrjiluiM ? ” **" nominatcur delà fraction dividende par le nom- 

bre entier diviseur, et en laissant le numérateur 
tel qu’il est. 

Ce qui justifie le principe du §. 55 , où nous 
avons dit que quel que soit le nombre par lequel 
on multiplie le diviseur , eu laissant le dividende* 
tel qu’il est, OB rcml le quotient autant de fois. 
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PAR LES NOMBRES ENTIERS. 89 

aussi petit qu’il l’était qu’il y a cl’unilés dans lo • 
multiplicateur. * 

Or, le dénominateur rctprésenle le' diviseur 
( §• 76 ), et le numérateur représente le divi- 
dende. 

* Diviser 3/4 par 12. 

Dividende. 3/4 Diviseur. 12. 

' Quotient. 3 / 48 . 

J’ai multiplié le dénominateur 4 du dividende 
par le diviseur 12 , ce qui a produit 4^ pour le 
dénominateur du quotient qui a pour numéra- 
teur le numérateur 3 du dividende. * ' < 

3/48 est donc la douzième partie ’de 3/4., 

1 3 1 . On opère aussi la division d’une fraction Lorsque 1 <m opère h 

. division d'une freciit.iv 

par un nombre entier par voie de division ou di- |nr un nombre entier p» 

.1, ... . voie de division , une 

'ipsant le numérateur par le diviseur, et laissant £ùt-ou? 
le dénominateur tel qu’il est (§.56 )j pourvu que 
le puméraleur de la fraction dividende soit mul- 
tiple du diviseur. 

Exemple. 

Diviser 8 /i 5 par 4. 

Dividende. 8 /i 5 Diviseur. 4 - 

Quotient. 2/1 5 . / 

2/1 5 est donc le quart dé 8/1 5. 

Exercices. 

Diviser par voie de multiplication et par voie 
de division : . * 
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DE LA DIVISION DES NOMBRES 



Lorsque le lÜTiseiir est 
l'iiniic, que doit-on aroir 
pour quotient? 



Ko divisant un nombre 
entier par une fraction 
qiiriconqucdont le numé- 
rateur est I , quel doit 
être le quolieul ? 



I®. 25/3tî par 5. 

a". 7 * . ' ■ 

3®. 48/73 par 8; 

4 “- 64/81- par i&. 

Diviser par voie de multiplication r. 

5®. 3/7 par 12. ’ ‘ 

6®. 5/8 par 9,. 

7®. 11/12 par i5. 

8®. i5/i6 par 28. 

DE LA DIVISION DES NOMBRES ENTIERS PAR. 

LES FRACTIONS VULGAIRES. 

Diviser*un nombre par un autre, c’est (§. 3 o ) 
chercher combien de fois un nombre appeid 
dividende en contient un autre appelé diviseur. 

Or’, le dividende contiendra le diviseur un 
nombre de fois d’autant plus grand que le*divi> 
seur sera plus petit. 

132. Si le diviseur était i , le dividende con- 
tiendrait le diviseur autant de fois qu’il y aurait 
d’unités dans le dividende , c’est-à-dire que le 
quotient serait le dividende même. 

1 33 . Si le diviseur était 1/2 , le dividende 

contiendrait donc 2 fois autant le diviseur q-ne 
dans le cas du §. 1 32 . ^ 

184. Si le diviseur était i /4 , le dividende 
contiendrait donc 4 fois autant le diviseur que 
dans le cas du §. i32. 

i 35 . Ce raisonneinent pouvant s’étendre à 
une fraction quelconque qui aurait i pour nu- 
mérateur , on peut dire qu'en divisant un nom- 
bre entier par'une fraction quelconque dont le 
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ENTIERS PAR LES FRACTIONS VULGAIRES, g» 
numérateur est i , on a pour quotient un nom- 
bre autant de fois aussi grand que le dividende 
que le dénomi natenr de la fraction diviseur con- 
tient de fois Tunité. En sorte que 

i36. Pour diviser un nombre entier par une Q»® pom i,h~ 

^ tenir le quotietif <1 g 1» 

fraction quelconque dont le numérateur est au- dfvùion d’un nombre 

J 1 I? • e « 1 t entier par une frnetion 

dessus (le 1 unile , on opéré comme dans le cas quelconque dont le n«- 

mérateiu- e»t au-dos»u» de 

du lOD OU le numérateur est i , et on divise l’unit#? 
le résultat par le numérateur. * 

Soit pi*oposé de diviser 48 par 3/4. 

Dividende. 48 Diviseur. 

Quotient, ,64. 

48 
4 





Ayant multiplié le dividende 48 par le déno- 
minateur 4 du diviseur 3/4 , en vertu du §. i34, 
j ai divisé le produit 192 par le numérateur 3 
du diviseur 3/4, en vertu du principe du §. i35, 
«e gui m'a donné pour quotient 64 , qui est le 
quotient cherché. 

Il est aisé d’expliquer le §. i36 par le §. i35. 
Si le diviseur ci-dessus , au lien d’être 3/4 était 
1/4, U serait, d’après le §. i35, contenu 4 fois 
48 fois dans ^8 , c’est-à-dire 192 fois j mais 
comme le diviseur n’est pas i/4 mais 3/4 qui est 
une quantité 3 fois aussi grande , il ne peut être 
contenu dans 48 que le tiers 'de fois de 192, 
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Qi DE LA. DIVISION DES NOMBRES 

enaèr^pVr*ün“"fi^^“^^^^ *37. Le §> 1 36 renferme implicitemeat le 

5^u d’ivideodérqul^ ‘livisantun nombre entier par 

<ioit-on avoir pour quo- y,jg fraction doDt le numérateur est égal au di- 

vidende, on doit avoir pour quotient un nombre 
entier égal au dénominateur de la fractioa divi- 
seur. 

Car si , après avoir multiplié le dividende par 
le dénominateur de la fraction diviseur, je divise 
le produit par le dividende qui est égal au nu- 
mérateur , il est clair q.ue je dois axnir pour 
quotient lé dénominateur ( §. 47 )• 

Exemple. 



Diviser 3 par 3/7. 



Dividend . 3 
3 
7 



Diviseur. 



| 3/7 



QuotienU 7. 



. . 7 

Exercices.. 

Comment divise-t-on 

i». 4o par 5/6* t 

a**. 75 par 5/8. • , 

3°. 36 par 6/7. 

On doit pouvoir répondre aux questions sui- 
vantes sans prendre la plume. 

Quel est le quotient'de la divisiôn de 
4®. 9 par q/io. 

5®. i5 par i5/a8. 

6®. 20 par 20^33. 
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Il est encore aisé de se rendre compte du 
principe du §. i 36 rappelé au §. 187 , si l’on 
considère que l’on peut toujours ( .§. 81 ) trans- 
former un nombre entier en expression fraction- 
naire, en multipliant le nombre entier par lu 
nombre qu’on veut lui donner pour dénomina- 
teur. 

Or, si je transforme le dividende 3 ci-dessus 
en expression fractionnaire qui ait pour déno- 
minateur 7 ,.je multiplie le dividende 3 par 7 , 
ee qui produit ai , et je lui donne pour déno- 
minateur 7 ^ ce qui fait 2i/7> La question se ré- 
duit donc à diviser 21/7 par 8/7 ; et comme 
( §. 5 a ) on ne change pas la valeur d’un quotient 
en multipliant le dividende et le diviseur par le 
même nombre , je supprime le dénominateur 7 
dans le dividende et le diviseur, ce qui est 
( §. 1 16 ) multiplier le dividende et le diviseur 
par le même nombre ; il ne me reste donc plus 
qu’à diviser 21 par 3 , et j’obtiens 7 pour quo- 
tient. 

DE LA SOUSTRACTION DES FRACTIONS VULGAIRES. 



' • i 38 . Pour faire la soustraction des fractions Quefle coiidiiion m 
vulgaires , il faut qu’elles aient le même déno- 



minateur. 



gatres : 



189. Si elles sont de dénominateurs dilFérens, Lorsque les fractions 
on les réduit au même dénominateur par le prin- î’a“‘trê““on7'.ie 

cipe exposé au S- 94 , à moins que la nature des ’ 

fractions n’offre la facilité de se conformer aux 
observations antérieures. 
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DE LA SOUSTRACTION 



Lorsque l’on a réduit lyjo. Dès que l’on a réduit , s’il y a lieu , les 

AU même dénominateur , ^ ^ 

drux fractions qu’il faut deux fraclioDS au même dénomiDaleur , il ne 

soufitiaire Tune Je l'autre, ^ • y y «i / '•is 

que leste-t-u à faire ? S agit plus que de soustraire les numérateurs 1 un. 

de l’autre ; la différence sera le numérateur dé 
la fraction cherchée, dont le dénominateur sera 
celui des deux fractions proposées. ' 

Soit proposé de soustraire 5/8 de 7/9. 

Opération. 

7/q = 56/72 
5/8 = 45/ 

Différence. n/72 
Preuve. 56/72 

D’après le §. q 4 , le dénominateur commun est 
72 J et d’après les §. 96 et 97, la fraction 5/8 
prend pour numérateur 4^ dans sa transforma- 
tion , comme la fraction 7/9 prend pour numé- 
rateur 56 . 

Je dis maintenant: de 6 retranché 5 , il reste 
I , je pose I au-dessous; de 5 retranché 4 , il 
reste i , je pose i au-dessous de 4. 

J'ai donc pour différence 11/72, qui, avec 
45/72, fait 56/72 , ce qui constitue la preuve dL’a- 
près le §. 24. 

Exercices. 

Soustraire 

1°. 3/4 de 7/8. , 

20. 5/6 de 8/9. 

Quelle est.la différence 

1 °. Entre 4/^ et 5 / 6 . 

2®. Entre 2/3 et 710. 
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, DES FRACTIONS VDLGAIRES. o5 

Tl faut bien faire attention, quand on sous- 
trait^une fraction d’une autre , ou que l’on en 
cherche la différence , de mettre au-dessus celle 
d’une valeur supérieure , ce qui est toujours aisé 
à connaître. 

DE I,A MULTIPLICATION DES TRACTIONS VULGAI- 
RES PAR LES FRACTIONS VULGAIRES. 

i 4 i. On multiplie une fraction par une frac- Comment muUipiie- 

.... , t-on une fraction par une 

tion en multipliant numérateur par numera- fraciion ? 
leur et dénominateur par dénominaleur ; les 
produits respectifs forment le numérateur et le 
dénominateur de la fraction produit. 

Exemple. 

Multiplier 7/ftpar 3 / 5 . 

Multiplicande. 7/8 
Multiplicateur. 3/5 

Produit. 2 i 4 o 

n est aisé de se rendre compte de ce principe ; 
car si mon multiplicateur , au lieu d’être 3/5 , 
était 3 , il me fraudrait ( §. 112) multiplier le 
numérateur du multiplicande 7/8 , et laisser le 
dénominateur tel qu^il est j ce qui me donnerait 
pour produit a 1/8. ' 

Mais mon multiplicateur 3 est 5 fois aussi grand 
que mon véritable multiplicateur 3/5 ( §. 33 ) , 
et par conséquent mon produit 21/8 est 5 fois 
aussi grand que doit l’être mon véritable produit j 
donc je dois le rendre 5 fois aussi petit; et c’est 
ce qui a lieu (§. 12g) en multipliant le déno- 
minateur 8 par 5. 
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qg de la multiplication des fractions 

La iiiiiltipiicMion d'une \[^z. La mulliplicalioD d’une fraction par une 

fi aciioii par une fraction « . . . , 

peut-elle donner lin pro- antre Iractiou lie peut jamais donner pour pro- 
duit ^gai à rimiié P 1 •. I ' I ' ta ' * 

dult un nombre égal a 1 unité. 

Car le produit doit contenir le dividende au- 
tant de fois que le multiplicateur contient l’unité 
( §. 25 ) ; or , si le multiplicateur est au-dessous 
de l’unité ainsi que le multiplicande, comme 
c’est le cas delà multiplication des fractions par 
les fractions, il est clair que le produit est au- 
dessous de l’unité. 

143. On peut encore remarquer qu’en multi- 
pliant une fraction par une fraction , on doit 
toujours avoir un produit moindre que le mul- 
' tiplicande, puisqu’il faudrait que le multipli- 

cateur fût l’unité pour que le produit fût égal 
au multiplicande. 

Qnrilc différciice y a- i 44 - Multiplier Une fraction par une frac^ 
^ion, OU prendre une fraction de fraction, est 

même chose exprimée de deux manières dif- 
férentes. 

Ainsi multiplier 5/6 par 3^4 c’est prendre les 
3/4 de 5/6 , ou ( §. 26 ) les 5/6 de 3/4. 

11 n’est personne qui, tenant une boutique 
de comestibles, de fruiterie, etc., ne sache ce 
que c’est qu’u« demi-quart. Cette expression, 
traduite en langage arithmétique signifie i/8,.et 
est le produit dèla multiplication de 1/4 par 1/2. 

Opération. 

Multiplicande. l/4 

Multiplicateur. 1/2 

Produit. 1/8 
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VULGAIRES PAR LES FRACTIONS VULGAIRES. 97 
Pour multiplier i /4 par i/a, j’ai multiplie 
numérateur par numérateur , et (léuomiiiatcur 
par'dénominaleurt J’ai trouvé pour produit 1/8. 

Exercices. - 

î». Multiplier >7/8 par 2/8. 

2°. Multiplier 3/5 par- 3 / 4 . 

' 3 °. Prendre les 9/10 do 3 /i 4 - 
, 4“» Prendre la 1/2 de iS/ig. . 

, Multiplier u/i2 par 7/10. . 

• G®. Prendre 3/5 de iS/zS. 

' i/| 5 . La multiplication d’une fraction par une 
fraction^ ou, en d’autres termes,-une fraction de 
fraction fournit un moyen commode d’appré- 
cier la Valeur d’un rany quelconque, d’après le 
principe du §. *8. - • '’.*• * 

Fesotis l’éxamen de, la valeur relative des 
54 3 1 , 

cliilfres du nombre. 44444 * • 

Le quatrième chiffre 4 vaut la dixième partie 
du cinquième chiffre 4; le troisième chiffre 4 
vaut la dixième partie du quatrième chiffre 4 ; 
donc le troisième chiffre '4 vaut la dixième par- 
tie de la dixième partie du cinquième chiffre 
or la dixième partie de la dixième partie n’est 
autre chose que i/iode r/ioî cr’esl-à-dire i/ioo, 
ert multipliant (§. i44) numérateur par nume- 
itûleuret dénominateur par, dénominateur. 

Donc le troisième chiffre 4 vaut la centième 
partie du cinquième chiffre 4- 

Le deuxième chiffre 4 vaut la dixième partie 
du troisième chiffre 4> mais le troisième cliiffic 
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♦ .9* DE LA MÜLTn>LICATION DES FRACTIONS- 

4 vaut, d’après ce qui vient d’être dit, la ce.n- • 
lième partie du cinquième chiffre 4 > donc le 
deuxième chiffre 4 dûcième partie de la 

centième partie du cinquième chiffre 4- Or 'la 
dixième partie de la centième. partie n’est autre 
..chosequé i/iô de i/ioo,c’est-à-dlrl5 i/iooo, en 
multipliant (§. i 44 ) nume'rateur par numéra- 
teur et dénominateur par dénominateur. 

Donc le deuxième chiffre 4 vaut la millièilic 

iPk-tie du cinquième chiffré 4- ‘ ■ 

•: • Le'premîer chiffre 4 vaut là dixiéme partie 

du deuxième chiffre 4 J mais l’on vient de voir 
,que le deu:tièmc chiffre 4 vaut la millième par- 
tie du cinquième chiffre 4 > donc le premier 
chiffre 4 ’^^nt la dixième partie de la millième 
partie du cinquième chiffre 4 - Or la dixième 
partie de la millième- partie n’est autre chose 
que i/iô de i/ioop^, c’est-à-dire t/ioooo, eil 
multipliant (§. i 44 ,) pumérateur par numéra- 
teur et dénominateur par .dénominateur. 

t f * 

Donc le premier chiffre 4 vaut la, loooo’"**. 

partie du cinquième chiffre 4- ‘ ■' » 

i46. On voit donc qu’un cliiffre quelconque 

Ou. vaut un chiffre ^ „ 1 ' l i Li 

quelconque i l* droite la droite d uû autre cnitire semblable vaut 

a un autre chiffre aem- - i* *• i - 

Wrfjiaf une partie ahquote de ce chini ;6 indiquée pajr 

un nombre qui commence par le chiffrp-x,’ 
suivi d’autant de zéros qu’il y a dc .diifl'res de- 
puis le chiffre à droite en question incliteivq- 
ment , jusqu’au chiffre à gauche exclusivement 
auquel on le compare. 

Exemple. 

'■ 7 6 5 4 3 ? * 

55 ;>. 555 ;> 
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VULGAIRES PAR LES FRACTIONS VÜLG. 93 
Le deuxième 5 vaut la'iooooo“<î. j^arlie du ’ 
septième 5, car il occupe le cinquième rang à 
droite du septième S. ' ■ 

Le cinquième 5 vaut la ioo“e. partie du 
septième 5, car il occupe le deuxiènâe rang à 
droite du septième 5. 

Le premier 5 vnut la loooooome. partie dix 
septième 5, car il occupe le sixième rang à 
droite du septième 5. 

Le quatrième S v£^ut -la rooo^e. partie du 
septième chiffre' 5, car il occupe le troisième 
rang à droite du septiènse chiffre 5.. 

' Le naéoie raisounemeut s’étendrait à un bôm.-* 
bre qui contiendrait des entiers et des chilh'es 
décimaux ; ét l’on pourrait comparer principale- 
ment un chiffre décimal quelconque à celui qui > 
occupe le rang des unités absolues. > 



Chaque chiffre valant dix fois autant Si , nn jvimhrp 

, . 1111' J -1 entier, on sépare le cler- 

qu un chiffre semblable a sa droite, si dans un „ier chiiiVe itimitc par 
nombre entier on sépare le dernier chiffre à 
droite par une, virgule , de manière à faire des 
dixièmes, il'est clair que chaque chiffre ne vau- 
dra que la dixième partie de ce qu'il valait; car 
celui qui occupait le rang des unités absolues ' . -, '> 

occupe maintenant celui des dixièmes, en sorte 
que le nombre entier ne vaut plus que la dlxiè- 
me partie de ce qu’il valait. 



1/(8. Donc on divise un nombre entier par P»r <pjel noroWê Ji- 

* ^ . 1 1 ‘rr ^ 1 • vrsc-t*on un nombre en « 

10 en séparant son dernier chulre a droite par tieren séparant lon aer- 



une virgule. 



nier cliiflre À droite par 
une virgule? 
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M>o DE LA multiplication DES FRACTIONS 



î 



Quelle ApérAtîon 
onsni' un nombre entier 
«rconipagné «i'une frac-> 
lion dt^iinalc, en recu- 
lant U yirgnle «l'un chif- 
fre vers la gauche ? 



' ' / ' _ • Exemple. 

Diviser 7544 ^ pa>’ *o. 

• Quotient. 7544 } 6 . •> . 

5 i dans ce quotient 7544>6 je recule la vir- 
gule d’un- chiffre, ce qui me donne 754 , 46 , 
chaque chiffre ne vaudra plus que la dixième 
{Vtrlie de ce qu’il valait , car celui qui occupait 
le rang des ui-ités absolues occupe maiiilenant 
celui des dixièmes; en sorte que le 'nombre 
proposé ue vaut plus que la dixième partie de 
ce qu’il valait. ’ ^ 

149. Donc ou divise un nomhreenlier accom- 
pagné d’une fradion décimale par 10 en recu- 
lant la virgule d’un chiffre vers la gauche. '• 

Mais le iionibre 7544,6 est la dixième partie 
de 75446} et le nombre 754,46 est la dixième 
partie de 7544 , 6 } donc le nombre 754^46 -est 
la dixième partie de la dixième partie de 75446} 
mais la dixième partie de la dixième partie n’est 
autre chose que i/io de l/io, c’est-à-dire r/ioo , 
en multipliant (§. i 44 ) numérateur par numé- 
rateur et dénominateur par dénominateur; donc 
le nombre 754,46 est la centième partie. dç 

75446. ’ ' ■ 



Que f.it-on en i^pa- l 5 o. Doiic OH divisG uo nombre entier par 
lier* * deuT'deTOieM ioo en séparant les 2 derniers chiffres à droite 
virS?* virgule. ‘ ' 

Que Wt-on en .ép»- Ce raisonnement s’appliquant è un nooi - 

rnni â droite P»'" «"e Jjpe qûelconquc de chiffres que l’on séparerait 

▼irgule, dan^iin noml)re Tl i l 

entier, «tiunt de chiffre» ^ droite dans UH nombre entier par une virgule , 

<]ii il J a dêzei*os au di- * o 

liseur , lomque lé divi- l’on pcut dire en général que l’on, divise un 
Ti d’un nombie quel- nombre' entier par un nombre compose du ebu- 

conque de céros ? v . . 
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VÜLCAiriÉS fAU LËS FRACTIOISS VtLà. loi 
fre i suivi d’un nombre quelconque de ?éros ën 
séparant à droile par une virgule aulaut d« 
chiffres qu’il y a de zéros au- diviseur, 

iSa. Le liiéni'e principe étant applicable à 
WO' nombre d’entiers accompagné de chiffres dé- 
cimaux J il s’ensuit qu’on divise un pareil noni^ 
bre par le chiffre i suivi d’un nombre quelcon- 
que de* zéros en reculant la virgule à gaucho 
*1 autant de chiffres qu’il y a de zéros dans le 
divise'ur. ’ . v ' rÿ- . 

i53. La loi de la multiplication par le chiffre 
1 suivi d’un nombre quelconque de zéros, est 
l’inverse de la. division , c’est-à-dke que l’ôn 
avauce la virgule vers la droite.' 

i54- Lorsque le dividende n’a pas aulant de 
chiffres des eul-iei’s qu’il y a do zéros au divi- 
seur, on ajoute à gauche du quoliont autant, de 
zéros que 1 indique la différence du nombre des 
cluUres du diviseur et des entiers du dividende. 

' Exercices. ' 

Diviser 

.1“. 45678 g par 1000 . 

, a”. t 864-1 par 100 . 

'456‘44>a par loooov 

' 4 “- 58 () 4,63 par lüOOÔOO. '' 



Que füil-An loi'KCf.ue' 3 
(laiiï un Momhi'c oiiliet' ^ J 
arcomp:i^né de" cliiHVeB ] 
cl'ccimu4t\, on reenio la g 
virgnli»à : 

de- cliiftVes qu’il Y drt 
zérov dans lé diviseur^ 
cedcM uier <:oirq>u«t:uit j 
dn chiiri'C i suivi d’im 
nombre quelconque do 
zéros ? 



Comment nmltipîir- 
t-:*n un iiombrc entier 
accompagné de 
déciipaux p»r leehiiliu 
I f d’un uoirthic 

quelconque du zéros ? 



Qno Cdît-jen lorsque le 
d^YÎdeude n’a pas autant 
de chiilVes des entiers 
qu’il y a dczéitis au di~ 
visouy composé du clpl- 
iVc I suevt d'un iioinl>re 
<^u.-lcoiiqTic de zéi O* ^ 



DE LA DIVISION DES FRACTIONS Vtl.GMRES PAR 
LES FRACTIONS VBLGAIRES. , . 



- i55. La division d’nne fraction par une frac- 
lion peut donner pour quotient un nombre plus 
grand <|ue le dividonJe, cl même plus grand 
que I uiiilc , tandis <jue lu division d’une Ivae- 



Digitized by Google 



102 DE LA DIVISION DES FRACTIONS VLLÇ. 
lioo par un aombre entier ne peut jaaiaia don> 
nier pour quotient qu’une fraction. 

En effet, diviser un nombre par un autre, 
c’est (§.29) chercher combien de fois un üom- 
> bre appelé dividende en contient un autre ap<>- 

'■ pelé diviseur. , 

Or, la fraction 5/6, par exemple', contient 
. ■ , évidemment 5 fois la fraction 1/6; donc le quo- 

tient est 5 entiers. 

Co’mnKnt dwise t-on i56. Pour diviser une fraction par une frac- 
lion, on multiplie les deux termes extérieurs (i) 
*• ' ' - l’un par l’autre, et les deux termes intérieurs 

' aussi l’nn par l’autre; la première multiplication 

donne pour produit le numérateur du quotient ,, 
, et la seconde multiplication donne pour produit 
le dénominateur du quotieut. 

Exemple.^ 

' ■ ' Diviser 5/6 par 1/6. 

En multipliant les deux termes extériéors 5 
et 6 , j’ai pour produit 3o , qui est le numérateur 
' du quotient. 

Numérateur du quotient 3o/. • 

En multipliant les deux termes intérieurs 6 et 
1 , j'ai pour produit 6 , qui est le dénominateur 
^ . du quotient. • . 

(1) I.iOrsque deux fractions, par exemple ' 5/6 et i; 0 , 
sont placées Tune à côté de l’autre , les barres qui sépa- 
reifit les termes déterminent s’ils sont extérieurs ou in- 
térieurs. Ainsi le numér.iteur du 5,6 et le dénominateur 
de 1/6 sont les termes extérieurs, tandis que le déno- 
minateur dè 3 , 6 et le numérateur de 1/6 sont les termes 
iutéricurs. - . 
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• PAR LES FRACTIONS VULGAIRES. 

Düuominalcur du quolienl /6. 

J’ai donc pour quotient 3o/6. 

Il est facile de se rendre raison du principe 
du §. 146 , 'en considérant que diviser 5/& par 
1 c’est diviser 5/6 par un nombre G fois aussi 
f'rand que le diviseur 1 / 6 , efque par conséquent 
on doit avoir un quotient 6 fois aussi petit que 
l’est le véritable quotient ; or , ce nombre 
6 fois auss’i petit que l’est le véritable quo- 
tient , c’est le dividende meme , puisqu’eu divi- 
sant’UU nombre quelconque par l’unité, on doit 
avoir pour quotient ( §. 35 ) le dividende ; , 

il faut donc que ce quotient, qui est G fois aussi 
petit que le véritable quotient, soit rendu G fuis 
aussi grand , et c’est ce que je fais en multipliant 
le ontpérateur 5 du dividende par le dénomina- 
teur 6 du diviseur. 

•. La 4 )reuve de la division des fractions a qnoi ilomio li<n l.i 

, r • ' 1 ,, 1 • 1 1 1 preuve J.’ Li divihioii 4 c» 

donnp lieu a I emploi du plus grand commun 
diviseur ; car comnqe en multipliant le quotient 
par le diviseur, on doit (§. 44 ) retrouver le 
dividende, si les termes du quotient ne sont pas 
identiques avec ceux^du dividende , oij doit en 
conclure que le quotient n’est pas réduit à sa 
plus simple expression , à moins que l’on n'eût 
pas eu la précaution de prendre pour dividende 
une fraction réduite à sa plus sipaple expression. 

i53. On ne doit jamais négliger , dans La Q4irtle alleiilion ilnie- 

J . . . J „ . , , , 011 avoir clans !a division 

division des tractions, de prendre pour dividende dcstraciionsponricci.oix 

. J- • J r .• ' 1 ' I du ilividctdo cl du divi- 

ot pour diviseur des iractions réduites a Icurs^,,,.? 
plus simple expression. . . 

La division ci-dessus de 5/6 par nous a . 
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io4 DE LA DIVISION DES FRACTIONS VCLG. 
donné- pour quotient 3o/6, dont la niuUiplka-' 
tion par le diviseur i/G doit reproduire le divi- 
dende 5/6. 

. - Opéralion. 

Quotient 3o/G multiplicande.. 

Diviseur i/6 multiplicateur. 

* * ' ' ' • / 
Dividende 3o/36 produit.- 



“Ainsi ,1 la multiplication du quotient par Je 
diviseur devant reproduire le dividende, j’en 
conclus que 3o/36 = 5/G , et que par conséquent 
l'emploi du plus grand commun diviseur doit 
ramener 3n/36 à sa plus simple expression 5/6. 

Vérification parle plnsgrandcoinmun diviseur. 
\ ' (Voir le §. 1 1 1 . ) 



jer^ Dividende. 36 
' 'i^r. Reste. ' ■ G 
2 ™e. Dividende.' 3o 



' 3o ler. t)iviséur. 

r i'*'.- Quotient. 
1 6 2 "". Diviseur.. 



- ‘ O 5 2 “*. Quotient. 

Mon premier re.sle G divisant exactement fe 
numérateur 3o du quqtient 3o/6, j’en conclus 
que G est le plus grand commun diviseur des 
deux termes 3o et 36. 

En divisant le numérateur 3o par G , j’ai pour 
quotient 5^ qui sera le numérateur du produit 
simplifié , et que j'écris ainsi : 5/. 

En divisant le dénominateur 36 par 6 , j’ai 
pour quotient G, qui sera le dénominateur du 
produit simplifie, et que j’écris de Gctle ma- 
niéré: /G. 



Digitized by Google 



PAR LES FRACTIONS VULGAIRES. ' io5 
Mon produit simplifié est donc 5/G, c’esl-à- 
dirc le dividende même. , • 

Exercices'. 

. ' - ^ Diviser - 



1 °. 


7/0 par 


5 / 8 '. ' 


2®. 


3/4 par 


5 / 6 . ■' ; 


3 “. 


,2/6 par 


11/12. 


40. 


i 5 /iG pu 


r5/7-, ’■ 


’s». 


6/1 1 par 


7/i«- 



G°.' 17/18 par i 4 /j 5 . 

El faire' la prenve de ces opeValions. 

RK FLEXIONS SUR LES FR ACTIONS DÉCIMALES. 

, V • * • ' (S. 6..) ' ■ : ■ : . ■ ; 

i5(). Notre système de numération a donné 
naissance aux fractions décimales, qui olTrent 
t.ant de facilité pour le calcul qu’elles sont au- 
jourd’hui d’un usage général. 

i6o. Comme un chiflfre quelconque vaut dix QnoUc est Ïï rnlntir 
fois autant que s’il était placé au rang immédia- ' 

lemant' è droite (§. 8), il s’ensuit que l’on peut 
considérer un chiffre placé à la droite de celui 
qui occupe le raii^ des unités absolues, comme 
ne valant que la dixième partie de ce qu’il vau- 
drait s’il était au rang des unités absolues. > / . 

ïGi. Afin de déterminer celte valeur , on est • ‘ 
convenu de placer une virgule à la droite d’un 
nombre qui exprime des entiers. ' . * . ; 

162. En sorte qù’un chiffre placé immédi;»- 
tcment à droite de la virgule , ej^prime des 
dixièmes. •' ' T ■ 

Si le chiffre est i , il exprime un dixième , si 
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io6 ■ RÉELKXIOSS . 

le chiilre est a , il exprime a dixièmes, et ainsi 
de suite. 

Ce qui justifie la délîailion 'du 6a que nous 
avons donnée d^une fraction décimale. Car un 
dixième, exprimé en fraction vulgaire , ‘serait * 
représenté ainsi : 

»/io . ■ ■ ' 

Or, si je fais preceiler le cliifFre i d’une vir-' 
gule, de cette manière : , 



T/or»«nie l’o» * efe» 
fmcUtms clécimalM qui 
ne »o>»t pAC accompt- 
.|i;uéf>« que met- 

un à la place dt» «uûers ? 



j’ai évidemment, d’après la définition du §. 62, 
nn dixième exprimé en fraction décimale , dotit 
X est le numérateur , et dont le déuonûnateur 
est. r suivi d’un zéro, c’est-à-dire süivi d’autant 
de zet’os qu’il y a de chiffres au numérateur , le- 
quel n’a ici qu\m chijïre. ' 

i 63 . Lorsque l’on n’a pas d’entiers à expri- 
mer , on marque là place des entiers par un 
zéro , en sorte que la virgule se trouve immédia- 
tement à droite du zéro. . 



On représente donc 8 entiers , 5 dixièmes de 
. celte manière: - 

•’ ■ - . ' ' 8 , 5 . ' 

Un ciiillrc i>lae^ im- 164. Ainsi qu’un chifTio placé immédiate- 

mcdiaioment àdroUe des 
d i X i èfues , qu'exprime- 

mes (§. 162) , de meme un chilTre placé immé- 
diatement à droite des dixièmes exprime des 
centièmes , puisqu’il exprime des dixièmes de 
dixièmes, en fesant subir à l’échelle descendante 
la meme loi qu’à l’échelle ascendante. 

i 65 . L’on peut embrasser tous les cas à-la- 



lûent à droite de la virgule exprime des dixiè- 
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. SUR LES FRÂcTIOIÏS DÉCIMALES.. 107 
fois , en disant qu’un rang quelconque exprime 
des dixième» du rang qui est à gauche. 

166 . On remarquera que le rang qui exprime 
les dixièmes est le premier à droite des unités 
absolues; — Que celui qui exprime les centiè- 

' mes est lé second à droite de ces mêmes unités. 

De même, le rang qui exprime les dixaincs 
est le premier à gauche des unités absolues; — 

Oeiui qui exprime les centaines est le second à 
guuche.de ces memes unités. 

167 . Enfin, quelque soit le rang que l’on r>an<i un imiitïn’C m- 

d - • » -i i i ’i • • li«*fs acc'»inp.i;*m* trime 

loisisse a gauche ou a droite, i\ sera exprime frj.ciion drcimViie, rom- 
par le même nombre ( si ce sont les mêmes chlf- 
fres ) en le prenant de part et d’aulre à égale * 
distance des unités absolues , avec cette diffé- ’ 

lés .'ilisolue* à. éÿ.ilo J»s- 

rcnce que celui à gauche sera exprimé par le 
nonfbre cardinal , et celui à droite par l’adjec- 
tif qui répond au nombre cardinal , en ajoutant 
à ce dernier la terminaison iè/ne, et supprimant ... 

Te Glial lorsqu’il s’y trouve. 



• •• , . Exemple, , . “ 

34,6.'-)8,ÔG43 • 

sLe 3 à gauche représente 3 fois dix mille. 

Le 3 à droite i— 3dix raill/ème.î. ■ 

Le 4 à gauche ^ — 4 mille» 

Le 4 à droite ■ ■ ' ■■■ '. ■ 4 milh'è/nes. 

Le 6 à gauche — 1 — ^ 6 cents. 

Le G à droite,- — — 6 centième#.- • ' 

Le 5 à gauche 5 fois dix. 

Le 5' à droite 5 dixièmes. 

Ce nombre vaut dpnc 3o mille + 4 mille +. 
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io8 ftÉFLlTXIONS. 

cents + 5o + 8, ■+ 5 dixièmes + G eenCiè- 
iiies + 4 millièmes + 3 dix-millièmes. * 

, Ce n’est point ainsi que l’on énoncé un nom- 
bre dans le langage ordinaire, mais cet énoncé 
eu est i’équiva^eHt. , • 

. Pour ce qui est de- la fraction 'décininle- 

0,5643, qui fait partie du nombre ci-dessus,, 
quoique 

Le 5 signifie 5 dixièmes. . ' " 

Le G 6 centièmes.-' • 

Le 4 , — 4 millLèmes, ■ *. 

- , • Le 3 3 dix-millièmes. * - 

■■ en l’articule dans le langage ordinaire dé la ma- 

nière suivante: 

Cinq nrilhe six cent quarante- trois dix-mii- 
tiènies. • • • 

En vorici la raison : 

r<.inii:. » im atxU’iuo ün dixième vaut lo centièmes , car nn cen- 
v;..ii-ii de ccimtmc»?; cst la dixième partie d’un dixième (§. lG3); 

donc 5 dixièmes valent 5 fois to centièmes, c’esl- 
jr-dire (§•<>) 5o centmines, à quoi ajoutant G 
eentièmes , l’on a 5G cenlièavcs. ' 

Coniliirn lin rentirme' Un centième^ vaut dix tnUlicmes, car nn itjlU 

ilu luillicme;^ ? i' i* • < ' • n ^ •» 

ticme est ta drxieiue partie d un ceulieme 
( §. iG5 ) ; donc 5G centièmes valent 5G fois u» 
millièmes, c’est-à-dire ( §■ 9 ) 5(io millièmes , à 
quoi ajoutant ^ millièmes un a 564 millièmes, 

, Un millième vaut dix dix-millièmes, car un 

dix-millième est la dixièine partie d’un miiliènie 
' ( §. i65); donc 5G ( millièmes valent 564 fois 
lo- iliM- millièmes , -c ’est-è-dii e ( §• 9 ) 5G4o 
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. StR LRS FRACTiONS DÉCIMALES. 109 
dix-miUihnes\ k quoi ajontanl 3 dix-millièmes , 
l’on a 56^3 dix-millièmes. 

l63. On peut donç énoncer «ne fraction dc- 
ciraale'en articulant le numérateur comme uu 
nombre cardinal tel qu’il est, et en prononçant 
pour dénominateur un nombre qui ait autant de 
zéros à la di'joile du cliiffre i qu’il y à de chif- 
fres au nunnh'afeuf , en ayant so'iri d’arlicoler la 
terminaison ‘ . ’ 

Appliquons la définition d'une fraclioh déci- 
male (^.62) à la fraction décimale ci-dessus 
'décomposée successivement en i , a, 3 et 4 chif- 
fres; Pou sentira la justesse de celte définition. 

'En ne prenant que le premier chiffre dé la 
fraction, l’on a 
i“. O, 5. 

; que l’on prononce 
■ * cinq dixièmes. 

Si Pon prend les a premiers chiffres, i’on 
trouve ’ . , . 



â°. 0 , 5G. 



que l’on prononce 
cinquante-six centièmes. 

En prenant les trois premiers chiffres , l’on a 

3». o , 564. 

■ ' "Xf * 

que 1 on prononce 

Cinq cent soixanle-qualre/n/Z//èw/e.v. 
Enfin, pi l’on prend tous' les 4 clliffrés, l’on 
trouve . - ■* 



4”. o,5G43. 



î 



que, l’on prononce . 

Cinq mille six cent quarante-trois dix millièmes. 



une fmcUoii tlécimtile? 
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DE L’ADDITION 
Proposons-nous d’écrire en cli iiTres cinquante- 
six cen^-w////è/wes. . ' , - 

QnM ml le nombre Le nombre Cardinal qui répond à cent-mil- 

rêrdiiial qui répond * ,.> , , , i ix 

v*à\vcuteent-mmàncs? liemes cst 100,000; le numérateur a donc 5 
chiffres (§. 6a et i68); il a donc des dizaines 
de mille (§. i6), c’est-à-dire 2 tranches; 
comme je n’-ai articulé que 5 G^ la première 
tranche à droite n’a que deux chiffres significa- 
tils qui sont ses deux premiers élémens ( §. 17 ), 
et la place de son troisième élément est occupée 
par un zéro; l’autre, tranche n’a que deux élé- 
ment sans expression , et représentés par des’ 
zéros. . 

Ainsi, le nombre cinquante-six cent-»« 7 /<è- 
’wes doit s’écrire: 

o,ooo 56 . 

\ y 

Le nomhTe quarante-quatre millièmes s’écri- 
rait ainsi : 

o,o 44 v 

Exercices. ’ , 

Écrire en fractions décimales 
1°. Cinquante-deux millièmes. 

2®. Quarante-quatre 

. 3 °. Cent huit millionièmes. 

4 «^. Vingt-huit cent-millièmes. 

5 ®. Vingt millièmes. 

6*. Quatre centièmes. . • 

\]n dixième. ' , ‘ 

8“. Quinze millionièmes. 

9°. Cent ncüï billionièmes. 

10®. Ccnt'vingl-huit dix-millièmes-. 



Di.i- Coogte 




DES FRACTIONS DÉCIMALES. ni 
DE d’addition des FRACTIONS DÉCIMALES. 

1G9. L’addition des fractions décimales n’of- 
fre pas plus de diOlculté que celle des nomWes 
entiers,' il faut, comme pour ceux* ci , mettre les 
unités de même ordre sur la même ligue vcrli# 
cale, et retenif les dixaines de la somme de cha- 
que colonne, verticale, en commençant aussi 
par la droite » pour les transporter sur la co- 
lonne suivante à gauche. 

# 

Exemple. 

Additionner 



I* 


• • a ^ ^ ^0 a 


2T 


a a a O ^ ^2* 


3" 


B • • 0 ^ 


4“ 


... 0, 7528. 


5» 


• • • a 0 ^ 


G’. 


... 0,786394. 


r 


a a a • 0| Sa 


8» 


a a a a 0^ 


9 " 


a a a a 008,a 


iQO ; . . . 


a a a a ® J 05 ^ 8 a 


Somme. 


4 , 434624 . 



La somme est : quatre entiers quatre cent 
trente-quatre mille six cent vingt-quatre millio- 
nièmes. 

La première fraction additive est: . 

5 o centièmes. 

La seconde: ' . ' 

42 centièmes. ■' 

La troisième : 

524 millièmes. 
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DE L’ADDITION' 

La quair ième: " 

7528 dix-tnillièraes'. 

La cinquième:* 

,49^43 cent-millièmes. ; 

La sixième : . . . ' 

78G5gi millionièmes. . 

La septième: 

' 8 dixièmes. 

La huitième: 

9 centièmes. 

La neuvième : 

8 millièmes. 

La dixième : 

578 dix -millièmes. 

Dans celte désignation j’ai exprimé le numé- 
rateur en chiffres , et le dénominateur en toutes 
lellres. 

Celle de ces fractions qui a le moins de chif- 
fres est la septième , savoir : 

8 dixièmes. 

Celle qui en a le plus est la sixième, savoir: 
786094 millionièmes. 

re.,i-il y .voir, SU *70- peut jamais y avoir à la somme 

«oniniH lie iienx ou plu- p|j,5 Jg cliiffres décimaux qu’il n’y en a dans 

sieurs irai'xtions décirrr.'i- 1 1 •/ 

les, plus lie chiflVes de- celle dcs fraclions adtlilivcs nui en a le plus; 

ciinaux qti’il n’y en a ^ ^ * * 

ii.ius celle des fraclions car oomme l’addilion se fait de droite à gauche, 

addilivesqulenaleplns? , , • , -, i- .. 

lorsque Ion est arrive a là .colonne des dixièmes 
qui ne peut avoir à sa gauche que des entiers , 
autant .de fuis celte colonne avec les retenues 
précédentes contiendra dix dixièmes , autant 
d’unités devront être retenues pour être placées 
à gauche delà virgule où elles occupent le rang 
des unités absolues. 
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DES FRACTIONS DÉCIMALES. ii3 

Dans l’exemple ci-dessus , ayant trouve une ' 

collection de 4 fois dix dixiémes ou 4o dixiè- i 

mes, j’ai posé 4 entiers au rang des unités ab- 
solues. 

On ne peut à cel égard éprouver plus de dif- 
Bculté que pour l’addition de nombres entiers , 
puisque la virgule est là pour avertir que les 
dernières retenues faites à droite de la virgule 
appartiennent au rang qui est à gauche. 

171. Comme il serait mal commode d’addi- Lonque, dam une 

. -, I . • 1 t> ■ • X addition , l’on a deux ou 

yonner, dans la serie des Iraclions ci-dessus , piosieurt fraciiom iiéci- 

celle du n». 6, savoir; 0,786594 , avec celle du Zfme ‘^?ômbrrae’’diif- 

n®. lO, savoir : 0,0578, par la raison qu’on ne 

pourrait voir promptement si les unités de 

même ordre se correspondent , vu la distance 

où elles se trouvent entr’elles , pour obvier à 

cet inconvénient, on est convenu d’ajouter à la 

droite d’une fraction décimale autant de zéros 

qu’il en faut pour égaler le nombre de chiffres 

que contient la fraction qui en a le plus; 

172. Ce qui ne change pas la valeur de la frac- Quel cWigcmem r.iit- 

tion (§. 85) , puisque par celle adjonction deaiei„,jc, eu ajouiaut .x 
zéros on multiplie le numérateur et le dénomi- “ „ ’j" 

iiateur par le même nombre. 

En effet, ma fraction décimale 0,8, par exem- 
ple , mise sous la forme d’une fraction vulgaire, 
s’écrirait ainsi : 

8/1Ô 

en vertu de la définition donnée au §. 6a. 

Enajoutantunzéro à la fraction décimale 0,8, 
j'aurai pour nouvelle fraction décimale 0,80, 

TOM. I. 8 
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qui , mise sous la forme d’une fraclion vulgaire, 
s’écrirait 

80/100 

en vertu de la meme dcdnilioD. 

J’aurai donc ainsi ajouté un iéro en même 
temps au numérateur et au dénominateur. 

Or, en ajoutant un zéro à la droite du nu- 
mérateur et du dénominateur , je. rends ces tleuK 
termes dix fois aussi grands qu’ils l’étaient (§. g); 
donc le numérateur et le dénominateur ont été 
multipliés par le même nombre 10 ; donc (§. 85 ) 
la fraction n’a pas cliangé de valeur. 

173, On sent que quel que soit le nombre 
de zéros que l’on ajoute à une fraction décimale, 
lé raisonnement sera toujours le meme : c’est- 
à-dire que ce sera multiplier le. numérateur et 
le dénominateur en même temps par 10, par 
100 , par 1000, etc., selon que l’on ajoutera un, 
deux , trois zéros , etc. , à la droite de la frac- 
tion décimale. 



174. 11 en serait bien autrement si l’onajou- 

Qncl effet proJiiit-on . ' ^ , i I V .• 3 i • 

<n ajouuiit des y.éros à uit dcs zcros a gaucuej ju iractioû deviendrait 

ftnilclie d'niie fraction , Tr» d: • •it • 

ilérimalf et à droite dc alofS cilX tOlS, CCDt lOlS , mille lOlS , GtC., aUSSl 

la virgule. petit» q'u’cll» l’était, selon que Ton aurait ajouté 

un , deux , trois zéros , etc. 

£n effet, euajoiBtant à là gauche d’un nom- 
bre quelconque , par exemple, un ou plu- 
sieurs zéros, le nombre se prononcera toujours 
48; mais le dénominateur d’une fraction déci- 
male recevant toujours ses zéros à la droite, soit 
que le numérateur les ait à droite , ou qu’il les 
ail à gauche, ce dénominateur deviendra décu- 
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DES FRACTIONS DÉCIMALES. ii5 

pie, centuple, etc., selon que Ton aura ajouté un, 
ou (leux zéros, etc., à la droite ou à la gauche 
du numérateur; et nous venons de voir que le 
numérateur ne change pas lorsqu’on ajoute des 
zéros à sa gauche. 

lyS. Comme parmi les fractions décimales 
ci-dessus mentionnées, celle qui a le plus de chif- 
fres en a six, on ajoutera à chacune des autres 
ce qui manquera pour compléter ce nombre, 
en sorte que 

La !>'*. au lieu de o, 5o deviendra o,5ooooo. 

La au lieu de o , 4a 0,420000. 

La an lieu de o, 5a4 o,5a4ooo. 

La 4"“®* au lieu de o, 75a8 0,752800. 

La Soe. au lieu de o, 4^543 o,4oh43o. 

La 6™*. restera telle qu’elle est 0,786594. 

La 7™®. au lieu de o, 8 deviendra 0,800000. 

La 8>"®. au lieu de 0, 09 0,090000. 

La 9™e. au lieu de o, 008 0,008000. 

La io™e. au lieu de o , 0878 0,057800. 

Somme. 4.3346z4- 

L’on voit que la somme n’a pas changé. 

Exercices. 

Additionner 

10. Sept Mille quatre cent-milliètnes. 

a®. Cent quatre dix-millièmes. 

3o. Vingt-huit millièmes. 

40. Soixante-quatre millionièmes. 

5°. Mille vingt-huit^ce/it-mi7Z(è/72es. 

ü®. Trois cent quatre dix-millièmes, 

8 .. 
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• 

7 °. Cinquanlc-neuf bilUoni'emes. 

8 °. Quatre millionièmes-. 

90 . Mille \m\i tvillionièmes. 

100 . Dix mille six cents millionièmès. 

DE LA SOUSTRACTION DES FRACTIONS DÉCIMALES. 
<jnp fait-on |»ur s<ju^ ^7^. Ponr sousti'aire une fraction décimale 

li-.iircnnc fraction déci- . ,..11» » »«'l' 

inaïc aw fraction déci- d-une fraction décimale. Ion na qua réduire 
les deux fractions au même dénominateur, com- 
me pour les fractions vulgaires. 

Comment fait on ponr «77. Mais daos le cas d«s fractious décima- 
frnfêmeréties, cctte conversioD est extrêmement simple , 
«orainatcur? JJ d’ajouter à la droite de la fraction 

qui a le moins de chiffres, autant de zéros qu’il 
en faut pour que le nombre de ses chiffres soit 
égal à celui de l’autre fraction , eequi ne change 
pas la valeur de la fraction ( §. 85 ). 

. Exemple. 

Soustraire 3 dixièmes de 99 centièmes. 
Opération. 

o>99 

■ o,3o 



Différence. 
Preuve. - 



0,69 



0*99 



Autre exemple. 

Soustraire 3 millièmes de 5o centièmes. 
. o,5oo 

o,oo3 



Différence. 

Preuve. 



0,497 



o,5oo 
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« 

Exercices, 

Soustraire 

1^4 tnillicmes de 8 dixièmes. 

2“. i 3 dix-mHUèmes de i 5 millièmes. 

. > 

DE LA MULTIPLICATION DBS FRACTIONS DÉOMALES 
^ » • 

PAR LES FRACTIONS DÉCIMALES. 



178. On multiplie une fraction décimale par Commeiii muliipiio. 

- . J . • I (.11 t.onnnefraction< 1 écimal« 

FNie traction décimale en murtipliant les deux par une fraction aéci- 
Iractions comme si c’étaieat des nombres entiers. * 



1 79. On a soin ensuite de porter le nombre 
des chilTres du produit obtenu à un nombre qui 
ép^ale la somme des cbâf&es du uiBltiplic.inde et 
du multiplicateur , s’il ne lui est déjà égal; après 
quoi on rétablit la virgule et le zéro qui tient la 
place des entiers. 

Exemple. - 

Multiplier o, 34 par.o, d’à 
Multiplicande. o, 34 



A quoi <loft éire 
le nombre Jé chifiVcs du 
produit obtcnii par l«i. 
multiplication de deux, 
fractions décimales lune 
par l’antre.^ 



Multiplicateur. o ,32 



W 



Ploduit. 

Mou produit o, 10B8 a quatre chiirres , ce- 
qui est en effet la souinié du nombre de cfiiffres 
du multiplicande et du multiplicateur. 

180. Les principes des §. I78et 179 sont faciles 
à expliquer; caren opérant comme iis l’indiquent, 
(III iiuiitiplie numérateur par numérateur et déno- 
iiiinalcur par dénominateur , scion la règle duii- 
uce au §. i4 1. 



(Î8 

102 

0,1088 
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Eu irmlupliant un 
nombre compose de zé- 
ros , à la desquels 
est le cbiiXi'C 1, par un 
mitre nombre aussi com- 
posé de zéros-) à la tête 
(lesquels est pareillement 
le cbid'ie i, quel nom** 
bre de ebinres a t«on 
au produit? 



Si le produit de deux 
fractions décimales, mul- 
tipliées Tune par rautre« 
u'avait pas assez de chif- 
fres pour être c;:;al à U 
somme des chilTres du 
jnuliiplicatide et du mul- 
tiplicateur, que ferail- 

üii? 



1\S DE LA MULTIPLICATION DBS FRACT. 

Eu effet, le multiplicande ci-dessus étant 0,84, 
a pour dénominateur 100 ( §. C2 ) j le mul- 
tiplicateur étant O, 32 , a pour déaoroia^tenr 100 
( §. Ca ). Eu multipliant iqo par iQo, .)Vii pour 
produit 10,000 (§. i 5 ). , 

Or 10,000 est le dénominateur du produit 
ci-dessus o, 1088 ( §. 62 ). 

Donç il est liien vrai qu’en multipliant o, 34, 
par o , 32 , on multiplie miméraleur par numé- 
rateur et dénomiuateiir par dénomidateur. 

181. On peut reuiarqoer qu’en multipliant 
un uonibre composé de zéro& à la tête desquels 
e$t le chiffre i par un autre nombre aussi com- 
posé de zéros à la tête desquels est pareillement 
le chiffre i , on a pour produit un nombre de 
chiffres égal à la somme de ceux du multipli- 
cande et du multiplicateur moins uu. 

Ceci résulte d’ailleurs de ce qui a été dit aux 
§. i 5 et 28. < ' , ■ 

182. Si le produit n’avait pas assez déchiffrés 
pour être égal à la somme des chiffres du mql- 
liplicande et du multiplicateur, on ajouterait à 
sa gauche des zéros sufïisaas pour compléter le 
nombre. 

Exemple. 

Multiplier o, 84 par o, 26. 
Multiplicande. ^ o, 84 . ^ ' 

Multiplicateur. o, 26. 

204 

G8 

o, 0884 
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DÉCIM. PAR LES FRACTIONS DÉCIM. iic> 
produit n’étant ^iie 884; ^ fallu ajouter 

un zéro à gauche. 

i 83 . Lorsque la fraction décimale commence 
à gauche par un Ou plusieurs zéros ; il est clair 
que ces zéros ne font pas partie du produit;^ mais 
on les ajoute à gauche du produit, ep $e coulbr- 
inant d’ailleurs au §. 17g. 

' Exemple. 

Multiplier o, oo 4 $ par o, oS. 
MpUipliçande. -0,0045 
Multiplicateur. o, 08 
Produit. o , Qoa 3 &Q 



Le dénominateur du multiplicande est 10000 
( §. 62 ) ; le dénominateur du multiplicateur est 
100 ( §. 62 ). 10000 multipliés par loo produi- 
sent 1000000 ( §. x 5 ). Or 1000000 est préci- 
sément le dénominateur du produit o,ooo 36 o 
(§. 62), ce qui justifie tou jours les §. 178 et I79. 

1 8.4. Enavançant d’un nombre quelconque de 
cliiffres U «irgoie d’nne fractlo.. décimale vers 
la droite, on multiplie cette fraction par un 
nombre dont le premier chiffre est un , suivi •’ 
d’un nombre de zéros égal au nombre de chif- 
fres donf on a avancé la virgule. 



£n <Vim 



Exemple. 

Soit proposé de multiplier par 10 la fraction 
décimale 3t,-4- 

Comme mon multiplicateur n’a qu’un zéro , 
je u’avancc la virgule que d’un chiffre, ce qui 
me donne pour produit 2 entiers 4 dixiémcs,quc 
j'i'crib ainsi : 2,4. 
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120 DE LA MULTIPLICATION DES FRACT, 

En effet, avant la nHiltiplication par lo, 
c’est-a-dire avant d’avancer la virgule d’un chif- 
fre, le chiffre a ropre'sentait a dixièmes (§.62), 
le chiffre 4 quatre centièmes ( §. 62 ). 

Maintenant le chiffre 2 occupe la place des 
entiers, puisqnil est à gauche de la virgule , il 
vaut donc 20 dixièmes ( §, 160 ), ou 10 fois 2 
dixièmes. 

Le chiffre 4 occupe ta place des dixièmes, 
puisqu’il est au premier rang à droite de la vir- 
gule ( §. 162 ); il représentait auparavant des 
centièmes; or il faut dix centièmes pouf’ faire 
un dixième ; il vaut donc maintenant 4 fois 
10 centièmes, ou 10 fois 4 centièmes, c’est- 
à - dire 4<> centièmes. Donc la valeur 0,24 est 
devenue dix fois aussi grande qu^elle l’était ; 
donc elle a été multipliée par 10. Donc en avan- 
çant d’un chiffre la virgule d’une fraction déci- 
male à droite , l’on multiplie cettefraction par lo. 

Le meme raisonnement s’étendrait an cas 
quelconque où l’on avancerait la virgule d’un 
certain nombre de chiffres à droite. 

Ainsi, qu’il s’agisse de multiplier la fraction 
o,oo458 par 10000, mon multiplicateur ayant 
4 zéros, j’avance la virgule de quatre chiffres, 
ce qui me donne pour produit 0045, 8, qu’on 
articule 46 entiers, 8 dixièmes. 

Et comme les zéros, dans les nombres en- 
tiers, n’ont de valeur qu’aulant qu’ils sont à 
droite de chiffres signilicalifs , mon produit se 
re'duit à ^5 entiers , 8 dixièmes , <|iie j’étris 
ainsi: 45, 8. 
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DÉCIM. PAR LES FRACTIONS DÉCIM. 121 

Exercices. 

Multiplier 

|o. O, 45 par O, 68 . 

20. O, 08 par 0 , 09. 

3 ®. 0 , 007 par 0 , 468. 

4 °. O, 609 par O, oo8. 

Et douner les produits en toutes lettres et en 
chiffres. 

50. O, 00459 par 100. 

6°. o, 4 o 5 o 8 par 1000. 

7". O, 00045 par 10. 

8®. O, 469 par 10000. 

DE LA DIVISION DES. FRACTIONS DÉCIMALES PAR 
' LES FRACTIONS DÉCIMALES. 

1 85 . Pour diviser une fraction décimale par 
une fraction décimale ,'on commence par ajouter 
à la droite de celle des deux fractions qui a le 
moins de chiffres, autant de zéros qu’il eu faut 
pour que le nombre de ses chiffres é^'ale celui 
de l’autre fraction. Par cette adjonction de zé- 
ros, je multiplie le numérateur et le dénomina- 
teur par le même nombre ( §. 164 ), ce qui 
( §. 85 ) ne change pas la valeur de la fraction. 

186. Après celte préparation , ou opère la di- 
vision comme s’il était question de nombres en- 
tiers, sans faire attention à la virgule j on ob- 
tient ainsi le quotient demandé. 

Exemple. 

Diviser o , 04 par 0, ooa 5 . 

J’ajoute deux zéros à la droite du dividende, 
en laissant le diviseur tel qu’il est , mais en*sup- 
primant de part et d’autre la virgule , et le zéro 



Comment divî‘;o-t-on 
une fr;iction dcciiiiHle 
par une fraction déci- 
male? 



Quand on a ajouté à 
la droite d^ine fiaclioit 
décimale pri<o p<mr di- 
vidende on pour di\ ÎNt iir 
autant de zéros qiril en 
faut pour que le divi- 
dende cl le divisciii* ait'iiL 
le même notnbro de cliif- 
fres , que fuit-ou ? 
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iM DE (,A. DIVISION DES FR VCT. DËCIVl. 
qui occupe la place des unités absolues, eu sorte 
que j’ai 

pour dividende o4qo et pour diviseur ooaS , 
que je considère maintenant comnve des nom- 
bres entiers ; mais comme les zéros à la gauche 
des ebififres significatifs n’ont pas de valeur 
j’ai enfin 

pour dividende 4oo et pour diviseur o5. 

Opération. 

Dividende. 4<>o Diviseur. I a5 

i5o Quotient. i6 

oo 

Il est aisé de se rendre compte de ce principe 
en considérant que le dividende o, o4, à la 
droite duquel on a nus deux zéros, comme il 
vient d’être prescrit, peut être mis sous la 
forme d’une fraction vulgaire o4oo/toooo (^.Ca); 
mais dans cet état mon dividende et mon divi- 
seur ont le même dénominateur loooo. En les 
multipliant par le même nombre, je ne change 
pas la valeur duquo tient (■§. 5a ) ; or je les mul- 
tiplie tous deux par loooo en supprimant dans 
l’un et l’autre le dénominateur loooo ( §. i iG ). 
La question est donc ramenée à diviser o^oo 
par ooaS , c’est-à-dire à faire ce qui est ensetgiié 
au §. i86; et comme le zéro à gauche de 4oo et 
les zéros à gauche de 25 sont inutiles, la ques- 
tion se réduit enfin à diviser 4'^o par 20 , comme 
nous ^vbns fait plus haut. 

itS^. On divise une fraction décimale par 10 , 
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PAR LES FRACTIONS DÉCIMALES. laS 
par 100 , par looo, etc., on reculant la virgule 
.vers la gauche d’un , a , 3 , etc., chiHres. 

Exemple. 



Diviser quatre mille cinq çent soixaDlQ-sept 
âix*milliemes par lo. 

Dividende. 0,4^67 Diviseur.. 10. 

Quotient. 0, 04567. 

En reculant la virgule d’un chiffre, le zéro 
qui occupait la place des unités absolues, occupe 
maintenant celle des dixièmes , et le rang des 
unités absolues est occupé par un nouveau zéro. 

J ai pour quotient quatre mille cinq çent 
soixante sept cent-millièmes. 

On peut facilement se rendre raison du prin- 
cipe du §. lyS, en observant que le 4 qui était 
des dixièmes avant la division est maintenant 
des centièmes I le 5 qui était des centièmes est 
maintenant des millièmes; le 6 qui était des 
millièmes est maintenant des dix^millièmes ; 
le^7 qui était des dix-millièmes est maintenant 
des cent-millièmes ; c’est-à-dire que chaque 
chiffre est devenu \m dixième de la vàleur qu’il 
avait ; donc la fraction a été divisée par lo. 

Le même raisonnement S’étendrait au cas où 
le diviseur serait le chiffre i .suivi à droite d’un 



nombre quelconque de zéros. 

En sorte que 

* En reciil.Tnt tVim nntti- 

1 88. En reculant d’un nombre nuelconaac de !?''® <>« 

I .pp 1 • I !• * . ^ ^ *•‘€8 la virgule irunc frne- 

oiiiitrcs la virgule u une fraction dccimalc vers (Jécinmîc , wfi * i « 
la sauche, oo divisa ccuo fraclion par an non,- 
bre dont le premier chiffre est i suivi d’un 
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124 DE LA DIVISION DES FRACT. DÉCIM. 
liombre de zéros égal au nombre de cbiflres 
dont on a reculé la virgule. 

Ce principe est l’inversedu principe du §. i84> 

Mais pour reculer la virgule d’un nombre 
quelconque de chiffres, il est nécessaire d’ajou- 
ter à la gauche de la fraction 'dividende un 
nombre de zéros égal* au nombre de chiffres 
dont on veut reculer la virgule. 

Exemple. 

Diviser a, 48 par loeoo. 

J*a joule 4 zéros à la gauche deo, 48, ce qui 
me donne o, oooo 48 , et je retombe ainsi dans 
le principe du §. i 29 , oùj’^iii dit qu’en multi- 
pliant le dénominateur d’üne fraction par un- 
nombre quelconque, et laissant le numérateur 
tel qu’il est, on divise cette fraction par ce nom- 
bre. 

Car en ajoutant 4 zéros à là gauche de 48 , je 
ii’ai pas changé le numérateur de la fraction dé- 
cimale o, 48 , mais j’ai ajouté (§. 62 ) quatre 
zéros à là droite de son dénominateur , en sorte 
que j’ai multiplié (§, i5) ce dénominateur par 
10000. 

DE l’addition des NOMBRES COMPLElES. 

i 8 t). Les nombres entiers peuvent êtrè accom- 
pagnés do fractions vulgaires ou de fractions dé- 
cimalesj dans l’un et l’autre cas, on appelle ces 
\aleurs nombres complexes ( §. 66 ). 

.Vp rès avoir additionné les fractions, si elles 
I enferment des entiers, on les porte comme re- 
tenues aux nombres entiers. 
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^ DE L’ADDITION DÉS NOMBRES COMPL. 

Exemple avec des fractions valgaircs. 

✓ 

Additionner 34 i/4 = i5/6o 
' 72 3/5 = 36/ 

48 5/6 = 5o/ 

^omme des fractions. loi /6ô 

Somme des entiers 
et des fractions. i55.4i/6o 

Ayant trouvé que le plus petit multiple des 
fractions, 1/4 , 3/^ et 5/6 est 60, et l’addition me 
donnant ioi/6o, c’est-à-dire 4i/6o déplus qu^un 
entier , je pose ^i/Qo vis-à-vis les fractions pri- 
mitives au-dessous de la somme des fractions 
substituées, et je retiens un entier pour Paddi- 
tionner avec les entiers qui accompagnent les 
fractions. 

Exemple avec des fractions décimales. 

Additionner 5, 60 
28, 4o 

39, 55 

Somme. j3, 55 



DE LA soustraction DES NOMBRES ENTÏERs DES 
NOMBRES COMPLEXES. 

igo. On peut avoir à soustraire un nombre 
entier d’un nombre complexe , ou avoir à sous- 
traire un nombre complexe d’un nombre entier. 
C’est le premier cas dont il s’agit ici. ’ 




126 DE L& SOUSTRACTION DES NOMRRES , 

Exemple avec une fraction vulgaire. 

Soustraire 35 de 108 3/4 
108. 3/4 
35. O 

Différence. 73. 3/4 

Preuve. 108. 3/4 



liorsque iian» une Lorsquc datis Une souslraction le nombre Sü- 

»u^#ricnr ou le nombre périeur OU le nombre inferieur n a pas de frac- 

intérieur n’a pa« de frac- \ . 

lion vulgaire, tandis que tion vuJgaire, tandis <fue 1 autfc en a une, on 

l’autre en a une , que ..'<1 

faii-on? substitue daos celui qui n en a pas ün zéro a la 

fraction , comme on le voit ici. 

Dans cet exemple on dit : de 3/4 retranché 
zéro , il reste 3/4 ; et ainsi de suite, comme Ton a 
vu pour la soustraction des nombres entiers.^ 

Exemple avec une fraction décimale. 



Soustraire 78 de 129 , 4^* 

129,45 

78, 00 



Différence. 5i > 4 
Preuve. 129, 4^ 

Si le nombre sopé- Quaod le nombrc supérieur ou le nombre in 
rieur ou le nombre ni- (jang unc soustractioo , u’a pas de frac- 

traction, u’a pas de frac- jJqjj décimale, et oue l’autrc en a une, on subs- 

tion décimale lorsque ' / ' 1 

l’nuire en a une, que lituc, daos cclui Qui n’eu 3 pss , deux zcros a la 

doit on faire? ^ ... i i • » 

fraction, ainsi quon vient de le voir; apres 
quoi l’on opère comme dans les nombres en- 
tiers , en ayant seulement soin de laisser la vir- 
gule où elle est. 




ENTIERS DES NOMBRES COMPLEXES. 12I7 

«E LA. SOnSTRACTION UES NOMBRES COUPtEtËS 
DES NOMBRES ENTIERS. 

191. Il s’agit ici de sousttaire d'an nombre 
■entier un nombre complexé. 

Exemple avec une fraction vulgaire. 

Soustraire 35 . 3/4 de 108. 
io8. o 
35. 3/4 

Différence. 7a. 1/4 
Preuve. io8. o 

Lq nombre supérieur n’étant pas accompagné 
d’une fraction, je substitue à celle-ci un zéro, 
et je dis: de zéro retranché 3/4, ne se peut; 
ÿ’emprunte sur le 8 un entier qui vaut 4/4 i de 
4/4 retranché 3/4, il reste i/4, que je pose au- 
dessous. Je continue ainsi : de 7 retranché 5 , il 
reste 2, je pose a au-dessous ; de 10 retranché 
3 il reste 7, je pose 7. J’ai pour différence 
72. 1/4 , et la preuve m’apprend que l’opération 
est juste. 

Exemple avec une fraction décimale. 

Soustraire 29, 4^ de 224. 

224, 000 

29, 455 

Différence. 194^545 

Preuve. 224,000 

Le nombre supérieur n’étant pas accompagné 
d’une fraction décimale, j’y supplée par autant 
de zéros qu’il y a de chiffres décimaux au nom- 




128 DË LA multiplication DBS NOMBRES. 

bre inferieur, et je fais ensuite la soustraction 
comme s’il n’était question que de nombres en- 
tiers , d’après le procédé du §. a4, en a^ant 
soin de laisser la virgule où elle se trouve^ 



DE LA MULTIPLICATION DES NOMBRES COMPLEXES 
PAR LES NOMBRES ENTIERS. 



192. On multiplie un nombre entier accom- 
fraction vulgaire par un nombre 
un nombre entier ac- entier, dc cino manières , savoir t 

compague u une fraction ^ ' 

vulgaire par un nombre { 

par le nombre entier selon le principe du §. 
Ï12 ouuelui du §. 117. On obtient alors un 
produit qui sera ou une fraction seulement, ou 
uue expression fractionnaire; dans ce dernier 
cas, on lui destinera une ligne à part, et l’on 
mettra au^desSous les entiers que contiendra 
l’expression fractionnaire, ainsi que la fraction 
qui pourra en résulter; mais cette opération n’est 
guère en usage. 



93. i*}. En multipliant d’abord la fraction 



Exemple. 



Multiplier 84 3/4 par 72. 
Multiplicande. 84 3/4 

Multiplicateur. 72 



Produit de 3/4 par 72. . . .216/4. 
Substitution à l’expression 



fractionnaire 216/4 54 

Produit de 84 par 2 168 

Produit de 84 par 70 588 



Produit total. .6102 
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C0MPLE3LES PAR LES NOUB. ENTIERS, lap 

Après avoir mulliplié 3/4 par 72 , ce qui pro- 
duit l’expression fractionnaire atC/4, je place 
cette expression fractionnaire dans une ligne à 
part , comme on le voit ci-dessus. Je cherche 
ensuite combien celte expression fractionnaire 
contient d’entiers ; je vois qu’elle en renferme 
54 ; je les place au-dessous, et après avoir mul- 
liplié successivement par 2 et par 70 , je trouve 
pour produit total 6102. 

i 94 ‘ 2°. On fait aussi la multiplication d’un 
nombre entier accompagné d’une fraction vul- 
gaire par une fraction vulgaire , en transformant 
les nombres entiers du multiplicande et du 
multiplicateur en expressions fractionnaires de 
même dénominateur que la fraction, qui accom- 
pagne le nombre entier du multiplicande, d'a- 
près la règle du §. 83 . 

Cette préparation faite , on multiplie numé- 
rateur par numérateur et dénominateur par dé- 
nominateur, d’après le principe donné au §. 
i4i pour les fractions proprement dites ; après 
quoi on en extrait les entiers selon le principe 
du §. 82. 

Exemple. 

Multiplier comme ci-dessus 84 < 3/4 par 72. 

t 

Multiplicande. 84.8/4 Multiplicateur. 72. , 

4 

339/4 288/4 

Ayant multiplié 84 par 4 > et ajouté 3 au pro- 
duit, d’où résulte 889, je prends pour détiomi- 

TOM. 1. 9 



i3o DE LA MULTIPLICATION DES NOMBRES 
Dateur 4 , et j’obtiens pour expression fraction- 
naire 33g/4/ d’après le § «3. Je multiplie aussi 
par 4 » *^®**®® pour produit 288 , 

auquel je donne e'galeraent 4 pour de'nomina- 
ttur ; en sorte que j’ai pour expression fraction- 
naire a 88 / 4 » 

Je mets actuelleihent en regard les 2 expres- 
sions obtenues pour les multiplier l’une par 
l’autre. 

. ' 33g/4 

288/4. - ' - • ■ ■ ■= 

, - , . . . , : - 

2712 I 

678 

produit. 9763 a/i 6 - ■ 



(trais de ce produit les entiers d’après le 
~ je trouve 61 oa , comme 




igS. 3®. On peut encore multiplier un nom- 
bre entier accompagné d’une fraction vulgaire 
par un nombre entier , en transformant seule- 
ment le multiplicande en expression fraction- 
naire de même dénominateur que la fraction 
qui fait partie du multiplicande; après quoi on 
multiplie le numérateur de l’expression fraction, 
haire par le multiplicateur, et l’on en extrait 
ensuite les entiers. 



Exemple, 



Multiplier comme précédemment-84'3/4 par 7^' 
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COMPLEXES PAU LES NOMC. ENTIERS. i3i 

Multiplicande. ^4 3/4 Muiiiplicateur. 7a. 

■ ' ~ ^ 4 • 

339/4 

72 

' " 678 ■ ' 

2373 

24408/4 

Dividende. 244 o 8 | 4 Diviseur. 

Quotient. 6102 (i). 

Après avoir transformé 84 . 3/4 en quarts , ce 
qui m’a donné 244o8/4 , j’en ai extrait les en- 
tiers en divisant ( §. 82 ) 24408 par 4 y et.j’ai eu 
pour quotient 6102, qui est le produit de 84- 
3/4 par' 72, c’est-à-dire Je même résultat que 
j’ai obtenu aux §. iq 3 et 194. 

196. 4 °. Une quatrième manière de multi- 
plier un nombre entier accompagné d’une frac* 
tion vulgaire par un nombre entier , c’est de di- 
viser le multiplicateur par le dénominateur de 
la fraction, et de multiplier le quotient par le 
numérateur, car on peut ( §. 26) prendre in- 
dilTe'remment le multiplicateur pour- multipli- 
cande , et le multiplicande pour multiplicateur, 
sans changer le produit. Mais il n’est pas com- 
mode d’employer celte voie lorsque le dénomi- 
nateur de la fraction n’est pas multiple du nom: 
bre qu’il s’agit de diviser. 

(i) Nous mettons ici le quotient au-dessous du divi- 
dende et non au-dessous du diviseur, conformément 
l'obscrvalion qui a été faite au §. 49» pour le cas où 
le diviseur n’a qn’un chiffre.' 



9 " 




i5i l)E LA MULTIPLICATION DES NOMBRES 



Exemple. 

Malliplier 84.3/4 par 72. , 

Multiplicande. 84 - 3/4 

Multiplicateur. 72 



Produit d’ 1/4 par 7a x8 

3 

• • ‘ . I 

' Produit de 3/4 par 72 54 

Produit de 84 J>ar 1C8 

Produit de 84 par 70. . . .588 



F ■•••♦/■ 



Produit total. ' 6102 

Ayant divisé 72 par 4 > c’est-à-dire ayant pris 
le quart de 72, j’ai trouvé 18 pour quotient, 
que j’ai multiplié par 3 , ce qui m^a donné le 
produit de 3/4 par 72 ; et afin d’éviter un dou- 
ble emploi , j’ai séparé par une barre le quo- 
tient 18, ainsi que le multiplicateur 3 ; apres 
quoi j’ai opéré la multiplication des entiers, et 
j’ai trouvé pour résultat C102, c’est-à-dire le 
même nombre que celui qui a cte obtenu aux 
§. 193,194 et igS. 

197. 5 o. Enfin, on multiplie un nombre en- 
tier accompagné d’une fraction vulgaire par un 
nombre entier en détaillant le numérateur en 
sous-mulliples du dénominateur de la manière 
suivantoi: 
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COMPLEXES PAR LES NOMB. ENTIERS. 
• )/ • Exemple» 

Multiplier 84-3/4 par 72, 



Mu I tiplicande. ' 84 - 3/4 

Multiplicateur. 7a 

Produit de 84 par 2 i68 

Produit de 84 par 70 588 

Produit de 2/4 ou ï/2 par 72 36 

Produit de i /4 par 72 i8 



Produit total. 6102 



Le produit est toujours 6102, comme dans' 
les exemples précédens. 

l’ai distribué les 3/4 en 2/4 ou 1/2 et i/ 4 > 
pour en obtenir séparément les produits. 

£n divisant le numérateur a et le dénomina- 
teur 4 de la fraction 2/4 par le même nombre 2, 
ce qui §• 87 ) ne change pas la valeur de la 
fraction, ]<>bUeD6 sa plus simple expression 1/2, 
qu’il s’agit de multiplier par 72; et comme 
( §. 26 ) je puis prendre 72 pour multiplicande 
sans clianger le produit, je multiplie 7a par 1/24 
si je multipliais 72 par 1 , j’aurais ( ^ aS ) ponr 
produit 72 j en le multipliant par l/a j’aurai 
donc pourproduilia moitié de72, c'est-à-dire 36 . 

Pour avoir le produit de 72 par i/ 4 , je re- 
marque que 4/4 est égal à un entier ou à Tunité 
( §• 77 )• Of > si je multipliais 7a par un entier, 
j’aurais (§. 25 ) pour produit 72; donc en mul- 
tipliant 72 par 1/4 j’aurai pour produit le quart 
de 72, c’est-à-dire 18. 

Je puis simplifier l’operation eu prenant pour 
1/4 •la moitié de ce qu’a produit 1/2, |)uis(jue 




Comment multiplie- 
l'Oii uu tiomhre entier 
accompagné d'iine frac- 
tion décimale par un 
uombre eutivr ? 



134 DE Li MULTIPLICATION DES NOMBRES 
1/2 est e'gal à 2/4. Je prendrai donc la moitié de 
36 , qui est 18, même rësuilal que celui obtenu 
en prenant le quart de 72. r 

Cette me'lhode, le plus généralement en usa- 
ge , est conforme à celle du §. 124.» 

198. On multiplie un nombre entier accom- 
pagné d’une fraction décimale' par un nombre 
entier comme s'il n’était question quede nombres 
entiers, et l’on sépare au produit par une virgule 
sur la droite autant de chiffres qu’il j a ,dc chif- 
fres décimaux au multiplicande. 

' ' Exemple. , ‘ 

. Multiplier 28 , 3 g par 45. • ' • • 

Multiplicande. 28 , 3 g 

Multiplicateur. • 35 

. . ■ . 14195 , 

85i7 

Produit. 993,65 

Â)'aul opéré la multiplication comme s’il n’é- 
tait question que de nombres entiers , )’ai trouvé 
pour produit 9 g 365 , et ayant séparé 2 chiffres 
sur la droite, comme il vient d’être prescrit, 
i’ài'oblena gg 3 entiers 65 centièmes. • ^ 

Il est aisé de se rendre raison de ce principe 
eu considérant que 

Le 9 du niuUiplicande ne vaut que 9 cen- 



tièmes. 

Le 3 que 3 dixièmes. 

Le 8 que 8 unités absolues. 

Le 2 que 20 unités absolucs< 



Lmnglt' 



COMPLEXES PAR LES NOMB. EMTIERS. i35 

Or, en multipliairt le Bmltiplicande eumuie 
s’il n’él«U composé que de nombres entiers^ j'ai 
compté 

9 comme s’il valait 9 unités, tandis qu’il ne 
vaut que la centième partie de 9 unités ; • 

‘d comme s’il valait 3 o unités, tandis qu’il ne 
vaut que la dixième partie de 3 Unités, c’est-à- 
dire la centième partie de 3 o unités (i); 

8 comme s’il valait 800 unités, tandis qu’il 
ne vaut que ta 100^. partie de 800 unités ; 

3 comme s’il valait 2 mille unités , tandis que 
comme cliiiïre du second rang à gauche, il a 
3 zéros de moins, et que pur conséquent il ne 
vaut que la ioo“c. partie ( i 5 ). 

Puisque j’ai compté tous les chilTres du mul- 
tiplicande comme valant cent fois autaut qu’ils 
valent en effet, j’ai eu pour produit un nombre 
qui vaut cent fois autant que le véritable pro- 
duit; or je lui restitue sa valenr en séparant les 
3 derniers chiffres par une virgule, puisqu’alors 
d’après le même raisonnement qui vient d’être 
fait, chaque chiffre du produit n’est plus que 
lu Loo">e. partie dè ce qu’il était. 

199. La question ne serait pas changée s’il 
fallait multiplier un nombre entier par un nom- 
bre entier accompagné d’une fraction décimale, 
puisque ( S- 26 ) on peut prendre indifféremment 

( 1 ) La io“. partie de 3, c’est 3/io; en mullipliant 
le numérateur et le dénominateur par 10 , ce qui (§. 85) 
ne change pas la valeur de la fracîlion, j'ai (§. i5) 
5ü'ioo, c’est-ù-dire la loo"*. partie de 3o. . , 




i36 DE LA MULTIPLICATION, D*ONB PRACT. 
le malUpHcateur pour multlplioande et le multi- 
plicande pour multipU<»teur sans changer le 
produit. 

, . Exei'cices. 

11 faut faire les opérations suivantes selon les 
cinq procédés indiqués ci*dessus. 

Multiplier 

I®. 538.7/8 par 96. 

2°. Ï27.5/6 par 108. 

3 o. 429.6/7 par 84- . ' ' 

4“. 754.7/9 par 117. . 

5 ®. 622.11/12 par i 56 . '/ 

6». 785.15/16 par i44- 

*** 1 

OE LA. MULTIPLICATION d’cNE FRACTION VUL- 
GAIRE PAR UN NOMBRE COMPLEXE. 

Comment muiiipiie- 200. Oo multiplie uno fraction vulgaire par 

1-on niie fr*ction Yul* « • ' 0 •%» /* • 

goire par un nombre UD nombre cDtier accompagne d une traction 

entier? l • j y • < • 

vulgaire, de deux manières, savoir: 

201. I®. En réduisant les deux fractions au 
même dénominateur (§. 94), et en transfor- 
mant le nombre entier en expression fraction- 
naire qui ait ce même dénominateur ( §. 81 ). 

Exemple. 

' Multiplier 3/4 par 24.2/3. . 

. Le §. 94 m’apprend que le dénominateur 
commun de 3/4 et a /3 est 12, et par le §. 97 je 
sais que 3/4 = 9/12, et que a /3 =*= 8/ia. 

^Par le §. ^83 je trouve que 24.8/12 =. 296/12. 
En sorte que mon mukipltcandc devient par 
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VULG&IRE PAR VN NOMBRE COMPLEXE. 

celle préparalioD 9/12, et mon multipUcalcur 

igG/ta. • ’ >'* 

. Opération. . ; 

Multiplicande. 9/1 a . ' ' 

Multiplicateur. ^96/1 a 

V* Produit. ‘ 2664/144=’®-*/^' 

Au moyen du §/ 83 je trouve que 2664 /x 44 
contient 18 entiers et 73/144» ayant cherché 
par le plus grand commun diviseur (§. iii)que 
cette fraction réduite à sa plus simple expression 
est 1/3 , ce qui était visible sans opération , j’ai 
écrit 1/3 à côté de 18. 

203 . 20. On multiplie encore, une fraction 
vulgaire parnn nombre entier accompagné d’une 
fraction vulgaire , en prenant le multiplicande 
pour multiplicateur et le mulliplicAteur pour 
multiplicande, ce qui ( §. 26 ) ne change pas le 
produit. 

Cela posé, l’on divise le multiplicande par le 
dénominateur de la fraction qui est actuelle- 
ment multiplicateur , et l’on répète le quotient 
autant de fois que l’unité est contenue dans le 
numérateur. • .... / 

Exemple, 

"Multiplier 2/3 par 453.3/4. 

En renversant les facteurs on aura 
pour multiplicande 453 . 3/4 • ‘ 

])our multiplicateur. a /3 ' . 

Produit dé 453 .' 3/4 par i /3 i 5 i.i /4 ^ 

Produit de 453.3/4 par 1/3 i 5 i.i/ 4 ‘ 

Produit total. Soa.i/a 




i38 DE LA MULTIPLICATION DES NOMBIIES' 
ao 3 . Lorsque le numérateur pourra se dé> 
tailler en sous-multiples du dénominateur^ on 
fera bien de se conformer à ce qu’enseigne le 
§. ia4. 

Exercices^ 

\ 

Multiplier suivant les méthodes des §. 192 
et 193 

10. 575 par 288.1^/17’ 
a®. 7/^ par i 36 .i 4 /a 5 . ' 

DK MULTIPLICATION DES NOMBRES COMPLEXES 
PAR LES NOMBRES COMPLETES. 

(boniment multiplie- 

i-on lin nombril entier ao< Qh multiplie Un nombre entier accom- 

accom|Mgii« d une irac> ' . * 

tiiHiviiiK»ire|wrunnom- pagué d’uoe fractioo Vulgaire par un nombre 

bre entier auui accom- * . . » i» e • i • 

i>.i!;nc a'une traction entier aussi accompagne d une fraction vulgaire, 

vulgaire? j j •' 

CIC deux maniérés ; 

2o5. i®. On multiplie tous les nombres en- 
tiers du multiplicande par chaque nombre en- 
tier du multiplicateur. 

Eusuite on multiplie tout le multiplicande par 
la fraction du multiplicateur, en se conformant 
aux régies données aux §. 192, 193 et 194, 
puisqu’il est indifférent lequel du multiplicande 
ou du multiplicateur ou prenne pour multipli- 
cateur (26). 

Enfin , on multiplie la fraction du multipli- 
cande par chacun des nombres entiers du mul- 
tiplicateur , soit suivant la' régie donnée au 

§.'i 12, soit suivant celle du §. 124* 



Digitized by Google 




COMPLEXES PAR LES NOMBRES COMP. 1J9 

’ " Exemple. ' " 

Multiplier 453 . 3/4 par 564.2/3. 



Multiplicande. 453 . 3/4 

Multiplicateur. 564>3/i 

Produit de 453 par 4 * 18 1 a 

Produit de 453 par 60. 3718 

Produit de 453 par 5 oo. 2 a 65 • ' 

Produit de 453 . 3 / 4 par 1/3. ' i 5 i.i /4 

Produit de 453.3/4 par 1/3. j 5 i.l /4 

Produit de a/ 4 ou 1 /a par 564 » 28a 

Produit de i /4 par 564 - 141 

Produit total. a 56 ai 7 .i /2 



206. 2°. On multiplie un nombre entier ac- 
compagné d’une fraction vulgaire par un nom- 
bre entier aussi accompagné d’une fraction vul- 
gaire, en transformant le multiplicande et le mul- 
tiplicateur en expressions fractionnaires, et en 
leur donnant respectivement le dénominateur 
de la fraction multiplicande et celui de la frac- 
tion multiplicateur, après quoi on suit la règle 
de multiplication indiquée au §. i4i. 

Exemple. 

Multiplier comme ci- dessus 453 . 3/4 par 
564.2/3. 

î ' 

Multiplicande. 453 . 3/4 Multiplicateur. 5G4_.2/3. 

4 ■ ■ - ' 3 . 

1815/4 ' i 69 ’ î / 3 . 

*♦ -T- -- 
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i4o lÆ LA MULTIPLICATION DES NOMERES 
Mulliplicande trapsfortn'é. ) 8 i 5/4 

Multiplicateur transformé. 1694/3 

’ • 7260 

' ^ ■ ' Jt6335 

' ai 

10800 

‘ i 8 i 5 

Produit.. ' 8074610/12 

J’extrais les entiers du produit 8074610/1 2 
selon le principe du §. 8a , et je trouve pour 
résultat 256217.1/a, le même que celui obtenu 
au §. 196. 

Exercices. 



JO. 

2". 

3 ". 



5 ». 

6 ®. 



Multiplier 
720.7/12 par 576.7/15. 

490.11/17 par 476.9/14. 

5i 3.7/8 par 712.5/9. 

4®. 792.ii/i8pari494 V*^* 

1 449-1 1/^2 par 1298.15/28. 

1232.7/12 par 1020.9/16. 
suivant les principes des §. 196 et 197. 

207. II est bon de remarquer que lorsque le 
dénominateur est un nombre premier il est plus 
court d’employer le procédé du §. 197. 

Comment multiplie- _ multiplie un uombre entier accora- 

1 011 un nombre entier r^nQe d’une fractiou décimale par un nombre 

MCf'.oni|).TgDé duiic frac* * ^ ^ 

linn Hccimaie par un entier aussi accompagoé d’une fraction décima- 
cotnpaî;ii« duuefraciionle , en fesant aostraction de la virgule, et sepa- 
rant au produit un nombre de chiffres à droite 
égal à la somme des chifFres décimaux réunis 
du multiplicande et du multiplicateur. 



COMPLEXES PAR LES NOMBRES COHP. i4> 
Exemple, 

Multiplier 534 > <>45 par 28 , 27. 

Multiplicande. 334 > <>45 

Multiplicateur. 2,827 

378831 5 

- 1068090 

. ~ . , 43733^ . 

1068090 

Produit. 1 50974521 5 

Mon multiplicande ayant 3 chiffres décimaux, 
«t mon multiplicateur 2, j’ai séparé 5 chiffres 
décimaux au produit. 

Pour sentir la raison de cette règle , on n’a 
qu’à supposer que l’un des deux facteurs seule- 
ment, le multiplicande, a des chiffres décimaux; 
et en vertu du principe du §. 89 on sépare au 
produit 3 chiffres décimaux, puisque le multi- 
plicande 534,045 en a 3 . 

Si nous supposons maintenant que le multi- 
plicande n’ait pas déchiffrés décimaux, et que 
■nous le prenions pour multiplicateur, en vertu 
do même §. 89 , noos séparerons au produit 2 
chiffres décimaux, puisque le multiplicateur 
28,27 deranu multiplicande a deux chiffres dé- 
cintaux. . L . - V ■. 

Donc il est bien vrai que pour multiplier un 
nombre entier accompagné d’une fraction déci- 
male par on nombre entier aussi accompagné 
d’une fraction décimale^ il n’y a qu’à faire abs- 
traction de la virgule , et séparer au pro^luit on 



i4a DE LA MULTIPLICATION DES NOMBRES 
nombre de chiil'res à droite égal à la somme des 
chifTres décimaux réunis du multiplicande et 
du multiplicateur. 

‘DE nX DIVISION DES NOMBRES COMPLEXES PAR LES 
' NOMBRES ENTIERS. 

Comment divi«-tK>n On divise un ' nombre entier accompa- 

f«-aclioo vulgaire par un nombre en- 

vtilgaire par nn nombre jjçp (Jg JgQj; manières, 
eotierr ' 

aïo. 10, En divisantle dbmbre entier, et en- 
suite la fraction par le nombre entier. 

Exemple. 

Diviser 56.3/4 par 9. ' • 

Dividende. 56.3/4 Diviseur. 9. 

Quotient. 6.ii/36 

Ayant pris le neuvième de 56, j’ai eu 6 pour 
quotient ; il m’est resté 2 entiers qui valent 8/4 
( §. 81 ). J’ai dit ensuite : 8/4 et 3/4 font 1 1/4 ; 
le neuvième de 1 1/4 est 1 1/36 ( §. 129 ). 

*, Le numérateur 1 1 n’étant pas multiple de 9 , 

i'aidûdiviser i i/4par9parvoiede multiplication 
(§. i3o) , ce qui m’a donné pour quotient 1 1/36; 
en sorte que mon quotient total est-6. 1 1/36. 

21 1. 2°. On divise nn nombre entier accom- 
pagné d’une fraction vulgaire par un nombre 
entier, en transformant le dividende en expres- 
sion fractionnaire qui ait pour dénominateur le 
dénominateur delà fraction dividende. ^ 

Cette prépaialiou faite, on opère comme 
lorsqu’on divise une fraction par un nombre 
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COMPLEXES PAR LES NOMBRES ENT. i4j 
entier, soit par voie de multipHcalion, d’api-ès 
le§. i3o, soit par voie de division, daprès le 

Exemple. 

Diviser 56 . 3/4 par 9. 

Dividende. 56 . 3/4 Diviseur. 9 

■ ... 4 

Divid.transfornié. 

9 



227 



II 



36 



QuoftienL 
Reste. 

6.1 r /36 Qnot. simp. 

Le quotient est donc le même que celui 
trouvé par l’opération dn§. 210. 

21-2. On divise un nombre entier accompa- Comment iiiTiee-t on 

ei» C y f • "î 1 on nombie eiilior ac- 

gnedune traclion décimale par an nombre en- compagnéoW fraction 
lier, comme si le dividende était un nombre 
entier, et l’on sépare au quotient autant de chif- 
fres à droite qu’il y a de chiffres décimaux au' 
dividende, en mettant s’il y a lieu des zéros à 
j^auche du quotient. 

Exemple. • v ; 

Diviser 121,72 par 34 - 
Dividende. 121,72 Diviseur. 34 

*97 Quotient. 3,58 
272 

00 ■ . ' 



Ayant trouvé pour quotient 358 , jni séparé 
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>44 DE LA DIVISION DES NOMBRES 
a chifiTres à droite par unevirgole; paree que le 
dividende contient a chiffres décitnaax 7a. 

La raison de ce principe est évidente.; eaf 
en fesant dans le dividende abstraction de la 
virgule, on divise un nonobre cent fois aussi 
grand qu’il l’était lorsque la virgule séparait les 
a derniers chiffres; il doit donc contenir le di- 
viseur cent fois autant que lorsque la virgule 
séparait les a derniers çhiHr es; ^ donc le quo- 
tient est cent fois aus^i grand que le véritable 
quotient. Pour ransener celui-ci à sa juste valeur, 
il faut donc aussi séparer ses deux derniers chif- 
fres à droite par une virgule. 

Autre exemple. 

Diviser 1,2173 par 34. ’ 

Dividende. 1,217a Diviseur, j 34 

' 197 Quotient. b,o 358 

• 272 

- ' 00 

■ Pour diviser 1 entier 2172 dix-millièmes par 
34, j’ai fait abstraction de la virgule, en sorte que 
mon dividende 1,2172 s’est trouvé dix mille fois 
aussi grand que le véritable dividende, et par 
conséquent le quotient dix mille fois aussi grand 
que le véritable quotient ; pour rendre à celui-ci 
sa véritable valeur il a donc fallu séparer 4 chif- 
fres à droite par une virgule , afin de le rendre 
dix raille fois aussi petit qu’il l’était; mais comme 
il n’a que 3 chiffres, il a été nécessaire de mettre 
un zéro à gauche pour faire des dix-millièmes , 
comme on le voit ci-dessus. 
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COMPLEXES PAR LES NOMP>RES ENT. u'p 

2i3. Le principe ne changerait pas, si le di- 
vidende était une fraction décimale non accom- 
pagnée d’un nombre entier, c’est-à-dire que 
l’on sépareVait au quotient autant de cliiftVes à 
droite par une virgule que le dividende contient 
de chiffres décimaux, en mettant s’il y a lieu des 
zéros à gauche du quotient. 

Exemple. 

Diviser 0,12172 par 34. 

Dividende. 0,12172 Diviseur. 34 

107 Quotient. o,oo 358 
372 

' 00 

Mon dividende étant 1217a cent-millièmes 
(§.62), en opérant comme si mon dividende 
était un nombre entier, je lui ai donné une va- 
leur cent mille fois aussi grande que celle qu’il a 
réellement ; il doit donc contenir le diviseur 
cent mille fois* autant que si je lui avais laissé 
sa véritable valeur; mon quotient doit donc 
être cent mille fois aussi grand qu’il le serait si 
le dividende avait été conservé tel qu’il était; 
pour le ramener à sa véritable valeur, je dois 
donc le diviser par cent mille; et c’est ce que 
j’ai fait en ajoutant à la gauche du quotient deux 
zéros, et fesant précéder le tout d’une virgule 
pour lui donner le caractère d’une fraction dé- 
cimale; car le numérateur ayant 5 chiffres, le 
dénominateur est cent mille ( §. 62 ); donc le 
quotient est ramené à la cent-millième partie de 
sa valeur empruntée. 

TOX. I. 10 
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Comment divise-t on 
tm ihimbre entier par un 
itonibre entier aceom- 
pajtné d'une fraction vul- 
gaire î 



14G DE LA DIVISION DES NOMBRES ENT. 

DE LA DIVISION DES NOMBRES ENTIERS PAR LES 
NOMBRES COMPLEXES. 

f 

214. On divise un nombre enliêr par un 
nombre entier accompagné d’une fraction vul- 
gaire de deux manières : 

215. i°. En transformant le diviseur en ex- 
pression fractionnaire de même dénominateur 
que celui de la fraction qui fait partie du divi- 
seur. 

Celle préparation faite, l’on multiplie le di- 
vidende par le dénominateur de l’expression 
fractionnaire ( §. i 35 ), et l’on divise le quotient 
par le numérateur ( §. i 3 G) j le produit sera le 
quotient demandé. 

Exemple. 

Diviser i 33 y par 27. 2/7. 

7 

191/7 Diviseur transformé. 

1337 

7 



9359 



*91 



49 Quotient demandé. 
Après avoir transformé le diviseur 27.2/7 en 
expression fractionnaire ( §. 8i ), ce qui m’a 
donné 191/7, j’ai multiplié le dividende par le 
dénominateur 7, et divisé le produit par le nu-' 
méraleur 191 ; j’ai eu pour quotient 49- 

On sentira la raison de celte opération , en 
considérant que si le diviseur au lieu d’être 19*/? 
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PAR LES, NOMBRES COMPLEXES. 147 

. 

elait seulement 1/7, il serait conleiiu 7 fois ail- 
lant clans le dividende que le dividende contient 
(le foisrunité , puisque 1/7 n’est que la septième 
partie de Tunilé ; mais 191/7 est 191 fois aussi 
grand que 1/7 ; il ne doit donc être contenu dans 
le dividende que la cent quatre-vingt-onzième 
partie du nombre de fois qu’y est contenu 1/7 ; 
donc le produit du dividende par le dénomi- 
nateur est un quotient 191 fois aussi grand que 
le véritable quotient; donc, un le ramène à sa 
véritable valeur en le divisant parle numérateur 
191. 



• 2iG. 0°. On divise un nombre entier par 
un nombre entier accompagné d’une fraction 
vulgaire en transformant le dividende et le di- 
viseur en expressions fractionnaires de même 
dénominateur que celui delà fraction qui accom- 
pagne le diviseur. 

Cotte préparation faite, on opère la division 
comme s’il était question de diviser une fraction 
par une autre. 



217. On divise un nombre entier par nn CominrTjt tlirisp-f-on 

, . / 19 /* . -I » . lin nomlirc oiilipr p.ir 

nombre enücr accompaf];ne ti une traction aeci-«„ iMmii.m emii-r ac- 
niale, en fesant abstraction de la virgule, comme tfacio» 

si le diviseur était nn nombre entier; on sépare 
ensuite au quotient autant de cliinVcs sur la 
droite qu'il y a de chiffres décimaux au divi- 
seur. 

Exemple. 



Diviser 1021782 par 28,54. 






10 .. 
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|48 DIV. DES NOMB. ENT. ACCOMPAGNÉS DE 



Comment diTUe-t-on 
nii nombre entier per un 
nombre entier accompa- 
gné d'une fraction vul- 
gaire? 



Dividende. 102173a 

. . i6553 

2283a 
0000 



Diviseur. 

Quolieut. 



28,54 

3,58 



Mon diviseur ëlant 28 entiers 54 centièmes, 
ne vaut que la centième partie de ce qu’il vau- 
drait s’il n’y avait pas de virgule; donc en 
fesant abstraction de la virgule il ne doit être 
contenu dans le dividende qu’un centième du 
nombre de fois qu’il y serait contenu si l’on te- 
nait compte de la virgule; donc pour ramener 
le quotient à sa véritable valeur , il faut séparer 
les 2 derniers chiffres par une virgule. 

Exercices. 



Diviser 

I®. 15587 par 47 - 2 / 3 . 

2®. 3455352 par 4 entiers 5 q centièmes. 



UE LA DIVISION DES NOMBRES ENTIERS ACCOMPA- 
GNÉS DE FRACTIONS VULGAIRES PAR LES FRAC- 
TIONS VULGAIRES. 

2Î8. On divise un nombre entier accompa- 
gné d’une fraction vulgaire par une fraction 
vulgaire en transformant le nombre entier eu 
eipression fractionnaire qui ait le même déno- 
minateur que la fraction qui l’accompagne. 

Cette conversion faite , on opère la division 
comme s’il était question de diviser une fraction 
par une autre. 
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nLàCr. TUtO.-PMt lÆS FRAOT. TütG. 14^ 

ÜÈ tk TRANSrOHMATlOI» d’ONE FRACTroW VCt,- 
GAIRE EN FRAflTION DECIMALE. 

219. Je suppose qu’il s’agisse rie Iraiisforrncr 
4/5 én fraction décimale. Rien ne m’empêche de 
transformer les unités absolues du numérateur j 
en unités plus petites qui nesoient quela dixième 
partie des unités du numérateur 4 , et que j’ap- 
pellerai unités descendantes du second ordre ou 
dixièmes. Chaque unité du numérateur 4 vau- 
dra donc 10 des nouvelles unités, et par consé- 
quent pour avoir des unités appelées dixièmes , 
je n’aurai qu'à multiplier le numérateur 4 par 10, 
(§/ 81 ) , ce qui me donnera 4o/i o pour produit ; 
j’aurai donc 4 o/io /5 (i), que j’énonce ainsi : 4 n 
dixièmes à diviser par 5 . Pour effectuer cette di- 
vision, je fais usage du principe du §. i 3 r, lors 
même qu’il ne serait pas question d’un multiple, 
et je divise le numérateur 40 do 4o/io par j’ai 
pour quotient 8, auquel je donne pour dénomi- 
iiatcur 10 , en sorte que le quotient demandé est 
8/10. Or, 8/*io, traduit en langage décimal, s’é- 
crit ainsi : 0,8 (§. Ga ). 

Deuxième exemple. 

Transformer 5/8 en fraction décimale. 

Jb commence, comme ci-dessus, par transfor- 
mer le numérateur 5 en dixièmes, ce qui me 
donne (§. 81) 5 o/io, en sorte que ma fraction 
5/8 devient 5 o/io/ 8 ; je divise 5 o/io par 8 d'a- 
près le principe du §. l 3 i, et je trouve pour 

( 1 ) J'ai pas.sé un Irait Iiorizontat au-deàsus de 4<>/iO dans 
pour indi(|uor <{iie l-vxprossion fractionnaire ruosidéire 

comme le imméretcnr de l'expression fraciiounalre y dont 5 

eai le dëoonunaleur. ^ 



i5o DE LA TRANSFORMITION DTNE FR&CT. 
quotient 6 , auquel je donne pour d.énomiiw^ur; 
lo ; le quotien^ demandé est donc 6 Jio , que j’é- 
cris ainsi : o, 6 (§. 62)- I . , 

G fois 8 font 4 ^, retranchés de 5 o il reste a; 
j'ai donc 2/10 pour reste. 

Ma fraction 5/8 vaut donc 6/io plus la hui- 
tième partie de 2/10, , 

ou 6/10 plus 2/10/8, I re. VALEUR. 

Je puis maintenant transformer mes 2/10 qM 
représentent 2 unités descendantes du deuxiènae 
ordre appelées dixièmes, en unités qui ne soient 
que la dixième partie de celles-là j j’en aurai donc 
10 fois autant; il faudra donc que je multiplie 2 
par 10, ce qui me donne 20 unités descendantes 
du troisième ordre ; et comme elles ne valent 
que la dixième partie de celles qui ne valent que 
la dixième partie de l’unité absolue, elles ne vau- 
dront que la centième partie de l’unité absolue 
(§. i 45 );.donc mon reste 2/10 est converti en 
20/100, et il s'agit maintenant de trouver la va- 
leur en fraction décimale de la huitième partie de 
20/100 on de 20/100/8. Je divise 20/100 par 8 , 
d’après le principe du §. l 3 i , et J’ai pour quo- 
tient 2 , auquel je donne pour dénominateur 100; 
le quotient demandé est donc 2/100, que j’écris 
ainsi : 0,02 ( §. 62 ). , 

2 fois 8 font 16, retranchés de 20 il reste 4; 
j’ai donc 4/ioo pour reste. 

Ma fraction 5/8 vaut donc G/io plus 2/100, 
plus la huitième partie de 4/ 1 00,' 
on 6/10 plus 2/100 plus 4 /lOü/ 8 , 2«. VALEUR. 

Je transforme maintenant mes 4 /*oo qui rc- 
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VULGAIRE EN FRACTION DÉCIMALE, i5i 
présentent 4 unités descendantes du troisième 
ordre appelées centièmes en unités qui ne soient 
que la dixième partie de celles-là; j'en aurai 
donc lo fois autant; il faudra donc que je multi- 
plie 4 par lo, ce qui me donne 4o unités des- 
cendantes du ({Uatrième ordre ; et comme elles 
ne valent que la dixième partie de celles qui ne 
■valent que la centième partie de Tunité absolue, 
elles ne vaudront que la millième partie de l’u- 
nité absolue (§, i 45 ) ; donc mou reste 4/ioo 
pst converti eii4o/tooo; et il s’agit maintenant 
de trouver la valeur en fraction décimale do la 
huitième partie de 40^1000 ou de 4 o/iooo/ 8 . Jo 
divise 40/1000 par 8 d’après le pcincipedu §. i 3 i, 
et j’aipour quotient 5 sans reste, auquel je donne 
pour dénominateur 1000; le quotient demandé 
est donc 5 /iooo, que j’écris ainsi, o,oo5 62). 

Ma fraction 5 / 8 . vaut donc 
6/10 plus a/ioo plus 5/1000, 3 *®"®. vALEoa. 

Oi- 6/10 plus a/ioo pkis^ 5/1000 =0,625. 

Car en vertu de 'la définition du §. 6a on 
pourrait écrire ces 3 fractions isolées de cette 
manière : 

0,6 

0,02 

o,oo 5 

Et comme d’apres, le §. 162 on peut ajouter 
à la droite d’une fraction décimale autant de 
zéros que l’on veut sans changer la valeur de la 
fraction, je puis^a la première fraction ajouter 



i5a DE LA THANSFORMATION D’UNE FEACT. 



(leux z(:ros, el uu ù la seconde, eu sorte que 
j’aurai 

o.Goo 
* ^ 

0,020 

o,oo5 



qui étant additionnées , donnent pour somme 
0,625. 



On'voit que j’ai commencé *par ajouter on 
zéro à la droite du numérateur de la fraction 5/8 
qu’il s’agissait de transformer en fraction déci- 
male, et que j’en ai fait auta'nt à la droite de 
chaque reste; c’est dorfe comme si j’avais ajouté 
tout de suite 3 zéros à la droite du numérateur 
puisqu’il y"a eu 2 restes. 



Comment tran’^fornop- 
t-o(i une fraction tuI 
gaire en fraction déci* 
maie ^ui ait un nombre 
(]iK‘)cun(jue du chitfres 
décimaux ? 



Ou voit aussi que j’ai eu à ma fractioi/ déci- 
male 3 chiffres décimaux, nombre égal à celui 
des zéros que j’ai ajoutés. ‘ * 

320. On peut conclure de-là que pour trans- 
former une fraction 'vulgaire en une fraction 



décimale q:ui ait un nombre quelconque de chif- 
fres décimaux , il faut ajouter à la droite du-nu- 
mérateur de la fraction que l’on veqt transformer, 
autant de zéros que l’on veut avoir de ehiffres 
décimaux , etdiviser ce numérateur ainsi augmen- 
té par son dénominateur. 

Dans les exemples que nous avons donnés, le 
quotient s’est trouvé exact, mais le plus souvent 
dans la transformation d’oine fraction vulgaire 
en fraction décimale, les divisions successives 
fournissent un reste continuel, en sorte que l’éva- 
luation ne peut jamais être d’une exactitude par- 




VULGAIRE EN FRACTION DÉCIMALE. * i5S 



faite; mais comme on peut la porter aussi loin • 

que l’on veut, elle peut devenir équivalente à 

la fraction proposée. Lor«q«’ en iransf.ir- 

. , , ."Il mant une fraction miI- 

aai. La dilierence entre la véritable valeur gaire en fraction d«ci- 

, , , . . J , male on arrive à un reste 

et la valeur trouvée sera toujours moindre qu une continue!, quelle est la 
unité décimale de l’ordre marqué par le nom- freTa* vaîenrd”ià^r!c* 
bre de chiffres décimaux que l’on veut avoir. u7ac”iL^7écimtî"? 



'Ainsi, quand on voudra 3 chiffres décimaux, 
«rla différence sera moindre qu’un millième de 
l’unité absolue. 



Quand on voudra 5 chiffres décimaux, la 
différence sera mçindre (|u’un ccnt-uiillicme de 
l’unité absolue, et ainsi de suite. . . 

n i J fl Tersioii d'une friicltun 

est bon de remarquer que lorsque le Tuigaire en fiaciion .lé- 

1 • a a 1 t I * • ' 1 ciruMlc , on Arrive à un 

dernier reste est plus grand que la moitié du aemier reste pins grand 
dénominateur de la fraction que l’on veut con- j:„ 7ac 
ver tir, il est convenable de prendre pour quo- 
tient une unité de plus. ^ - 

223. Soit proposé de convertir 5/6 en frac- 
tion décimale à moins d’un dix-millième près. 

Puisque’ je cherche une fraction décitnalc qui 
ait pour dénominateur loooo, je veux doue 
avoir 4 chiffres décimaux (§. 62 ), et par con- 
séquent j’ajoute 4 zéros à la droite du numéra- 
teuP’Ô (§. 220 ). 

A * *• ' 

Il est donc question de remplacer le symbole 
5üOoo/i 0000/6 par une fraction décimale, ou de 
diviser 5oooo/ioooo par 6, d’après le principe 
du §. i3i. 
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i54 DE LA TRANSFORMATION D’UNE FRACT. 



Dividende. 5 oooo. 


Diviseur. G 


ao 


8333 


20 


I 


20 




^ -a Quotient. o ,8334 



En divisant 5 oooo par 6, j’ai oblenu pojnr 
rjuolient 8333 , et ce nombre représente des dix~ 
millièmes de l’unilé absolue, puis^que lie divi- 
dende est des dix-millièmes. J’ai trouvé^our 
reste a dix-millièmes, eu sorte que pour que le 
quotient fût exact , il faudrait y ajouter 2/6, ou , 
ce qui est la même chose, i /3 (§. 87 ). 

Mais comme i /3 de 2 dix-mlllièmcs de l’u- 
nité absolue serait fort peu de chose ^ c’est-à-* 
dire ( §. i44) 2/80000 dé l’unité absolue, ou 
i/i 5 ooo de l’unité absolue (§. 87), on peut 
négliger cette fraction , afin que la fraction dé- 
cimale ne se trouve pas combinée avec une frac- 
tion vulgaire. 

Si cependant on exigeait une plus grande 
précision, et qu’au lieu de demander une trans- 
formation en fraction décimale à moins d’un dix- 
millième près, on la voulût à moins d’un cent-mil- 
lième près, comme dans ce cas on demanderait 
(§. C2) 5 chiffres décimaux, il faudrait (§.220) 
ajouter un zéro à la droite du reste 2 dix-mil- 
lièmes , ce qui ferait encore 3 à mettre à la suite 
des chiffres du quotient. C’est comme si l’on 
avait ajouté, dès le commencement de l’opéi- 
ralion, 5 zéros à la droite du numérateur 5 . 
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-VULGAIRE EN FRAG^l&N DÉGIMALE. t iSS 
On aurait uo restai a qui représenterait des 
çent'-millièmes de l’unité absolue, dont il s’agi- 
rait de prendre la sixième partie pour la joindre 
^au quotient déjà trouvé , si l’on ne voulait pas se 
coulenler de l’approximation déjà obtenue. ^ 
Mais dans ce dernier cas l’on raisonnerait 
comme dans le cas précédent, pour ne pas com- 
biner une fraction vulgaire avec une fraction dé- 
cimale, et l’on continuerait d’ajouter un zéro à 
la droite du reste, jusqu’à ce que l’on fût parve- 
nu à^l’approxiaiation désirée. , . " 

Je suppose que l'on voulût porter l’apptoxi- 
malion jusqu’au neuvième cbijETre décimal, la 
fraction substituée serait exacte à moins d'un 
billiooième de Tunité absolue près , c’est-à-dire 
que si l’unité absolue était i franc, par exemple, 
la fraction substituée serait exacte , à moins de la 
billiooième partie d’un franc près. «te 

On sent qu'une pareille approximation serait 
absolument équivalente à la fraction proposée. 

_ Dans l’exemple ci-dessus, ayant trouvé pour 
quotient 8333 et a pour reste , nous avons ajouté 
une unité au quotient pour nous conformer an 

S- ’ 

DE LX OlVISIOir DES HOISBUES ENTIKaS ACCOMPA- 
GNÉS DE raACTIONS DÉaMALES PAE I.E8 FRAC- 
TIOKS DÉCIMALES. 

2x4* Pour opérer cette division , on se con- 
forme au principe du 5 . i85, c’est-à-dire que 
l’on réduit les a fractions au même dénomlua- 
tenr, en ajoutant à celle des deux fractions qui a 



Lortque Tfla Teat 
avoir , daoa U tranafor- 
mation d*uo« fractio» 
vulgaire en fraeboo dé- | 
cÎDiale» 9chiffret déci- 
mam, et J a «« ' 
reate , quelle est la difiTé> , 
rence qui exisie entre 1a 
fraction vnlgaire et 1» ' 
fraettou décimale 



Comment djrtae-t*on | 
un nombre entier ac- 
compagné d'une fraction . 
décimale par une frac- 
tiou décimale? 
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•M Dg LA DIVISION DES EOMBllBS «lït. 
ie moins de eliiffi>es décimas , asset de zdrolsà 
droite pour que le nombre de ces chiffres dëcr- 
nauK ^gale celai de raUtte frâCtibir. 

Gela dtant' efiecloe', la fraction à laquelle Otl'* 
a ajoute dos séros à droite , n'a pus changé de va* 
leur, puisque par ceUt adjonclion, on a multi- 
plié le numérateur et le dénominateur par le 
même oonihre (§§. t 5 cl 62), ce qui ne change 
fas la valeur de la ftactioU (§. 85 ). 

Ofi-.tuultiplte ensuite le dividende et le divi- 
seur par le même nombre, c'est-à*dire put le 
déacMuinatear qui est commun, et cela par la 
, nmple suppression de la virgule, en suite que Ik 
. diviiioaest réduite à celle des nombres entiers. 

*. AaÔi II est clair que le nombre des entiers du 

• O dividende est, par cette suppression de la vir- 

• ' girle, aussi multiplié par le dénomittateür'com* 

iiiiin aux deux fractions', püUqu’en rendant tes 
i liiflresf décimaux des chiffres cardinaux , les 
iiiiUés absolues deviennent des dixaines de 
mille, et que les autres rangs à gauche devien- 
tietii, par eda même , dis mille fois aussi gr&nds 

' ; > > - < . i- . 

Exemple. ' • •• ■ 

. <DivM«r 191,4079 par OyC. . . - 

■ ■ Dividende." i()4o7o Diviseur.^ 6ùoo. 

ï J -iiA ; ■ > 1 » t ■ ■ 

IZ1070 Quotient. 3 a, 345 . 

'•,..1 « ;5 ; , »• f -, .. VJ : *[ — r- 

2070a . 

■I' , ‘.r ' ' • î . ' , i- ->'i ' •{ 

. 97000 

-1 ■ > 

3 oooo 

1.1 • i I 

0000 



Dir'::- 



G; ’Ii 



PAR LES FRACTIONS DÉCIMALES. iS^ 



Après avoir Irouvé pour quotient 32 entiers , 
j’ai eu pour reste 2070, auquel j’ai ajouté un zéro 
pour faire de ce reste des Jmèmes, selon le prin- 
cipe du §. 219; j’ai obtenu pour quotient trois 
dixièmes avec un reste 2700, dont j’ai fait des 
centièmes en ajoutant un zéro, d’après le prirr- 
cipe du même paragraphe; j’ai trouvé pour 
quotient 4 centièmes, avec un reste 3ooo, dont 
j’ai fait des millièmes en ajoutant un zéro, en 
vertu du même principe, et j’ai enfin obtenu 
pour quotient 5 millièmes sans reste. 

226. Le principe du 224 est d’une anpli- Lorsque dan* la divi- 

r ^ * Bion ü ui* nombre entier 



cation générale , mais on peut simplifier Topé- accompagné d’unq frac- 
ration lorsque^ comme dans l’exemple ci-dessus, friction décimale, le di- 

- , J'* I viî*curamoinsderbiflVe« 

le diviseur a moins de chutres décimaux que le décimaux que i» dîTi- 

1, 1 - 1 ' dondc,quc£iit-oa? 

dividende. Dans ce cas 1 on avance lu vir;;ule a 
la droite du dividende d’un nombre de chiffres 
égal à la différence du nombre de chiffres déci- 
maux du dividende et du diviseur, et l’on sur- 
prime la virgule du diviseur, sans y ajouter de 
zéros. 



Par ce déplacement de la virgule d’un côté , 
‘et la suppression de la virgule de l’autre, ou ne 
fait autre chose que multiplier le dividende et 
le diviseur par le même nombre, ce qui ne 
change pas la valeur du quotient (§. 85), et l'o- 
pération se réduit alors à diviser un nombre en- 
tier accompagné d'une fraction décimale par un 
nombre entier. 



Cette division fournit souvent l’occasion d’o- 
pérer d’une manière analogue à ce qui a été en- 
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i58 DE LA DIVISION DES NOMBRES ENT. 
scipné pour la conversion d’une fraclion vulgaire 
en fraclion décimale (§. 219). 

Exercices. 

Diviser 

i”, 2.348,045 paro, 32 à moins d’f cent-mil. près. 
3". 09,4845 paro, 334a moins d’i million, près. 

3 o. 534 ,o 5 par 322 Ù moinsd’i dix-mil. près. 
4 ». 5,22 par O, i 34 à raoinsd’i dix-mil. près. 

DE LA DIVISION DES NOMBRES COMPLEXES PAR LES 

nombres complexes. 

Comment divisc-t-on 327. On divise un nombre entier accompagné 

wn nombre ontitM* accom- ^ . i • i 

pagne d'une fraction vil!- G une irUCllOïl VUl^flirC pûT UIÎ noniorG CllllCr 

accompagné d’une fraclion vulgaire, en 
d’noe fractian vulgaire? transformant le dividende en expression frac- 
tionnaire de même dénominateur que la fraclion 
qui fait partie du dividende, et le diviseur aussi 
en expression fractionnaire de même dénomina- 
teur que la fraction qui fait partie du diviseur. 

Celle transformation faite, on opère la division 
comme si le dividende et le diviseur étaient 
chacun une fraclion. • 
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PAR LES NOMBRES COxMPLEXES. i5q 
Exemples. 

Diviser 2673. 5/8 par 54. 3/4 



Divid. 2673.5/8 Diviseur 54.3/4 

8 4 


Divid. f2i38g''8 

transf.^ 

21 38 g 

4 


219/4 Divis.transf. 

219 

8 


Qiot. 85556 


1762 


1752 




15476.48. r' 


divid. 17.52 


i46o. i®r divis. 


!*'■ reste 292 

1460/1752=5/6 

2c divid. 1460 


I. it’rquot. 
292. 2* divi.s. 


1 


762 


000 

292 


5.2e. quot. 




000 


6 





Quoi, simpl. 48. 5/6 



En vertu du §. 83, j'ai trouvé 21389/8, pour 
la IrSnsformalion du dividende en expression 
fi actionnaire , et 219 pour la transformation 
du diviseur. 

En muliiplianl(§. i56) les deux termes exté- 
rieurs 21 38g et 4, j"ai obtenu pour numérateur 
du quotient 

85556/ 

En multipliant (§. i56) les deux termes in- 



Comment divise*l>on 
un nombre entier accom- 
j^agné d'une fraction 
décimale par un nombre 
entier auscii accompagné 
d'tioe fraction décimale? 



i6o DE LA DIVISION DES NOMBRES COMPL. 

teneurs 219 et 8, j’ai obtenu pour de'uoininaleur 
du quoiioiit 

/175a 

En sorte que j’ai trouvé pour quotient 
85556 / 1752 . 

En ayant extrait les entiers , j’ai trouvé 
48. 1460/1 75 a.’ 

J’ai ensuite, par la voie du plus grand com- 
mun diviseur ( §. ni ) réduit 1460/1752 à sa 
plus simple expression , et j’ai obtenu 5 ’6. 

En sorte que mon quotient, réduit à sa plus 
simple expression, est 46 . 5 / 6 . 

228. On divise un nombre entier accompagné 
d’une fraction décimale par un nombre entier 
aussi accompagné d’une fraction décimale , en 
ajoutant à la droite du dividende ou du diviseur 
un nombre de zéros sulTisant pour que le nom- 
bre des chiffres décimaux soit égal de part et 
d’autre, s’il ne l’est déjà. Par cette adjonction 
on multiplie le numérateur et le dénominateur 
par le même nombre (§. 62), ce qui ne change 
pas la valeur de la fraction (§. 85 ). 

Celte préparation faite, on supprime de part 
et d’autre la virgule , et par cette suppression les 
entiers comme les fractions se trouvent multi- 
pliés, tant dans le dividende que dans le diviseur, 
par le même chiffre i suivi d’autant de zéros 
qu’il y a de chiffres décimaux, ce qui ne change 
pas la valeur du quotient (§. 5a ), en sorte que 
l’opération se réduit à diviser un nombre entier 
par un nombre entier. 
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PAR LES NOMBRES COMPLEXES. i6i 
. Exemple. 

Diviser 16,34986 par 4>867. 
Dividende. 1634986 Diviseur. 4^6700 

2648860 3,58 

36536 oo 

■% X 

000000 

Le dividende 16,34986 contenant 5 chiffres 
décimaux , et le diviseur 4»567 seulement 3 , j’ai 
ajouté à la droite du diviseur 2 zéros pour que 
le nombre.de ses chiffres décimaux fût égal à 
celui des chiffres décimaux du dividende , et 
par cette adjonction je n’ai pas changé la valeur 
'de la fraction du diviseur , puisque par le fait 
de cette adjonction j’ai multiplié les deux termes 
de la fraction par le même nombre 100 (§.62). 

J’ai ensuite supprimé la virgule dans le divi- 
dende et dans le diviseur , et par celte suppres- 
sion le dividende et le diviseur se sont trouvés 
multipliés par le même nombre 100000; en sorte 
que cela n’a pu altérer la valeur du quotient 
(§• 52 ). 

J’aidPait ensuite la division en considérant le 
dividende et le diviseur comme des nombres 
entiers; j’ai trouvé 3 pour quotient et 264886 
pour reste ; j.’ai foit de ce reste des dixièmes en 
le mnllipliaut par lo,, d’après le principe du 
§. 219., j’ai obtenu pour quotient 5 dixièmes 
et 36536 oo pour reste ; j’ai fait do ce reste des 
centièmes en le multjpUanl par 10, et j’ai eu pour 
quotient 8 centièmes sans reste. ' 

TOM. I. I 1 
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T^rtqiu dans la (Uvi* 
«ion d'un nombre entier, 
accompagné d'une frac- 
tion décimale, par un 
nombre entier aussi ac- 
compagné d'une fraction 
décimale, le diviseur 
contient moins de chif- 
fres décimaux que le di- 
videudey que fait-on? 



Comment transfar- 
lue-t^n une fraction dé- 
cimale eu fraction vul- 
gaire? 



i6a DE LA TRANSFORMATION DES FRACT. 

229. Lorsque le diviseur a moins de cliifTrcs 
décimaux que le dividende , comme c’est le cas 
de l’exemple ci-dessus, on abrège l’operation en 
supprimant simplement la virgule dans le divi- 
seur, et en avançant la virgule à droite dans le , 
dividende d’un nombre ^ de chiffres égal au 
nombre de chiffres décimaux du divjscur , puisr 
que par-là le dividende et le diviseur se trouvent 
multipliés par le même jaombre , et (jbe l’x)ti 
évite d’ajouter des zé^s aux restes successifs db 
la division pour obtenir les chiffres décimaux du I 
quotient. * 4* 

Celte loi est coftform^ à ce qui a été dibau §. 
226. 

Exercices. 

• • 

Diviser ' v 

1°. 34. 3/5 par 28.,3y7 * 

2'.' 96. 7/8 par 57 .'^ 4'^9 

3 »." 69. 3/4 pW *8.^ 5/6 . ' . 

4“* 634,8 par- 5,29 ■' * ^ 

' 5 *. 582,12 par 7^354 

(ÿo. • 4*2,564 par -''' 8,35 ^ ^ \ 

V 

* - 
»E itK TRÀSSFORMAtroN DES FRACTIONS DÉCl- 

' • t^LES ET» .PftACTlflBfs' VÜLGilRES. » 

^ - i . 

A ^ J» /. ijf » >' ' % 'n * » • • 

2 3oi ^Transformer une ê*actiDn ^dmale en^ 

* r I 

fraction vulgaire, n’est; uutve.chosft que rédnire 
une ffactipn vi^^ireÈ sa plus,simple ex^sston, I 

On fait celle opération au' moyen du plus 
grand comnnvi diviseur , j^pntla métlmde a été < 
exposée au 5 - tu* - » * •'* * - 



DÉCIMALES EN FRACTIONS VULGAIRES. i63 

DE LA POISSANCE 'deS NOMBRES. 

I 

23 1. On appelie ouwsance d’un noDibre , le Qu’a^iic-t on puis- 

, * ^ t • • 1 sanc€ tl’iui nombre? 

produit qui résulte de la répétition de ce nom- 
Lre comme facteur. 

a 3 a. Ain»i , lorsqu’un nombre est a fois fac- , Uoraqu’un nombre est 

^ oeux fois facteur , com- 

lepr , le produit s’appelle seconde puissance de ments’appcUeieproduit? 
ce nombre , ou carré de ce nombre. 

2 . 33 . Lorsqu’un Dombre est 3 fois facteur, le Lorsqu’un nombre est 

* trois fois fadeur , coni- 

Ce ment oomme>t<-OD le pro* 

nombre, ou cube de ce nombre. 

Il n’y a que la seconde et la troisième puis- 
sance qui prennent un nom particulier, savoir : 
celâi de carré ^ pour la seconde, et celui de 
cube pour la troisième. ' 

Les autres puissances s’appellent quatrième , 
cinquième , sixième , etc. , selon que le nombre 
est quatre fois , cinq fois , six fois , etc. , facteur. 

234. Nous embrasserons tous les cas à-la-fois , 

en disant qn’un produit est la puissance 

d’un nombre, lorsque ce nombre a été /ra fois 
facteur , m étant un nombre quelconque. ' 

On connaît la seconde puissance ou carré de 
cbacub des 9 chiffres , lorsque l’on connaît la 
table de multiplication; 

Ainsi 81 est la seconde paissance ou carré de 
9; 64 est la seconde puissance ou carré de 8; 
et ainsi de suitd. ^ 

235 . Le carré d’un nombre entier quelconque Qneiie pst la valeur 
est égal au carré d’un nombre qui a une unité t"tirqnoicorqnéTrcr- 
de moins, plus le double du moindre «ombre 

augmenté de l’unité. ae moins? 

1 !.. 



produit s’appelle troisième puissance de 
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164 

Ainsi le carré de a qui est 4 est égal au carré 
de I qui est I , plus le double de i qui est a, 
plus I. 

En effet, i plus le double de i fait 3 plus i 
fait 4 * 

Ainsi le carré de 3 qui est 9 est égal au carré 
de a qui est plus le double de a qui est 4 > 
plus I. 

En effet, 4 plus 4 plus i fait 9 . 

Ainsi le carré de 4 qui est i3 est égal au carré 
de 3 qui est 9 , plus le double de 3 qui est G, 
plus I. 

En effet, 9 plus 6 pins i fait 16 , etc., etc. 

Je démoulrerai ce principe dans l’Algèbre. 

Combien de chiffre* Carré d’un nombre entier composé 

m,mbre”ènii*er!-orn^,s chiffre De peut avoir plus de a chif- 

fres , car 9 qui est le plus grand des nombres 
d’un seul chiffre n’en a que a j c’est 81 . 

Qu'eat-ce qne ta raci* sSy. La racioe d’un iiombre est le facteur qui 
par des multiplications successives a produit ce 
nombre. 

Ainsi la racine carrée d’un nombre est le fac- 
teur qui ayant été a fois facteur a produit ce 
nombre. * 

3 est la racine carrée de 9 ; car 3 est a fois fac- 
teur dans le produit 9 . 

Qu'e»t-ce qne la ra. La racine cubique d'un nombre est le facteur 
qui ayant été 3 fois facteur a produit ce nombre. 

a38. Nous embrasserons tous les cas à-la-fois 
en disant que la racine d’un nombre est le 
facteur qui ajant été m fois facteur a produit ce 
nombre. 



d'un tetil chiffre? 



necl'iin nombre? 



Qa'est'Ce que la ra- 
cine carrée d’un nombre? 



cine cubique d’un nom- 
bre ? 

Qu’eat-ce que la ra- 
cine d'un nombre? 
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DES NOMBRES. 

a3ç). Le mol de racine est,doac l’inverse de 
celui de puissance. 

a/jo. Corollaire (i) du§. a‘J6. La racine carrée 
d’un nombre enlior ne peul avoir plus d’un 
chiffre. 

Proposons-nous de faire le carre d’uu nom- 
bre qui ait des dixaines et des unités , et voyons, 
de quels élémens il se compose. 

36 • 

36* 

ai6 

ïo8 

' lagG 

En fesantle carré de 36, j’ai d’abord multi^ 
plié 6 par 6, ce,quia produit 

I". Le cart’é des unités.’ 

‘ J’ai ensuite mnltiplié 3 par 6, et trouvé 

a". Ë^.produ^ dessdixainés par les unités. 

• J’ai encore. muHiplié 3 par 6, d’où est résulté 
, 3°. Le pTodgit .des dixaines p^ir les ainités. 

J’ai enfin multiplié 3 par 3 , et obtenu 

4°.* Le- carré des dixaines. 

24t. Mais comme j’ai obtenu 2 fois le produit 
des dixaines par les unités, je puis dire que le 
carré d’im nombeé qui a des dixaines et des 
-unités se oomppsB^de 3 éléineos , savoir: . 

(i) On appeHe Corollaire la conséquence’ qui résulte 
d’un ou de j)lusiears principes. 




Daos un nombre com- 
posé de dixaiiiea et d'u- 
nités, que peut conteulr 
le carré des unités ? 

Dans un nombre com- 
posé de dizaines et d'u- 
nités, que peut contenir 
le double produit des 
dixaliies par les unités? 



Dans un nombre com* 
] osé de dixaines et d'u- 
nités , qùe peut contenir 
le carré des dixaines? 



Combien un nombre 
c.ompt>sé de plus de deux 
cbiflres doit-il en avoir à 
sa racioo carrée ? 



Tout nombre qui n’a 
(|ue quatre chiftVes, com- 
bien peut-il en avoir k 
sa racine carrée? 



Combien tout nom- 
bre qui a plus de deux 
chilTi'es et qui n'en a pas 
plus de qi>atre,eo a-t-il à 
sa racine carrée ? 

Combien un nombre 
compo'^éde plus de (qua- 
tre cbilTres en a-t-il a sa 
racine cjiTée ? 



Combien un nombre 
qui n^a que six cbiflVes 
pceii-il en avoir à sa ra- 
cine carrée? 



i6ô ' DE LA PUISSANCE 



10. Du carré des unilés; 

^o. Du double’ produit des dixaines par les 
unités; . / 

3o. Du carré des dixaines. 

242. Le carré des unités peut contenir dés 
dixaines et des unités. 

243. Le double produit des dixaines par les 
unités ne peut jamais contenir des unités, et 
n’occupe par conséquent jamais la place des 
unités; il contient des -dixaines et peut aussi con- 
tenir des centaines. 

' 244 - Le carré des dixaines peut contenir des 
centaines et des mille; il ne peut jamais occuper 
le premier ni 1« second^ang à droite. 



245. Tout nombre composé _d^ plus de 2 
chiffres ’^én a nécessairement 2-4 sa racine carrée; 
car 100, qui est le pl(i^ petitMes nombres de 3 
chiffres, a pour racine carrée lO, . 

246. Tout nombre qqj «’a^que 4 chiffres he 

peut^ea avoir plu» de % à.sa ay'rée; ^ar 

ibo qui ^st le pl^/^étit (^és nomb{;es de 3 chif- 
ft^s 3^:6 sph|,carré loooos . 



247- Donc tout nottibre qUra^lus 2 chif- 
fres et qui n’en a pas ÿlus de 4’en *1^ sa racine 
carrée,, ï • 

448. Xout. nombre eomposé déplus de 4 
chiffres en a 3 à sa racine carrée; car 10000 qui 
est lo plus petit des nombres deS chiffres a pour 
racine carrée 100. 



249. Tout nombre qui n’a que G chiffres ne 
peut en avoir plus de 3 à sa racine carrée; car 
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1000 (jiii est le jilus petit des nonihres de 4 
cliifh’es a à «on carré toooooo t|ui est le plus 
petit des nombres de 7 chiffres. 

a 5 o. Donc tout nombre qui a plus de 4 cbif- L'» nombre qui» 
Irés et qui u’en a pas plus de G , en a 3 à sa ra- " r>«» «le s 

' ^ * combien en a-l-il « 

cine carrée. 



KIK., 



racine carrce.’^ 



25 1. Tout nombre composé de plus de 6 Combien un nombre 

^ - , , , * , coniposé de plu» de site 

chilirès CD a 4 sa racine carree; car 1000090 chimesen a-t-ii à«ia- 



cme carrée. 



qui est le plus petit des nombres de 7 chiffres 
a^pour racine carrée looo. 

25 a. Tout nombre qui n’a que 8 chiffres ne Combien un nombre 

, * . ^ qui u’a que 8 rliilTiPi 

pt"Ut en avoir plus de^ à sa racine carrée j car p«m«-iicn avoir àw r,i- 

. , , . - ' , 1 V cine carrée? 

lüooo, (jui est le plus petit dei^qoinbres de u 
chiffres, a à son carré ioooooooo._ 

2ip. On pourrait' étendre runalo^ic aussi CommoM rcoonnati- 

loinqueroD voudrait, etl’on peut coiiclure 

loulB 1er foU <,u'ua nombre mt pair il u’ya qu'à 
en , p^i^ndre la rn^lié pour savoir combien il 
diiit avoir de chmres à sa racine carrée, et que 
loulcsjlcs fois qu’il est impair on n’a qu’à ajouter , - ; 

Vib^talement un chiffre et en prendrqla moitié" 



pour savoir de combien de chiffres doit.se coin* 

J* . i. • ‘ 

poser su racme. 



4 . 









DE l’extraction DE ^AUtACINE CARRÉE liËS NOM- 
BRES ENTIERS. 



234. Extraire la racine carrée d’uii nombre qnVxfr.oire. 

c’est trouver le facteur qui ayant été multiplié*' ««‘e® ‘ 1 '““ 

par lui- même a produit ce nombre. 

Proposons-nous d’extraire la racine carrée de 

i2yG. 



4 .. 



Cj( - . ;K‘ 



i68 DE L’EXTRACTION DE LA RACINE * 
(I) 1/ 129G I 3 G 



66 396 

6 . 896^ 



000 



Puisque le nombre clonl il s^agit ilVxlraire la 
racine carre'e a 4 cbilTres, sa racine carrée doit 
en avoir a ( §;, a 53 ). 

Je commence par extraire les dixaines de la 
racine, et je dis que le carré des dixaines de la 
racine ne peut être conlcml que dans 1 2 (§. a^ 4 ). 

J’exirais la racine carrée de 1 a, c’est 3 ; jè 
place 3 à côté du nombre à extraire , je carre 3 , 

. et je retranche de ta Ic carré 9 ; il reste 3 que ja 
place au-dessoiis. 

Ce 3 , quoique des centaines, ne fa^t pas par^ 
lie du carré des dixaines, et provient des rçle-» 
nues des 2 autres élémens. 

“A côté de ce 3 j’abaisse les. 2 ctiiflites çjG^ce' 
qui me fait 396, nombre qui ne contient plus que ^ 
^2 élcnicps, savoir le double produit des dixa,iues 
par les unités et le carré des unités. * 

Le chiffre G des unités de 896 ne peut faire 
partie du deuxième élém^u-t(§. a 43 ), c’est-a-dire 
du double produit des dixaines par les unitéj. 

( 1 ) Le signe j/ s’appelle signe radical. Quand il 
n’a pas de cliiflVe entre ses> branches ^ it signifie Raciiie^^ 
farràe de. Quand on veut designer lu Raeihe. cubique 
on écrit le cliiflVc 5 entre ses branches de cette uia- 
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3q conlient tloec le. second élément plus les 
dixainei provenant des retenues du carré des 
unités, si les unités sont an-dessas de 3. 

Je place maintenant le double 6 des dixaines 
3 do la racine*à côlé^e[39, second élément;et 
comme en divisant un produit par l’un de scs 
a facteurs je dois trouver l’autre facteur (§-47)» 
il faut qu’en divisant le second élément par le 
• double des dixaines de la racine, un de ses a 
facteurs, je trouve l’autre facteur qui est les 
nnilés de la racine; donc en divisant 3 q par 6 
je dois avoir pour quotient les unités de la ra- 
cine , et ce quotient est 6. 

Oe quotient serait sans reste si le carré était 
exact et que les unités de la racine ne fussent 
pas au-dessus de S, parce qS’alors ;il ny au- 
rait pas de retenue.,. - 

Dans le cas actuel il y .a un reste 3, mais le 
carré est parfait ; donç ce re§te 3 représenle les 
3 dixaines qu’a fo^ufniesde carré des unités 6. 

Car est multipliant le,donJ>lc. des dixaines de 
la racine, plus les unités de la racine par les 
uHiles de la racitie, on. a pour produit 3q6, 
C est-à*diitif les '2 premiers* élémens. 

Nous plions maintenant extraire, la racinq 
Carrée d’uQ nombre qui ne soit p§s ùn carré 
parfait.' . ^ ^ . 

•255. On prouve, do deux' manières que l’ex- 
tractioKvdu.la racine qMTéé,'d’un'nomlirequi a 
à sa racine des dixaines et des unités, a été faite 
AY«c exactitude , éi ^ ' -k ' ♦ 



Comijtetit proure-t'On 
qtie rcYlrnclion de la 
racine carrée d'un nom> 
£re qui a à sa rarin** des 
dixaines el des nnilés, a 
été laite avec esacliiude ? 



’4 



i?o DE L’EXTRACTIOÎi DE LA RACINE 

, a56. lo. En nmUipliant le doublç des dixaincs 

déjà racine plus les unités de lu raciue, par. lés 
unités de la racine, c’est-à-diée en fesant les 
deux premiers élémens, il faut que Iç produit 
soit égal à ce qui reste dans le nombre propôsé 
après qu’où en a retranché le carré deS dixai- 
nes, si le nombre proposé est un carré parfait. 

257.- a”. En carrantla racine trouvée, le résul- 
tat doit être le nombre même dont on acprépqsé 
d’èxtraire la racine carrée, loi^que le nombre 
proposé e.st un carré parfait. ^ 

"<">>bre doDl il s’agil d’oil 
la ra.jnc cniT^ n'eot pas traire la racine carrée n’est pas un carré parfait. 

im cane parfait, coin- . , 1 * * \ ^ 

ment eiprinie-i-oii U là Tacinc cherchée ne peut s’tpcprimer que d’une- 

racine clicrcliée ? . , , , ^ * * ’ 

maniéré approchée.*» ^ 

Comment s’appelle la .Dans C6 cas, la raeloe s’appelle.^ nbmbre m- 

racine carrée d 1111 Dom*-* • • i. t- 

bre .pii n’est pasnn carré co/nmensnraè/e, OU ÛTatwTinel , c’est-à-dire 

.parfait ? ^ ^ . . , ' ' * 

qu étant multipliée par elle-même elle ne pèût 
jamais reproduire exactementlenombre pro|>dsé. 
On>">pioie-t on or- iSq. On emplois ordinoivenvenl 1 ^ ffaclions 

dinaimnent polir porter » ^ r 

la racine carrée d’iin deciinales pour porter la r«cine carrée d’un ttom- 

nontbre à nne approxi- , , ‘ ^ 

maiioii donnée? brc a Une approximation dpnnee^ et 1 on peut 
porter'* l’approximaliciip si loip qu’il ny aftirait 
aucun avantage à as|ij|;ner'la véritabU racine. 
dom“oTv^t eximiTek Lorsqu’uB nombre n’asW pps un caîté 



ILSSI* Wll VUXil CApllstlI C ut J 

nn'cnrrTiaù’rcoC ct^u’à^fcS’ clîoir fr&uvé la Khcinc carrée 

mont fait-on U preure du plus grautl Carré qu’il contient, on ne veut 



tic Toporation ? 



. ' Va» ‘ 



qu’il ponlient, 

pas cUereber d’approKimation , défaut, *pour- 

* ' faire la |»réuve* Cîirrer^ies' elstiers qup l’on a 

« trouvés, et ajoutée adeuv car ré4tt di|fére»ce qué 
.-fc. a obtenue '«néretraucliiaiir le produit des 

* * dixaitics de racine eides uWites delà racine 
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CARRÉE DES NOMBRES ENTIERS. 171 
par les unités de la racine du reste, qui était 
combiné avec le troisième élément, à côté du- 
quel on a descendu Ist tranche à droite. 

Nous ferons .plus tard l'application de ces 
principes pour remédier à ce qu’ils peuvent 
avoir de trop abstrait. 

Nous avons dit (§.34^) carré d’un 

nombre qui a des dizaines et des unités se com* 
pose de 3 élémens, savoir : du carré des unités, 
du double produit des'dixaines parles unités^ 
et du carré des dixaines; 

téut nombre peut être décompdsé en 
dixaines et unités. ' 

Car 5342, par exemple, peut être décomposé 
eu 534 dixaines et 2 (»oités. ' 

En en fesant le carré on trouvera qu’il se com- 
pose également de 3 élémens,' savoir : du carré 
des unkés, du double produit des dixaines par 
les unités , et du carré des dixaines. 








5342 

5342 

10684 

» ,ai3G8 , 

I. 

,16026 
26710* \ ^ 

*8536964 * 



En '•multipliant les- chiffi'es* supérieur^ 5842 
par lé chilfre inférieur,*, j’ai multiplié 534 
dixaines , plus 2 unités par 2 unités, ce^qui m’rf 
donné pour produit ^ 




173 DE L’EX'HIACTION DE LA RACINE 
lo. Le carré des uniléâ; 

2 «>. Le produit des dixaiues par les unités^ el 
ce produit est ùn nombre de dixaines puisqu’il 
est placé à la gauche des unilés. 

En multipliant le chirTre supérieur 3 par les 
chiiTres inférieurs 534 > j'ai multiplié 3 unilés 
par 534 dixaines, ou (§. 36 ) 534 dixaines '■* 
unilés, ce qui m’a donné pour produit 

3°. Le produit des dixaines. par les unilés; et 
ce produit est un nombre de dixaines, puisqu’il 
est placé à la gauche des unités. 

En multipliant les chiiTres supérieurs 534* 
par les chiffres iuféricirrs 534 > obtenu 
4*^. Le carré des dixaines.» 

Mais le 3*“* et le 3*“® produitélant les mêmes , 
les quatre peuvent se réduire à 3 élémens, comme 
U a déjà été dit au 341 ; ea sorte que l’on a. ‘ 
I®. Le carré des unités; . ^ 

2 ®. Le double produit des dixaiaes paV lef , 
unités ; j 

' . 3®. Le carré des dixaines. 

Coiimtent |irép«re-i.m» aCi.Lejg. s53 Lit coonaîlrc implicitement j 
îî^n«rMi»e"c«r^^^ quc pour extraire la racine carrée d’un nombre j 

.* quelconque, on dé partagé en tranches de 3 chif* I 

Très, eu commençant par la droite et que si le ^ ^ 
nombre est impair, le dernier chiffre à gauche 
compte pour une- tranche ,^de. manière à Sous 
apprendre que la racine carrée de ce nombre a I 
autant' de chiffres qu’il eonticiit de tranches. 

Clous démontrerons cela d’une manière rigou- 1 
reuse dans l'algèbre. 

Nous y donnerons aussi des caractères parti- 
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' «uliers auxquels on reconnaît, à la seule inspec- 
lion, que certains nombres entiers ne sont pas 
des carrés parfaits. 

aGa.On peut cependant direici que tout nom- 
bre terminé par un nombre impair de zéros , ne «*‘-*1 ““ P"' 

saurait être un carré parfait. Celte vérité frappe 
d’évidence, car si la racine carrée était exacte, 
elle ne pourrait être qu’un nombre entier terminé 
par ün ou plusieurs zéros dont le carré devrait 
reufermer deux fois autant de zéros qu’il y en 
aurait à la racine carrée, et par conséquent un 
nombre pair de zéros, ce qui serait contraire a 
la supposition. 



t/ 839 


28 


41^ 4 . 


28 


8 439 


28 


384 


224 


Reste. 55 


5 G 




784 




55 




889 preuve. 



Comme le nombre proposé a 3 chiffres, sa 
racine carrée en a a ( §. 245 ). 

La racine carrée de 889 en nombres entiers 
est 28, avec un reste 55 . 

Tous les mathématiciens dont les ouvrages me 
sont tombés sous les yeux disent que pour s’as- 
surer si les unités trouvées de la racine carrée 
ne sont pas trop fortes, il faut essayer si le dou- 
ble des dixaincs de la racine, plus les unités de 
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«74 de L’EJ^TRACTION DE LA RACINE 

• « 

]% racine multipliés par les unités de la racine^ 

laissent un reste plus faible que le double de 

la racine, plus -un , après avoir retranché ce ' 

produit du nombre proposé, lorsqu’on a isolé 

de celui-ci le carré des dixaines de la racine. 

Cette précaution est un emploi de temps à 
pure perte et tout-à-fail superflue. 

Dès rinstant que l’on a isolé du nombre pro- 
posé le carré des dixaines delà racine l’on doit ' 
connaître quel est le véritable, chiffre des unités 
de la racine en divisant le second élément par le 
double des dixaines de la racine, inojennant 
les considérations suivantes. 

T)e quoi peut %e com- Dans le secoud élément , qui ne fait pas partie 
chiffre des unités, se trouvent combinées les 
nombre cotn|w^ letenucs provenant du Carré des unités, s’il v a 

diuiineietauDités.' , ^ i j 

lieu J Je dis s^ilj a Ueu, car lorsque les unités ne , 
sont pas au-dessus dé trois, elles ne peuvent four- 
nir des dixaines. 

• a63. Si le second élément était'donc dégagé 

des retenues provenant du carré des unités de la 

racine , rien ne serait plus aisé que de trouver 

les unités delà racine, puisque le second élément 

contenant le double des dixaines de la racine 

y . 

Quel, facteur» ren- “ultiplié par les unltés (§. ), renferme deux 

l’M ( l« d»"!»'» 

diM*ne» et dizaines de la racine) , et qu’ainsi on peut trou- 
ver l’autre (les unités de la racine) en prenant 
pour diviseur le facteur connu ( §. 4 ^ ). 

Dan» un carré qui 2G4. Lorsque Ic Carré n’est pas parfait , en cni- 
n r«’’racb^'MWéè dë» ^^6 dcs retenues du carré des unités de la raciné, 
dc”qëoi comi^^ dont parle le §. 263, le second élément se trouve 

ner le second élément ? 
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CARJIÉE DES NOMBRES ENTIERS. l'jS 
encore coHabiné des dixaines provenant de l’excès ! 

du nombre proposé sur le carré de la racine j 

en nombrfe entier. ^ 

265. Je dis que les dixaines dont il est parlé Commpnt ëviic-t-on 

* 1 . / « trouver un quoi lent I 

aux' §. 200 et 264 } comme combinées avec le se- trop fort lorsqu'on chn- i 

, «Al. t I the les unités de is ra- ' 

cond element , n eOipechent pas de trouver les dne carrée qui a de* 
véritables unités de la racine , et qu'il n’y a pas à unités, 

craindre que Ton trouve un quotient trop fort eti 
divisant par le dou*bIe des dixaines de la racine 
le second élément ainsi combiné, si l’on a soin de 
faire abstraction , dans la division', des unités de 
dixaines que pourrait fournir le carré du quo- 
tient obtenu ; ce n'est qu’une opération de la 
pensée, qui se fait dans un clin-d’œil. 

Pour fixer les idées , nous allons reprendre le 
nombre S 3 q ci-dessus, dont nous avons trouvé 
que le racine carrée en nombre entier est a8; 
avec on reste 55 . 



V 839 


1 28 




4 




48 


439 




8 


384 





Reste. 55 



Détail de Topé ration. 

'; P’abord le nombre 83 () a 2 chiffres à sa racine 
carrée, c’est-à-dire des dixaines et des ut^^S. 

245); et le carré des dixaines de la racine est 
contenu dans le chiffre 8 ( §. 2^4 )• ' 

La racine carrée de 8 est 2 ; je pose 2 à droite 
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iy6 DE L’EXTRACTION DE LA RACINE 
(lu nombre ù extraire; je carre 2, j’e« place le 
carreau-dessous de 8; jereirancbece carré ded; 
il lesle 4; à droite de 4 je descends la tranche 
3q du nombre a extraire, ce qui fait 489 qui ne 
contient plus du nombre à extraire que 2 élé- 
mens, savoir : le carré des unités et le double 
produit des dixaines par les unités , plus l’ex- 
cédent sur le carré de la racine en nombre en- 
tier, puisque le nombre proposé n’cst pas un 
carré parfait. 

Je double les dixaines 2 de la racine, ce qui 
ue donne 4 > j^ place 4 à gauche de ce qui est 
resté après avoir retranché du nombre proposé 
le carré des dixaines de la racine ; je divise le 
second élément 43 dixaines par 4 double des 
dixaines de la racine , pour avoir les unités de la 
racine; et si mon second élément n’était p'as 
combiné avec des dixaines qui lui sont étran- 
gères, je devrais trouver pour quotient les uni- 
tés de la racine , puisqu’on divisant un produit 
par un de ses deux facteurs , l’on doit trouver 
l’autre facteur (§. 47-) 

Mais ici mon quotient serait lo, avec un reste 
3 ; 01^ , je ne puis avoir à ma racine plus de deux 
chiffres ; et comme j’ai déjà trouvé celui des 
dixaines, il ne me reste à trouver que celui des 
unités ; j’apprends par-là que mon second élé- 
ment contient beaucoup de dixaines qui lui 
sont étrangères. 

Maintenant le plus fort chiffre que je puisse 
adopter c’est 9 ; j’adopte 9 mefntalement , et je 
ine dis que dans le cas où 9 serait les unités de 
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I:i racine, le second élément se trouverait renfer- 
mer 8 dixaines qui lui seraient étrangères, et 
qu’ainsi il ne faudrait plus voir dans le second 
élément que 35 dixaines au plus , c’est-à-dire , 

8 do moins que 43 ; mais alors le véritable quo- 
tient ne serait plus 9 mais 8 , car 4 n’entre que 
8 fois dans 35 ; donc au lieu d’adopter g , il ne 
faut adopter que 8 pour quotient; les unités de 
la racine sont donc 8. 

J’apprends, parce résultat, que mon second 
élément 43 renferme 11 dixaines qui lui sont 
étrangères, savoir : G qui appartiennent aux re- 
tenues provenant du carré de 8 , et 5 qui appar- 
tiennent à l’excès -du carré de 28 sur le nombre 
proposé ; si à ces 5 dixaines j’ajoute les 9 unités 
qui sont à droite du second élément, 43 dixaines, 
j’aurai 5 q unités pour reste ; mais comme le carré 
des 8 unités n’a pas seulement produit G dixai- 
nes , ihais encore 4 unités, je n’ai finalement . 
pour reste que 55 . Je n’aurais même pu avoir 
57 pour reste, puisque d’après le §. a 35 , si 
j’avais 5 y pour reste, il faudrait en conclure que 
ma racine carrée, au lieu d’être 28, est 29. 

Après avoir trouvé les unités 8 de là racine, 
je les place à la droite du double des dixaines 
4 ; je place ensuite encore ces 8 unités au-<les- 
sous de ces mêmes unités , et par elles je multi- 
plie le double des dixaines de la racine, plus les 
unités de la racine , c’est-à-dire, que je forme 
les deux premiers élémens pour les rotraneber 
de ces memes élémens du nombre prnjiosé ; je 
trouve pour reste 55 , c’est-à-dire , le même ré- 

TOM. I. la 
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178 DE L’EXTRACTION DE LA RACINE 
sultat que m’avait déjà donné le simple raison- 
nement. 

266. Il convient de se rendre bien familiers 
les détails du §. 265, si l’on veut n'éprouver 
aucune difficulté pour l’extraction de la racine 
carrée d’un nombre entier quelconque. 

Nous allons maintenant raisonner l'extraction 
de la racine carrée du nombre ^8586964 dont 
il a été question au §. 260. 

\/ 28,53,69,04 j 5342’ 



a 5 


io 3 


1 353 


3 


309 


1064 

4 


4469 

4 a 56 


10G82 


21864 


2 i 


21 364 




ooooo 



J’ai commencé par partager mon nombre en 
tranches de 2 chiffres, ce quim’a appris d’avance 
que ma racine aurait 4 chiffres , puisqu’il J a 4 
tranches au nombre proposé ( §. 253 ). 

J’ai extrait ensuite la racine carrée de la pre- 
mière tranche à gauche 28, qui contient le carre 
des dixaines de la racine ( §. 244)* 

J'ai trouvé, pour les dixaines delà racine, 5 
que j’ai écrit à droite du nombre proposé. 

J’ai carré 5 , et placé son carré a 5 sous la 
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tranche 28 ; je l’ai retranché de 28 , et ai trouvé 
pour reste 3 , que j’ai placé au-dessous. 

A Cülé de- 3 , j’ai descendu la tranche à droite 
53 , ce qui n>’a fourni 353 pour les deux premiers 
élémens de 2853, le troisième élément 20 , c’est- 
à-dire, le carpé des dixaiues de la racine en 
ayant été retranché. 

A côté , à gauche des deuxième et troisième 
élémens , j’ai placéjle double des dixaines 10 de 
la racine,* j’ai divisé 35 , deuxième élément, par 
10 , pour avoir les unités de la racine (§.47). 

J’ai obtenu ponr^ quotient 3 j j’ai placé 3 à 
droite des dixaines de la racine. 

J’ai ensuite placé ce même 3 à côté de 10, 
double des dixaines de la racine, et répété ce 3 
au-dessous pour former d’une manière distincte 
le premier et le deuxième élément , c’est-à-dire, 
le carré des unités de la racine et le double pro- 
duit des dixaines par les unités. J’ai trouvé pour 
produit 3o9qiie j’ai placé au-dessous de 353, 
pour l’en retrancher; j’ai eu pour reste 44* 

S il n’était question d’extraire la racine carrée 
que de 2853, j’aurais donc en entiers, pour ra- 
cine, 53 avec un reste 44 ; et si l’opération est 
exacte, je devrais retrouver 2853 en carrant 53 
et ajoutant 44 au carré ( §. 2G0 ). * 

Mais j’ai encore à trouver 2 chiffres pour la 
racine carrée, poiisqu’il y a encore 2 tranches. 

A côté du reste 44 je descends la tranche à 
droite G9,*et considérant maintenant les 2 chif- 
fres 53 de la racine comme des' dixaines , je 
double CCS dixaines, ce qui me donne ioG;jo 

la.. 
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j)lace io 6 à gauche du reste precedent 44 i ^ 
côté duquel j’ai descendu la troisième tranche ; 
et prenant 44 ^ pour deuxième élément^ je di- 
\ise 44 ^> pa>’ loG, pour avoir les unités de la ra- 
cine (§. 47 ); j’ai pour quotient 4 * 

Je place 4 à la racine j je plape aussi ce 4 ô 
côté du double des dixaines io 6 ; je répète ce 4 
au-dessous, pour faire distinctement le premier 
et le deuxième élément en multipliant ioG 4 par 
4 ; je place le produit 4 ?- 5 G au-dessous de 446 (> 
pour l'en retrancher ; j’ai pour reste 2 i 3 . 

Ici s’arrêterait l’opération si je n’avais que 3 
tranches; et pour qu’elle fût juste, il faudrait 
qu’en carrant 534, et ajoutant ai 3 au carré, je 
retrouvasse le nombre 2853 Gq. 

Mais j’ai encore une tranche, et par consé- 
quent il me reste à trouver un quatrième chiffre 
à la racine. 

A coté du reste ai 3 je descends la tranche à 
dmile G 4 ; et considérant maintenant les 3 chif- 
fres 534 de la racine comme des dixaines , je 
double ces dixaines, ce qui me donné 10C8; 
je place 1068 à gauche du reste précédent ai 3 , à 
c ôté duquel j’ai descendu la quatrième tranche; 
et prenant 21 36 pour deuxième élément, je di- 
vise ai 3 G par 10G8 pour avoir les unités delà 
racine ( §. 47 )>' j’^i pour quotient 2. 

Je place 2 à la racine; je place aussi ce 2 à 
côté du double des dixaines ,1068 , et je répète 
ce 2 au-dessous pour faire distinctement le pre- 
mier et le deuxième élément en multipliant 
io082par 2; je place le produit 2i3G4aurdcssous 
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de 2 i 364 poiH’ i’cn relranclier ; j’ai pour reste 



zéro. • ? 

J’en conclus que 5342 est la racine carrée 
exacte en nombre entier de 285369O4. 

267. On voit que le double des dixaines de Où place-i-on !<■ <1 >m - 

' * ^ ble des dixanK'5 u<; la 

la racine se place toujours à gauche du premier cine carrée qui a dci 

^ ^ ^ ^ ^ dixaint.'S et dei unités ? 

et du deuxieme élément, et que cela se répété Combien de fois pia- 
nulant de fois moins une qu’il y a de chiffres à 'uj^Tîicsdei 
la racine. 



î la racine car- 
rée qui a des dixaines et 
des unités? 

2G3. L’extraction de la racine carrée repose Sur qnd principe r.’- 

, , . . , , , pose principalemenl l*ex- 

presque entièrement sur le principe qu en uivi- uacûoodiîU racine eue- 
sanl un produit par l’un de ses 2 facteurs , l’on 
doit retrouver l’autre facteur ( §. 4y ); et pour 
faire celte extraction il suffit de savoir dégager 
du deuxième élément ( qui est le double du pro- 
duit des dixaiucs par les unités ) les dixaines qui 
lui sont étrangères, en se pénétrant bien de ce 
qui a été dit aux §. 2(»3 , 264 et 260. 

Le second élément ci-dessus, combiné avec- 
les dixaines qui lui sont étrangères, est successi- 
vement 35 , — 44 ^ — et 2 1 36 . 

35 coulieiil 3 o dixaines qui lui sont propres , 
et 5 qui lui sont étrangères. 

440 en contient qui lui sont propres, et 
22 qui lui sont étrangèrest 

21 30 ne cohlieni que celles qui Ini sout propre.", 

2O9. Afin de se rendre bien compte de l’ex- 
tiaclion de la racine cariée, il faut toujours 
avoir soin d’indiquer quelles sont les dixaines 
qui appartiennent au second élément et ccllc.s 
qui ne lui appartienuoul ]ias. On s’accoutume 
ainsi à o|>crcr d’uiic manière réllécliie et à ne 
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rien faire au hasard. Ou évite de celle manière 
de trouver des diflicultés là où elles n.’exis(ent 
pas, et qui naissent continuellement sous la plume 
de ceux qui ne travaillent que par routine. 

Exercices. 

Extraire la racine carrée de 

10. 842724 
2°. 657721 

30. 5069^14 

4 ». 36 r 

50, 35344 

60. 77281 



Ponr cîlre RÛr, 
lVxtr:iction de la racine 
carrée, que le cbiflredes 
imités rrest p»» trop fort, 
queUe précnutioa doit- 
on prendre ? 



270. En ayant soin d’exclure du second élé- 
ment les retenues provenant du carré des uni- 
lés, on n’aura jamais à craindre de prendre un 
quotient trop fort, c’est-à-dire, de prendre pour 
chiffre des unités un chiffre trop fort ; car dans 
le cap où le carré n’est pas’ parfait, après avoir 
exclu du second élément les dixaines provenant 
du carré des unités, il ne peut plus se trouver 
dans ce second élément de dixaines qui lui soient 
élranfj'ères que celles provenant de l’excès du 
nombre proposésur letarré delà racine en nom- 
bre entier, et cet excès ne peut jamais fournir 
qu’uu nombre de dixaines égal au double^ des 
dixaines de la racine, auquel cas le 'quotient 
n’aurait jamais qu’une unité de trop; mais, dans 
ce cas meme, la terminaison du iioinbre proposé 
ferait connaître que ce quotient devrait être di- 
minué d’une unité,- et par conséquent ce quev 
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tient , qui est les unités de la racine, ne peut ja- 
mais être douteux. 

Ceci n’est qu’une répétition de ce qui a déjà 
été dit, mais l’expérience, m’a appris que l’oti 
ne peut jamais trop se répéter dans la science 
importante des mathématiques. 

371, Comme l’on pourrait se trouver embar- 
rassé lorsque le chiffre des unités de la racine 
est zéro , je vais proposer l’extraction de la ra- 
cine carrée d’un nombre qui présente ce cas. 



|/ 4j.I2,o5 

4 



4 

4o2 

2 



O I 3o5 

8o4 



Reste. 4 O I 



302 



202 

203 



4o4 

4o4 

Reste. 401 



Preuve. 4 I2o5 ' 

Je commence par remarquer que le nombre 
proposé ayant 3 tranches , sa racine carrée aura 

3 chiffres ( §. 25o et 2G1 ). 

J’extrais maintenant la racine carrée de 4(2, 
qui est des unités de centaines , comme si \\ 2 
était des unités absolues, et je ciierche d’abord 
les dixaines de la racine dont le carré est contenu 

dans 4 ( S* ^44 )• 

La racine carrée de 4 étant 2 , je place 2 à 
droite,* je carre 2, ce qui me donne 4 ; je place 

4 au-dessous de 4 pour ren retrancher 3 il ne 
me reste rien. 
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Je double les disaines 2 de la racine, ce qui 
fait 4; je place 4 à gauche, et je descends la 
deuxième tranche la, qui contient le double 
produit des dixaines par les'unitës, plus le carré 
des unités, c’est-à-dire les a premiers élémens 
d’un carré, puisque le premier élément 4 en a 
été retranché. Le deuxième élément ne pouvant 
i'aire partie du premier cliifFre à droite (§. a43 ) 
doit être contenu dans i ; mais comme i ne peut 
contenir le double 4 des dixaines de la racine , 
j’en conclus que la racine carrée n’a pas d’uni- 
lés, mais seulement des dixaines; je mets donc 
un zéro à la place des unités à la droite de a. 

Ma racine carrée est donc 20; il faut donc 
qu’en carrant ao, etajoutant i a au carré je trouve 
le nombre proposé 41a , ce qui a lieu en effet. 

J’ai supposé pour un moment que le nombre 
proposé était 412 unités absolues, et par consé- 
quent ma racine carrée serait 4ounilés absolues ; 
mais le véritable nombre proposé ayant a chif- 
fres de plus, 4 i 2 représente dcs unités de cen- 
taines; maracinecarrée4o est donc 4o unités de 
dixaines, puisque des dixaines multipliées par 
des dixaines produisent des centaines. 

Je double les dixaines ao , et place le double» 
4o à sa place ordinaire à gauche. 

Ayant eu pour reste la unités de centaines, 
c’est-à-dire 1200, en abaissant la tranche à 
droite, j’ai laoSdont il me faut extraire la ra- 
cine carrée. Mais comme il ne me reste plus que 
le chiffre des unités à trouver, je considère 
120J comme contenant les a premiers élémens 




CARRÉE DES NOMBRES ENTIERS. i85 
d’un carré, c’esl-à-dire , le double des dixaines 
multiplié par les unités, plus le carré des unités; 
12 o 5 contient en outre l’excès du nombre pro- 
])osé sur le carré de la racine en nombre entier, 
si le nombre proposé n’est pas un carré parfait. 

Je divise donc 120, second élément, par 4 o, 
double des dixaines de la racine ; j’ai pour quo- 
tient 3 , en sorte que 3 serait les unités de la ra- 
cine si le second élément 120 ne renfermait pas 
des dixaines qui lui sont étrangères. 

S’il renferme des dixaines qui lui sont étran- 
gères, ce ne peut être des dixaines provenant du 
carré des unités, puisqu’on fusant le carré du 
quotient 3 ou n’obtient que g, qui ne contient 
pas des dixaines. 

Si le second élément 120 ne renferme que les 
dixaines qui lui sont propres, on a pour les uni- 
tés de la racine 3 , comme il vient d’étre dit; 
mais dans ce cas il faut que le carré de 3 ne sur- 
|)asse pas 5 ; or, il le surpasse de 4 , d’où jeconclus 
que 120 ne renferme pas uniquement les dixai- 
iies qui sont |>ropres au second élément; or il 
n’en renfermerait qu’une de plus, qu'il faudrait 
diminuer d’autant le nombre 120, et qu’ainsi il 
ne pourrait plus contenir 3 fois le double 4 » des 
dixaines 20 ; donc il ne le contiendrait plus que 
2 fuis; donc le chilfre des unités de la racine 
est 3. 

Je multiplie le double 4 « des dixaines 20 de 
la racine, plus les unités 2 de la racine par les 
unités de la racine, pour former distinctement 
les 2 premiers élémc:;s; j’ai pour produit 8 o 4 , 
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que je retranche de l2o5, et je trouve pour reste 
4o I . 

Pour n/assuret* si l’opération est exacte, je 
carre la racine 202, et j’ajoute au carré le reste 
4oi; je dois retrouver le nombre proposé 
4(ïu5, ce qui a lieu en effet. 

272.00 voit, par tout ce qui précède, que le 
chiffre des unités de la racine ne peut jamais 
être douteux, si l’on a soin de faire précéder 
son adoption du raisonnement convenable; et 
ce raisonnement est presque aussi rapide que 
l’éclair, quand on s’est bien pénétré des élémens 
qui entrent dans un carré. 



DE l’extraction DE LA RACINE CARRÉE DES NOM- 
BRES ENTIERS PAR APPROXIMATION. 



Qn«1le distance y at-il 2v3. NoUS aVODS dit (§. 235) qUC du Carré 

ciili c le carré d'un nom- . ' . i» * 

lire entier et celui d'un d UD Dombre entier au carré d un autre nombre 

.nilre nombre aupéricur , . ,, .... • i i 

d’une uuité? superieur ü une unité, il y avait la distance du 

doubledu plus petit nombreaugmenté de l’unité; 
nous avons du moins dit Téquivalent en d’autres 
termes. 

274. Il suit de-là que plus un nombre est 
grand, plus est grande la distance du carré de 
ce nombre au carré d’un autre nombre supérieur 
, d’une unité. 



Quclt» sont tes nom- 
bi vs qui ne sont pas des 
canes par£ùts? 



275. Donc aucun des nombres qui se trouvent 
entre le carré d’un nombre entier et le carré 
d’un autre nombre entier supérieur d’une unité 
n'est un carré parfait. 

Nous avons déjà dit (§. 258) que lorsqu'un 
nombre u’est pas un carré parfait, sa racine car- 
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réo est un nombre irrationnel ou incommensur~ 
rablcy c'esl-à-dire (§. 72),'[qa’il ne peut êli-e 
formé par la répétition d’une fraction. 

276. Ainsi , quelle que soit l’approximation 
à laquelle on porte une racine carrée, on ne 
pourra jamais trouver lune fraction qui, ré- 
pétée un nombre quelconque de fois, avec ou 
sans entiers, reproduise exactement le nombre 
dont on a extrait la racine carrée. 



277. Mais on peut approcher autant que l’on 
veut de la véritable racine carrée d’un nombre 
entier qui n’est pas un carré parfait, et, dans cette 
vue, on se sert ordinairement de fractions déci- 
males. 

278. En ajoutant à la droite de la racine car- 
rée d’un nombre qui est un cirré parfait un nom- 
bre quelconque de zéros, on obtient la racine 
carrée du même nombre auquel on a ajouté deux 
fois autant de zéros, puisqu’un carré peut être 
considéré comme un dividende doutle diviseur 
et le quotient sont chacun la racine carrée, c’est- 
à-dire, dont le diviseur et le quotient sont iden- 
tiques; or, si je multiplie un nombre qui ait à 
sa droite 2 zéros, par exemple, par un autre 
nombre qui ait aussi à sa droite 2 zéros, j’aurai 
4 zéros au produit (§. 28). 

279. Le principe du §. 81 sert à mettre la plus 
grande clarté dans la méthode par laquelle on 
extrait, par approximation, le racine carrée 
d’un nombre entier. 



En AjotitAnt à la clro'tc 
de la racine carrée d^in 
nombre qui est un carré 
parfait un nombre qiicU 
cooqtie de zéros, quelle 
ractue carrée obtieot'ou ? 



Soit proposé d’extraire la racine carrée d’un 
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noinhre qui tombe entre le carré de et celui 
de 26 , par exemple, de G38, à moins d’i mil- 
lième près. 

Comme je veux avoir des millièmes à ma ra- 
cine, et que des millièmes multipliés par des 
millièmes produisent des millionièmes ( §. iSet 
i4i ), il s’ensuit que je dois transformer ()38 eu- 
luillionièmes, et mulliplrcr par conséquenl G38 
par I million, en donnant pour dénominateur 
un produit i million; je trouve pour expression 
fractionnaire G38o6oooo/t 000000 dont il s’a;'!! 
d’extraire la racine carrée. Or, comme une ex- 
pression fractionnaire suit la même loi qu’une 
fraction proprement dite, et qu’on multiplie 
une fraction par une fraction , en multipliant 
numérateur par numérateur et dénominateur 
par dénominateur, il s’ensuit que pour extraire 
la racine carrée d’une expression Ira’clionnaire , 
il faut extraire la racine carrée du uuméralonr, 
et ensuite celle du dénominateur. La racine car- 
rée du dénominateur est toute trouvée, puisqu’il 
Il y a qu’à prendre la moitié des zéros et les faire 
précéder du cbilTre i ; il n’est donc pins ques- 
tion que d’extraire la raciue carrée du riuniéra- 
leur, d’après les procédés déjà indiqués. 

L’extraction de la raciue carrée de 038, à 
moins d’t millième près , doit donc sc présentée 
sous celle forme : 



DlÿlîlZ CjOO^I 



DES NOMjB. ENT. PAR APPROXIMATibN. 189 

j/^(} 38 oooooo/i 000000 j 25,258 

4 



45 

5 


238 

225 


25258 ‘'iooo 
25258 1000 


5 o 2 I 


i5oo 


202064 


!2 1 


1 004 


1 262()0 
5 o 5 i 6 


5o45 


2Ç)G()0 


1 2G290 


5 


25225 


5 o 5 iG 


5 o 5 o 8 


437500 


63796G564 / 1 000000 


8 


404064 


5343(J 



Preuve. ü58ooüooo, ioooooo~€38 



Reste. 3345G/1 000000 

L’exlraclion de lu racine carrée du numcra- 



leur (53^000000 m’a donné 25258 ; j’ai oblemi 
1000 de celle du dénominateur 1000000 ; en sorte 
que j’ai trouvé pour racine carrée 25258 /iooo, 
qui signiGe, en langagevlécinial, 2 . 5,258 (§. i 5 i). 

J’ai eu pour reste 33436 /i 000000. 

Pour fiire la preuve, j’ai carré 25258 /iooo; 
j’ai obtenu pour carré 637 f) 6 G 5 G 4 / 1 000000 , j’ai 
ajouté au carré le reste 33436 / 1 000000, et j’ai 
retrouvé le nombre proposé 638 en divisant le 
numérateur et le dénominateur par 1 million, ce 
qui ne change pas la valeur de l’expression frac- 
tionnaire (§. 87 ),• d’où je conclus que Topéra- 
lion est juste. 

L’extraction de la racine carréç par approxi- 
mation n’est donc pas plus difficile que ccllo des 



carrés pa.rfaits des nombres entiers. 

280. Dès que l’on a trouvé les 2 premiers 
chiflVes de la racine carrée d’un nombre quel-*;;'” de u racine came 

O un m»mbre quelcon- 

conque, le second élément ne peut pins, en le q'»--, quel iiuoiicm e.i- 
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on sn«coptiblc d'obtenir divisant par Ic doulilc tlcs dixniiies de la racine, 

en cherchant les unilés ^ • . . i i 

delà racine? foumir UD quotietit qui siirpassc de plus d une 

unité le ve'rilable quotient; mais afin de ne pas 
se tromper même d’une unité, il n’y a qu’à sup- 
primer dans le second clc'ment les dixaines qu’au* 

’ rait produites le carré du quotient, et voir si 

après cette suppression on obtiendrait encore le 
même quotient. 

281. Lorsqu’un nombre dont on veut extraire 
la racine carrée est très considérable , il ne se- 
Comment connalt-on gjgji dcsavoir à l’instant quel est le dou- 

a vue le doiiMe des > 1 

dixaiiiea de la racine Jjle de la racinc, Dour reconnaître si on a un reste 

carrée ü un nombre, ^ * 

queii|iie (çrand que auit trop fort , si Ic mécaiiisme dc l’extraction de la 

CO nolubre? ; , /• • • i i i . 

racine carree ne tournissait le moyen de dé- 
couvrir à vue ce double dc la racine. Voici ce 
moyen. 

Chaque fois que l’on a obtenu un cbifTre de 
la racine après le premier , on double les dixai- 
nes de la racine, et l’on met à côté, à droite, les 
unités, pour multiplier ce double des dixaines et 
les unités par les unités, et faire ainsi le premier 
et le second élément distinct, ce qui a lieu au- 
tant de fois moins une qu’il y a de chilTres à la 
racine, comme nous l’avons déjà dit. Or les 
dixaines qui suivent sont toujours représentées 
par la somme des nombres que l’ou emploie 
comme facteurs pour former les deux premiers 
élémens qui précèdent, et celte somme est sup- 
posée avoir unzéroà sa droite pour représenter 
des dixaines. 

Ainsi, dans l’exemple ci-dessus, 5 o 4 dixaines 
est la somme des facteurs précédens 5o2 et 2 
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par lesquels on forme les 3 premiers élémens 
tlisliucls; — • 5o5o dixaines est la somme des 
facteurs 5o^5 et 5 par lesquels on forme de 
même les deux premiers élémens distincts. 

Le raisonnement serait le même quel que fût 
le nombre de tranches dont se composerait un 
nombre à l’extraction de la racine duquel on 
voudrait procéder. 

• Exercices. 

Extraire la racine carrée de 
lo. 538 à moins d’i dixicmë près! 

2". 4‘-iG7 à moins d’i centième près. 

3°. G7544 à moins d’i dix-millième prè.s. 

4“. 2 à moins d’i cent-millième près. 

5“. 3 àmoinsd’t millionième près. 

6*>. 28 à moins d’i millième prés. * 

DE l’extraction DE LA RACINE CARRÉE DES 
FRACTIONS VÜLGAIRES. 

I 

282. On sait ( §. i4i ) que pour multiplier 
une fraction par une fraction, on multiplie nu- 
mérateur par numérateur et dénominateur par 
dénominateur; donc pour carrer une fraction il 
faut carrer le numérateur et le dénominateur. 

Ainsi le carré de 5/6 est 25/36, et celui de 
3/4 est 9/16. 

283. Donc pour extraire la racine carrée d’nne Comment pont 

fraction vulgaire, il faut extraire la racine carrée eanée 

, , U uuc fraclion Tulgaiier 

du numérateur et celle du dénominateur. 
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Quels sont les ess qui 
peuvent se présenter 
dans rciUractîon de la 
racine carrée d'iiue frac- 
tion vulgaire? 



Lorsque le dénomîna- 
leiir d'une fractii>n vul> 
gidre est uii carré par- 
fnit, conriment procede- 
t-on pour ex'raire la ra- 
cine carrée de la fraction? 
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Il pcul arriver iJeas. 

l". On les a lornies de la fraelion sont des 
carre's parfaitsj 

2®. Ou des a termes de la fraction il n’y a 
que le dénominateur qui soit un carré parfait. 

3 °. Ou ni l’un ni l’autre terme n’est un carré 
parfait. 

Le premier cas n’a pas besoin d’explication. 

a 84 -" Dans le second cas, c’est-à-dire lorsque 
le dénominateur est un carré parfait, on trans- 
forme le numérateur en expression fractionnaire, 
selon l’esprit du §. 279; l’on extrait la racine 
carrée de cette expression fractionnaire, cl l’on 
donne pour dénominateur à la racine carrée la 
racine carrée du dénominateur de la fraction 
proposée. 

Proposons-nous d’extraire la racine carrée do 
6/49, de manière à extraire celle du numéra- 
teur à moins d’i centième près, 'le dénomina- 
teur 4 g étant un carré parfait dont la racine 
est 7. 

Puisque je veux avoir des centièmes à la ra- 
cine carrée du numérateur, il faut que je trans- 
forme le numérateur en expression fractionnaire 
qui ait pour dénominateur 10000, puisque le 
carré de 100 est 10000 ( §. i 5 ), c’est-à-dire, 
que je multiplie le numérateur par loooo, ce 
qui se fait en ajoutant 4 zéros à droite ( §. i5 ). 

L’extraction de la racine carrée de 6 à moins 
d’i centième près se préseu fera donc sous celle 
forme 
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\/' 60000/10000 


a»44 




4 




44 


1 200 


244/1 00 


4 


1 «76 


244/100 


484 


1 2400 


976 


4 


1 *936 


976 






488 




Reste. 464/1 0000 


59536/10000 



464/ 



Prcure. 60000/10000=6 

L’extraction de la racine carrée du numéra- 
teur 60000 m’a donné ^ 44 ; j’ai obtenu 100 de 
celle du dénominateur 10000; en sorte que j’ai 
trouvé pour racine carrée 244/* 00 > sign.i* 

fîe en langage décimal 2,44 ( §• )• 

J’ai eu pour reste 464/10000. 

Pour &ire la preuve j’ai carré 244/100 ; j’ai ob- 
tenu pour carré $9536/1 (K}00; j’ai ajouté au carré 
le reste 464/1 0000, et j’ai retrouvé le nombre pro- 
posé 6 en divisant Iç numérateur et le dénomi- 
nateur par 10000, ce qui ne change pas-la va- 
leur de l’expression fractionnaire ( §• 87 ) ; d'où 
je conclus que l’opération est juste. 

J’ai donc trouvé 2,44 pour racine carrée à 
moins d’i centième près du numérateur 6 de 
la fraction 6/4 q; et comme le dénominateur 49 
a pour racine carrée 7 , je donne 7 pour déno- 
minateur à 2,44» ce qui étant traduit en langage 
ordinaire signifie la septième partie de 2 entiers 

44 centièmes, ou 2,44/7- 

Mais pour n’avoir pas deux espèces de frac- 

Tox. I. i5 
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ig4 DE L’EXTRACTION DE LA RACINE 

lions à-Ia-fois, il faut réduire l’expression a, 4 1/7. 

en fraclion décimale d’après le principe du 
§. 212 , et l’ou trouve pour quotient o,35 à 
moins d’i centième près , en fesaiit usage de ce 
que prescrit le §. 222 lorsqu’on a un reste su- 
périeur à la moitié du diviseur. 



Dain le cas où ni !’an a85. Daiis le troisième cas, celui où ni l’un 

ni l’antre terme «l'une , « . , 

fra tion vulgaire n’esi ni 1 autrc terme n esl un carre partait, on miii- 
ni'éiw'ie ' *èmpiôie-t-on tipüe l’un et l’auti’e terme de la fraction par le 
clTrée dl\a fMcuonr* ^ Ce qui ne change pas la valeur 

de la fraclion ( §. 85 ) , et rend ce dénomina- 
teur carréj alors on opère comme dans le cas du 

§ 284 . 

Exercices. 



Extraire la racine carrée de 
1 °. 3/4 à moins d’i centième près. 

2 ”. 5/8 à moins d’i millième près. 

3°. 7/9 à moins d’i dix-millième près. 

4“. 5/5 à moins d’i cent-millième près. 

) 

DE Ir’EXTRACTION DE 'LA. RACniE CARRÉE DES 
NOMBRES COMPLEXES. 



Comment s’j preiui- a 86 . Pour extraire la racine carrée d’un nom- 
brc entier accompagné d’une fraclion vulgaire, 
entiirj.ccomp:igné d’noe commence par transformer le nombre en- 

lier en expression fractionnaire, en lui donnant 
pour dénominateur celui de la fraclion qui ac- 
compagne l’entier, et en joignant à son numéra- 
teur celui de la fraclion. 

Celle préparation faite*, on opère comme 
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Cx\RRÉE DES NOMBRES COMPLEXES. iqS 
pour l’extraction de la racine carrée d’une frac- 
tion vulgaire. 

Exemple. 

Extraire la racine carrée de ig. 3/8 à moins 
d’i centième près. 

Je commence par transformer 19 en huitièmes 
(§. 83 ). 

19 

8 

i 55/8 

19 entiers et 3/8 donnent i 55 / 8 . 

Je carre le dénominateur 8 et «multiplie par 
8 le numérateur i 55 , ce qui ne change pas la 
valeur de l’expression fractionnaire i 55/8 (§. 86 ), 
et je trouve 1240/64. 

J’extrais la racine carrée de i 24 o, et, comme 
je veux avoir des centièmes à la racine, je trans- 
forme 1 240 en dix-millièmes , c’est-à-dire que 
je multiplie 1240 par 10000, ce qui produit 
(§. i 5 ) 12400000, à quoi je donne 10000 pour 
dénominateur. 

, Il s’agit donc maintenant d’extraire la ra- 
«ne carrée de 12400000/10000. 

I ■■ 

L’extraction de la racine carrée de 19. 3 / 8 , à 
moins d’t centième près , prendra donc celte 
forme. 



ig6 i)É L’ÊtTRâCtïON DE LA RÀttl^È 



12,40,00,00/10000 


35,21 




9 




€5 


340 


3521/100 


5 


325 


3521/100 


70a 


i 5 oo 


3521 


2 


1404 


7042 


7041 i 


9600 


17605 

io 563 



R«ste. oâSg/ioooo ia3g744>/ioooo 

255 g/ 

Preure. 12400000/10000 



L’exlraction de la racine carrée du numéra- 
teur 13400000 m’à donné 35 a t ; j’ai obtenu 100 
de celle du dénominateur 10000; en sorte que 
j’ai trouvé pour racine carrée 352 i/ioo, qui si- 
gnifie en langage décimal 35 , ai ( §. i 5 i ). 

Pai eu pour reste a559/iooDo. 

Pour faire la preuve j’ai carré 352 i/ioo; j’ai 
obtenu pour carré ia 39744 V*®°®°> j’ai ajouté 
au carré le reste aSSg/toooo, et j’ai retrouvé le 
nombre proposé 1240 en divisant le numérateur 
et le dénominateur par 10000, ce qui ne change 
pas la valeur de l’expression fractionnaire (§. 87); 
d’où je conclus que l’opération est juste. 

J’ai donc trouvé 35 , ai pour racine carrée, à 
moins d’i centième près du numérateur ia4o 
de l’expression fractionnaire ia4o/64; et comme 
le dénominateur 64 a pour racine carrée 8, je 
donne 8 pour dénominateur à 35 ,ai, ce qui, 
étant traduit en langage ordinaire, signifie la 
8“*. partie de 35 entiers 2 1 centièmes, ou 35 ,ai/ 8 . 

Mais pour n’avoir pas deux espèces de frac- 
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CARRÉE DES MOMRRES COUPLEXES. 197 
lions à-Ia-fois, il fautrédaire l’expression 35,3 1/8 
en fraction décimale, d’après le principe du 
§. 3 i 3 ,etron trouve pour quotient à moins 
d’i centième près. 

Exercices. 

« ♦ 1 « 

Extraire la racine carrée de 

10. 56 . 5/9 à moins d’i millième prés. 

2°. 108. 4^5 à moins d’i centième prés. 

3o. 38. I r/i 3 à moins d’i dix-millième prèâ. 

57. 4/1^ è moins d’i cent-pillième près. 

287. Pour extraire la racine carrée d’un nom- Commeut o» 

' , ^ ^ ^ U racine carrée a uu 

brc entier accompagné d’une fraction décimale, nombre emicr accom- 

„ * pagné d’une {raction tlc'- 

II faut commencer par donner au nomnre com- cimaie? 
plexe un dénominateur qui soit le carré de l’or- 
dre décimal que l’on veut avoir à la racine. 

Lors donc que l’on veut avoir l’approximation 
à moins d’i millième près, il faut que l’expres- 
sion fractionnaire ait potur déuomiuateur i mil- 
lion, qui est le carré de mille, en sorte que l’cx- , 

pression fractiountiîre doit avoir 6 chiffres dé- 
cimaux (§. 63). Il faut donc ajouter à la droite 
de l’expression fractionnaire un nombre de zéros 
suffisant pour qu’elle ait 6 chiffres décimaux , 
cette' adjonction ne changeant pas la valeur de 
l’expression fractionnaire (§. 172). 

L’opération se réduit donc à extraire la racine 
carrée du numérateur et du dénominateur de 
la même manière qu’on l’a pratiqué aux §§. 284 
et 386. 
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Exemple. 

« 

Extraire la racine carrée de 44 )^ à moins d’i 
dix-millième près. 

Je commence par ajouter 7 zéros à la droite 
de 44 j 2, afin d’avoir pour dénominateur le carré 
de 10 mille, c’est-à-dire 1 00000000’ ( §. 62). 

L’extraction de la racine carrée de 44 . 2 , à 
moins d’i dix-millième près , se présentera donc 
sous cette forme : 



1/4420000000/100000000 66485 

36 



126 


820 


6 1 


756 


i 324 


6400 


4 


5296 


13288 


I 1 0400 


8 


1 o 63 o 4 


132963 


409600 


3 


398889 _ 


/ 


Reste. 10711/100000000 



66483/10000 
66483 / 10000 



>99449 
53 I 864 
265932 
398898 
398898 < 



44 1 9989289'! 00000000 

I 07 H/ ^ 

Preuve. 4420000000/100000000 



L’extraction de la racine carrée du numéra- 
teur 4420000000 m’a donné 66483 j j’ai obtenu 
loooo de celle du dénominaleor 100000000; 
en sorte que j’ai trouvé pour racine carrée 
66433/10000, qui signifie, en langage décimal, 
6,6483 (§. l 5 i). 
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J’ai pour reste 1071 i^ioooooooo. 

Pour faire ia preuve j’ai carré 66483 /ioooo; 
J’ai obtenu pour carré 4419989289/100000000 ; 
j’ai ajouté au carré le reste 107 1 i/ioooooooo , 
et j’ai retrouvé le nombre proposé 44>2 en di- 
visant le numérateur et le dénominateur par 
loooüoooo, ce qui ne change pas la valeur de 
l’expression fractionnaire; d’où je conclus que 
l’opération est juste. 

DE d’extraction DE LA RACINE CARRÉE DES FRAC- 
TIONS DÉCIMALES. 

a88. On extrait la racine carrée d’une frac- 
tion décimale en lui donnant un dénominateur 
qui soit le carré de l’ordre décimal que l’on veut 
avoir à la racine. 

Cette préparation faite, on opère comme pour 
l’extraction de ia racine carrée d’une fraction 
vulgaire. 

Exempte. 

Extraire la racine carrée de 0,28 à moins d’i 
dix-millième près. 

Comme l’ordre décimal que je veux avoir à 
la racine est des dix-millièmes, je donne pour 
dénominateur, à la fraction proposée 0,28, cent 
millions, qui est le carré de 10000. 

Dans ce but, j’ajoute G zéros à droite de la frac- 
tion 0,28 (§■. 62), ce qui n’on change pas la va- 
leur (§. 172). 

L’extraction de la racine carrée de 0,28 à 




■ioo D£ L’EXTRACTION DE LA RACINE 
moins d’i dix-millième près, peut donc se pré- 
senter sous cette forme : 



a 8 , 00,00,00/100000000 





35 


SOS 1 


1 3oo 


a I 


1 3 o 4 


■o 49 I 


g 6 oo 


9 1 


944' 


o 58 i 1 

I 1 


ï 5 ^i 
10!^ 1 



Reste. 53 ig/ioooooooo 



Sogi/ioooo 

Sagi/ioooo 



Sagi 




36455 



3 7gg468 1 / 1 00000000 



Preuve. 38000000/100000000 



L'extraction de la racine carrée du numéra- 
teur 28000000 m’a donné 5291 ; j’ai obtenu 
10000 de celle du déimminateur 100000000 ; 
en sorte que j’ai trouvé pour racine carrée 
5291/10000, qui signifie, en langage décimai^ 
0,5291 ( §. i5i ). 

J’ai eu pour reste 5319/100000000. 

Pour faire la preuve, j’ai carré 529^1/10000 ; 
j’ai obtenu pour carré 27994681/100000000; 
j’ai ajouté au carré le reste 5319/100000000 , et 
j’ai retrouvé le nombre proposé 0,28 en divisant 
le numérateur et le dénominateur par 100000000, 
ce qui ne change pas la valeur de la fraction ; d’où 
je conclus que l’opération est juste. 

Exercices. 



Extraire la racine carrée de 
1°. O, 249 à moins d’i dix-millième près. 
2 ». O, 54 ù moins d’i cent-milIièmc près. 
3 °. O, 2 à moins d’i millionième près. 

4 ". O, 8 à moins d’i billionicmc près. 
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« 

DE l’extAACTION DE LA RACINE CUBIÇUE DES 
NOMBRES ENTIERS. 

289. Pour extraire la racine cubique d’un nom- Q„'cst-ii nécetsaire, 
bre, il est nécessaire, avant tout, de savoir par 
cœur les cnbes des 9 premiers nombres. Les «uBihuo 

voici : 

Nombres. 1. a. 3. 4 U. 7. 8. g. 

Cubes. I. 8. VJ. 64. laS. a 16. 543 . 5 ia. 739. 



390. Le cube d’un nombre entier quelcon- De combien le cub» 

, y an 1 \ d’un nombre entier sur- 

que est égal au cube d un nombre qui a une pasüc-t a le cube d'iiik 

• . 11. *1 • Autre nombre enliei 

unité de moins, plus le triple carre du moin-BKûadicd’uueuuUé? 
dre nombre, plus 3 fois le meme nombre, 
plus I. 

Ce principe sera démontré dans l’algèbre, et 
sert à éviter de donner à une racine cubique une 
unité de trop. * 

291. Lorsqu’un nombre n’est pas un cube Lorsqu’un nomiiro 

A . • « . , i. y < , n’e»t pas un cube partait, 

partait^. sa racine cubique s appelle nombrç ir- comment s'appelle sa 
rationnel ou incommensurable. 



292. Le §. 289 fait connaître que le cube de Combien chacun dc« 

. nenf premiers nombres 
avoir susceptible d’avnir 

de chtfl'res a aoa.cube ? 

393. Tout nombre composé de plus de 3 chif- Combien Un.nombro 

• , , , , composé de plus de tioiv 

fres en a nécessairement x a sa racine cubique ; chiffres «a a*t-4i à 8« ra~ 
car looo, qui est le plus petit des nombres 
4 chiffres, a pour racine cubique 10. 

2 g 4 - Tout nombre qui n’a que 6 chiffres, ne Combien un nombre 

. ^ -t \ • 1 • T*® cbi/Tna 

peut en avoir plus de 2 a sa racine cubique ; car en a-t-u a saiacioe cu- 
100, qui est le plus petit des nombres de 3 *****”*' 
cliiffrcs, a a son cube 1000000. 



chacun des* 9 premiers nombres ne peut 
plus de 3 chiffres. 
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Combien n* nombi^ Dohc lout nombre qui a plus de 3 cllif- 

qm a plus de trois chif- ^ * * 

frcs et <jni n’eu a pas fres et qul u’eu 3 oas olus de 6 , 60 a a à sa ra- 

plus de six, eu a-t-il à . A * * 

sa racine cubique P CinC CubU|U 6 . 

Combien un nombre ^ 9 ^* Tl>Ut nOmbr 6 CODipOsë d 6 pU )5 de 6 cllif- 
coinposé de plus de StX « . 

ciûflte-* en =.-( il à sa ra- CO a J a SH Facine cubiquc; car loooooo, 
ciuecubnjuc? qui est le plus petit des nombres de 7 ebiffres , 

a pour racine cubique loo. 

Un nombre qui n’a ^ 97 ' Tout uooibre qiiî u^a qu6 9 cbiffrcs- ne 

que neuf chiÜics, com- • ..^1 10 ' • i • * 

bien en a-t-U à sa racine de 3 3 S 3 racioe cubitfue ; Car 

cubtquc? 1000 , qui est le plus petit des nombres de 4 

ebiffres, a à son cube looooooooo. 

Un nombre qui a plus 298. Douc tout uombre qui a pJus de 6 cllif- 
a pas pins de neuf, com- b'6Sj ct qui 1 X 611 a pas p^i^^ dc 9^ a 3 a Sa ra~ 

cabique. 

«, =99^ nombre composé de plus de 9 

cjmipose dc phis de oeuf cJjiffres gD 3 4às3 raciue cubique; car lOoooooooo, 
cine cubique? gsj jg pjug pg[ii (Jgg pombres de 10 chiffres, 

a pour raciue cubique looo. 

Corabieo on nombre 3 uo. Tout nombre qui o’a que 12 chiffres ne 

fie, en aVil à sa racine a''®!-'’ P'®s de 4 a sa raciue cubique ; car 

cubique. loooo, qui est le plus petit des nombres de 5 



Un nombre qm a p^us 
de neuf chiffres et qui 
iiVn Q pas plus de douze, 
combien en a-t-il à sa 
racine cubique? 

Combieu uo nombre 
qiitdconque a-t*iL de 
cliilfres à sa raciue cu- 
bique ? 



chiffres, a à son cube loooooooooooo. 

3 01. Donc lout nombre qui a plus de 9 chif- 
fres, et qui n’en a pas plus de 12, en a 4 à sa 
sacine cubique. 

302. L’analogie nous conduit à conclure que 
la racine cubique d’un nombre contient autant 
de chiffres que le nombre proposé renferme de 
tranches de 3 chiifies à partir de la droite, ct 
que la dernière tranche à gauche peut n’avoir 
qu’un ou deux ebiflVes. 

Pour pouvoir extraire la racine cubique d’un 
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CUBIQUE DES NOMBRES ENTIERS. ao3 
nombre qui a plus de trois chiffres, il faut exa- 
miuer la composition du cube d’un nombre qui 
a des dixaines et des unités. Nous y puiserons 
les moyens de revenir du cube d’un nombre à 
ce nombre même. 

Soit proposé de faire le cube du nombre a4* 
a/j 

96 

Carré de 24 5/6 




a3o4 

I i5a 



Cube de 24 i3824 

' 3o3. Puisque le cube d’un nombre est un 
produit où ce nombre est 3 fois facteur (§. a33), 
il s’ensuit que le cube d’uii nombre a pour fac- 
teurs le carré de ce nombre plus ce nombre 
même, comme ou le voit dans l’exemple ci- 
dessus. 

Or, le carré d’un pombre quia-des dixaines 
et des unités se compose de 3 élémcns ( §. 241 ), 
savoir : 

I®. Do carré des unités; 

2°. Du double produit des dixaines par les 
unités; 

3®. Du carré des dixaines. 

3o4* Comme il faut, pour avoir le cube d’un 



304 DE E’EXTÏIACTION DE LA RACINE 
nombre, multiplier son carré par cenombre meme 
( §. 3o3 ), noua multiplierous les 3 élémens du 
carré d’un nombre qui a des dixaines et des 
unités, par les unités et les dixaioes de ce nombre. 

Nous commencerons donc par multiplier le 
carré des unités par les unités, ce qui nous don* 
ucra 

10. Le cube des unités. 

Nous multiplions ensuite par les unités le dou- 
ble produit des dixaines par les unités , et nous 
trouvons 

Le double produit des dixaines par le 
carré des unités. 

Nous procédons, après cela, àla multiplication 
du carré des dixaines par les unUés> et nous 
obtenons pour produit 

3o. Le carré des dixaines multiplié par les 
unités. 

Vient ensuite la multiplication du carré des 
unités par les dixaines, ou (§. a6)la multipli- 
cation des dixaiues par le carré des unités , ce 
qui donne 

4°. Le produit des dixaines par le carré des 
unités. 

Nous passons à la multiplication du double 
produit des dixaines par les unités par les dixai- 
nes, ou (§. 26 ) du double produit des dixaines 
par les dixaines par les unités, d’où résulte 

5°. Le double carré des dixaines multiplié 
par les unités. 

Enfin nous multiplions le carré des dixai- 
nes par les dixaines , ce qui donne 
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CtBlQtE bÈS NÙ^BIiÉS ENTÏEBS. ao5 
G“. Le cube des dixaines. 

Dans ces 6 divers résnhats, il y en a d’homo- De coml>îrn dYlê- 

y % \ P » meuB cnn)p<»s« le ciihe 

genes ; en sorte qu en les résumant on peut re- a'nn nombre qui :> ries 
duire à 4 les élémens don t se compose le cube d’un ' 

nombre quia desdixaines et des unités, savoir: 
lo. Le cube des unités. 

. Le troisième résultat élant le carré des 
dixaines multiplié par les unités, et *le cin- 
quième le double carré des dixaines multipliépar 
les unités, forment, par leur réunion , le second 
élément, qui est alors 

20 . Le triple carré des dixaines multiplié par 
les unités. 

Le second résultat étant le doiible des dixaines 
multiplié par le carré des unités, ét le quatrième, 
les dixaines multipliées par le carré des unités, 
forment, par leur réunion , le troisième élément, 
qui est par conséquent 

3". Le triple des dixaines multiplié par le carré 
des unités. 

Enfin le sixième résultat fournit 
4®. Le cube des dixaines. 

Nous allons procéder maintenant à l’extraction 
de la racine cubique du nombre i3824, dont 
il a été question plus haut. 



p/i38a4 

8 



a4 



■|48. 



V. élément. < 

I o6. 3^ élément. 
C4 1 °''. élément. 



5834 



5834 



34 

34 



96 

_48 

576 ' 

34 



Reste, oooo 



33o4 

ii53 



Prenve. i3834 
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Puisque 1 3^24 3 ^ chiffres , sa racine cubique 
est composée de dixaines et d'uuités (§. 2q5). 

Le cube des dixaiues étant uu nombre de 
mille, puisqu'un nombre qui a un zéro à sa 
droite, et qui est 3 fois facteur, donne 3 zéros 
au produit (§. 28), il s’ensuit que le cube des 
dixaines ne peut faire partie des trois chiffres à 
droite , c’est-à-dire de 824; et que par consé- 
quent le cube des dixaiies de la racine' est cou- 
tenu dans la tranche a gauche i 3 . 

J'extrais la racine cubique de i 3 , c’est 2 ; je 
place 2 à droite; je cube 2, ce qui me donne 8; 
je place 8 au-dessons de i 3 pour l’en soustraire; 
je trouve pour reste 5 , à côté duquel j’abaisse 
la tranche à droite 824, et j’obtiens 5824 * 

Âjant retranché le cube 8 des dixaines de 
la racine du nombre proposé i3824,le reste 
5824 ne contient plus que les trois premiers élé- 
niens d’un cube, savoir : le triple carré des dixai- 
ues multiplié par les unités, le triple des dixai- 
nes multiplié par le carré des unités , et le cube 
des unités. 

Il s’agit maintenant de chercher les unités de 
la racine. 

Je place le triple carré 12 des dixaines 2 de 
la racine sur la même ligne horizontale à gauche 
que les 3 premiers élémens du nombre proposé^ 
et je dis: 

Le second élément ou triple carré des dixai- 
ues multiplié par les unités étant un nombre de 
centaines , puisqu’un nombre qui a un zéro à sa 
droite , et qui est deux fois facteur , donne deux 
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zéros au produit (§.'28 ), il s’ensuit que le tri- 
ple carré des dixaines mulliplié par les unités 
ne peut faire partie des 2 chiffres à droite, c’est- 
à-dire de 24. 

Le second élément est donc contenu dans 58 ; 
mais, en outre des centaines qui lui sont propres, 
il peut en contenir et il en contient le plus 
souvent qui lui sont étrangères, et qui provien- 
nent do triple des dixaines multiplié par le carré 
des unités, et même du cube des unités. 

Si nous connaissions donc les unités de la ra- 
cine, il nous serait aisé de dégager le second 
élément des centaines qui lui sont étrangères ; 
niais nous pourrons arrivera celte connaissance 
inoyennanl la précaution qu’on va voir. 

On divise le second élément du nombre pro- Comir.pnt chercfcp- 

t i.*i '1 • 11 • t>^)n leA unités de I» 

pose par le Inple carre des dixaines de la racine. „t:ine tUnn rextmetion 
Parle carré du quotient on multiplie le triple g, "y ‘“‘'“l"® 
des dixaines de la racine, cl l'on cube ce quo- 
tient. On retranche ensuite du second élément 
les centaines qui résultent de celle multiplica- 
tion et de ce cube, et l’on divise de nouveau le 
second élément,ainsi diminué parle triple carré 
des dixaines de la racine; le quotient sera le vé- 
ritable chiffre des unités de la racine; puisque 
( §. 47 ), en divisant un produit par un de ses 2 
facteurs, on doit trouver l’autre facteur; si ce- 
pendant le dernier quotient était au-dessus du 
9 , il faudrait adopter 9 , mais ce cas est très 
rare. 

Dans l’exemple qui nous occupe, en divisant 
le second élément 58 du nombre proposé par le 



. Digilize:j by Google 



208 DË L’EXTRACTION DE LA RACINE 
triple carié la des dixaines 2 de la racine, nous 
avons trouvé pour quotient 4 j et , réunissant les 
10 dixaines provenues de la multiplication du 
triple des dixaines de la racine par le quotient 
4, savoir 960, et du cube de 4, savoir 64, ce qui 
fait 1024, avons retranché ces 10 dixaines 
du second élément 58 , d’où est résulté 4 B; en 
divisant 46 par le triple carré la des dixaines 
de la racine 2, nous avons encore trouvé le 
même quotient 4- 

Pesant ensuite les 3 premiers élémens , savoir: 
Le triple carré des dixaines multiplié 

par les unités 4^00 

Le triple des dixaines multiplié par le 

carré des unités 960 

Le cube des unités 64 

nous avons trouvé 5824 

qui, étant retranchés des trois premiers élémens 
du noiphre proposé, laissent pour reste zéro; 
ce qui prouve non seulement que l’opération est 
juste, mais encore que le nombre 18824 est un 
cube parfait. 

Comment fait-on or- Nous avons donné, par surabondance, unenou- 
velle preuve en cubant la racine trouvée 24 ; 
cine cubique? donuc Ordinairement lorsque 

le cube n’est pas parfait. 

On a pu remarquer que les zéros sont remplacés 
par des points dans la composition des élémens. 

. 3 o 5 . Un nombre quelconque pouvant tou- 

Quels sont les elemcns ''JJ* 

dont SC compose le cube jouis être considcre comme compose de dixai- 

d’un nombre qui a un 1 . 1 ♦. 1 l_ J^ 

uomhre quelconque de nés Ct d UlllleS ^ (jOcl (JUC SOit IC nOmOT© dC SCS 

dtiffres , conformément à ce qui a été dit au 



chillVes ? 
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CUBIQUE DES NOMBRES ENTIERS. aog 
260 , le cube d’un nombre qu^ a plus d’un 
ciiifTre renfermera toujours les quatre élcmens 
nientioniiés ci-dessus. 

3 o 6 . Et les chiffres trouvés de la racine eu- Comment doiyentétr» 

b * ^ . . • 1 » ^ « consitléréa les cliiH’ieü 

tque seront . toujours considérés comme des trouvé» de la racme eu- 
dixaines, tant qu’il restera un chiffre à chercher, à*cLreher7 





^ • ' 


7, 8a 1,346, 6a I 


00 

.«.-H 








I 




• 3..I 

f) i 


a-.. 


A 

élément.^ 


68a I 


M4 


3-t 
81 i 


a43. 

7>9 


3*. élément 
élément.] 


' 583 g 


'984 

7936 

1587a 

17856 

'»84 

3936a56 

1984 

' r5745oa4 


io83,.î 

8 S 

64 ) 


8664..- 

3648. 

5ia 


élément, j 
3*. élémmt. . 
élément. J 


I g6a346 
> 90339a 


470448.. 


3*. élément. 1 


^ 38954641 


S543()3 o^ 

39^)5b 


591.) 
16 ) 


9504. 


.3*. élément. 

j 


^ 47'599 o 4 


7809531904 

11814717 




64 


!«*■. élément.] 


} 


Prenv«.7S«i 3466a I 



Reste. iiSi4;i^ 



Le nombre yjSRi 3466 a i ayant 10 chiffres, 
i en conclus ( §. 3 oi ) que sa racine cubique a 4 
chiffres. . , . . 

Je ne considère d’abord que les a dernières 
tranches à gauche, et je dis: , . ■ 

Puisque^le nombre 78a! a 2 Iranches, la ra- 
dnecubiqueades dixaines et des unite's (§. 295). 

Jje cube des dixaines de la raciiie étant un ordre e*t le 

nombre de mille (§. 3 o 3 ), il s’ensuit que le rTdL'^ ““ ‘*' ** 
cube des dixaines de la racine no peut faire par- 
tie de.s 3 chiffres a droite, c’csl-à-dire de 821, 

TOM. I. I c 
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aïo de I.’EXTRACTION DE LA RACINE 
et que par conséquent le cube des dixainés de 
la racine est contenu dans la tranche à gauche 7. 

J'éxtrai? la racine cubique de 7; c’est 1. Je 
])lace I à droite. Je cube l j ce qui me donne i. 

, Je place i au-dessous de 7 pour l’en soustraire; 
je trouve pour reste 6 , à côté duquel j’abaisse la 
tranche à droite 821 , et j’obtiens 6821. 

Ayant retranché du nombre 7821 le cube l 
des dixainés de la racine, le reste 6821 ne con- 
‘ tient plus que les 3 premiers élémens d un cube, 
. savoir : 

Le triple carré des dixainés multiplié par les 

unités , ' - _ 

Le triple des dixainés multiplié par le carré 

’ des unités, 

Et le cube des unités. 



QnrA «l IVlément au 
mo^en duquel 011 trouve 
uDÎtéa de la racine 
cobique ? 



' C’est au moyen du second élément, c’est-à- 
dire du triple carré des dixainés multiplié par 
les unités, que l’on trouve les unités de la racine. 



Et comme le carré des dixainés est un nom- 

De qu«l ordro esl le 

farré de* dixaioc* de it Centaines, c’cst 3u moy 611 de oo que ton 

racine ? . < i i • " 

trouve les unîtes de la racine. 



Si 68 ne contenait pas de centaines étrangè- 
res au second élément, il suffirait de diviser 68 
par le triple carré des dixainés pour obtenir les 
unités de la racine, puisque ( §. 4 ? ).®“ divisant 
umproduit par l’un de ses 2 facteurs on a pour 
quotient l’autre facteur; or, les 1 facteurs du 
second élément sont, l’un le triple carré des 
dixainés de la racine , l’autre les unités de la 



racim?. 
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CUBIQUE DES NOMBRES ENTIERS. an 

Nous allons donc nous attacher à découvrir 
quelles sont les centaines de 68 qui sont étran- 
gères au second élément. 

D abord , pour que 68 n’eiil pas de centaines 
étrangères 'au second .élément , il faudrait au 
moins qu’en divisant 68 par le triple carré des 
dixaines de la racine, on n’eût pas un quotient 
supérieur à 9, puisque les unités de la racioe no 
peuvent avoir plus d’un chiffre , et que c’est ce- 
pendant les unités do la racine que l’on doit 
trouver par cette division , lorsque le second élé- " 
ment est dégagé de ce qui lui est étranger. 

Donc, si en divisant 68 par le triple des dixai- 
nes de la racine on trouve un quotient plus fort 
que 9, on adoptera provisoirement 9 pour les' 
unités de la racine. 

Ensuite on multipliera le triple 3 des dizai- 
nes I (i) de la racine par le carré 81 des unités 
provisoires 9 de la racine, ce qui donnera pour 
produit 243 dixaines, troisième élément. 

On cubera apres cela les unités provisoires 9, 
et l’on obtiendra 729, prernier élément. • 

Ajoutant 72g à 243 dixaines, on trouvera 
pour somme 3 109. 

On voit donc que le troisième et le premier 
élément ont fourni 3 i centaines qui sont allées 
se combiner avec le second élément, et que par 
conséquent il faut les en soustraire pour diviser 
ensuite le reste par le triple carré des dizaines. 

(r _ 

(1) Quoiqu’il ne soit guère graiiynalical de dire les 
dixaines 1 de la racine, j’ai dû employer cette forme 
pliurque l’expression restât générale. 

14.. 



Di... 
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2ia DE L’EXTRACTION. DE LA RACINE 

Dans le cas actuel, en soustrayantSi ceu- 
tainfs.de 68, il reste 87 centaines, qui, étant di- 
visées par letriple carré des dizaines i, donnent 
pour, quotient 12 avec un reste 1. ■ ' 

Comme le quotient ne peut être supérieur à 
9 lorsque le second élément ne renferme pas de 
dizaines étrangères j'en conclus qu’en outre 
des centaines provenant du troisième et du pre- 
mier élément, le second élément contient en- 
core 10 centaines qui proviennent de l’ezcès du 
nombre 7821 sur le cube de 19, et j’adopte dé- 
finitivement 9 pour unités de la racine. 

Il est rare qu’après avoir dégagé le second 
élément des centaines que lui ont apportées le ' 
troisième et le premier élément, on trouve en- 
core.un quotient supérieur à 9; mais j’ai choisi 
cet pzemple pour que l’on ne puisse trouver de 
dilBcultés dans un cas quelconque. , ' > 

L'on peut, sans hésiter, adopter 9 lorsque le 
second quotient est encore supérieur à 9. 

Ayant adopté 9 pour les unités de la racine , 
j’ai multiplié par 9 le triple carré 3 des dizaines 
I de la' racine; j’ai obtenu pour produit 27 
centaines. 

. J’ai ensuite -multiplié le triple 3 des dizaines 
I de la racine par le carré 81 des unités 9 de la 
racine , ce qui m’a donné u 43 dizaines ..pour 
produit. 

Enfin j’ai cubé 9, d’où est résulté 729. 

Cos 3 différens produits font ensemble 5859 
que j’ai retranché de 6821. 

J'ai eu pour reste 962. , , 
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\ 

Si je n’avais à extraire qne la racine cubique 
de 7821, en cubant la racine trouvée ig, et 
ajoutant au cube le reste 962, je retrouverais le 
nombre 7821. 

Si, au lieu de ne considérer dans le nombre 
proposé 7821346321 que 7821, je considère 
7821346, je dois trouver à la racine cübique 
3 chiffres (§. 298 ). 

Comme j’en ai déjà trouvé a, savoir, rg,ilne 
me reste plus à en trouver qu’un ; je dois donc 
regarder les deux obtenus comme exprimant les 
dixaines de la racine. 

A côté du reste 962 je descends donc la tran- 
che‘346, et je regarde 962346 comme conlênant 
les 3 premiers éiémens du nombre 5821 346 . Le 
second élément, savoir rie triple carré des dixai- 
ues multiplié par les unités, est contenu ^lans 
9623. Je divise donc 9623 par le triple carré 
io 83 des dixaines 19 de la racine, le quotient 
8 est les unités de la racine. 

Je place 8 à la racine. 

Je multiplie par 8 le triple carré io 83 des 
dixaines 19 de la racine, ce qui me donne 8664 
centaines pour produit.^ ■ 

Je multiplie ensuite le triple 67 des dixai- 
nes 19 de la racine par le carré 64 des unités 
8 de la racine, et j’obtiens pour produit 3648 
dixaines. 

Enfin, je cube les unités 8, ce qui me donne 
5i2. , ■ 

' Ces trois différons produits font ensemble 
903392, que je retranche de 962846. 



ai4'' D£ L’EXTRACTION DE LA RACINE 
J’ai pour reste 58 y 54 . 

Si je n’avais à extraire que la racine cubique 
de 7821346, en cubant la racine trouvée 198, et 
ajoutant au cube le reste 889 J4« je retrouverais 
le nombre 782x346- 

Si , au lieu de ne considérer dans le nombre 
proposé 7821346621 91107821346, je considère 
le nombre proposé lui-nlérae, je dois trouver à 
sa racine cubique 4 chifïres (§. 3 oi )., 

Comme j’en ai déjà trouvé 3 , savoir : 191^» 1 ^ 
me reste plus à eu trouver qu’un; je dois donc 
regarder les 3 obtenus comme exprimant les 
dixaiues de la racine. 

_ A côté du reste 58954 jedescendsdonclatran- 
clie62 r, et je regarde 58 g 5 462 i.comme contenant 
les dpreitiiers élcmonsdu nombre 7821346621. 
Le second élément, savoir : le triple carré dus 
dixuiqespàr les unités, est contenu dans 689546; 
je divise donc 58 g 5.^6 par le. triple carré 1 17612 
des dixaiues ig8 de la racinei le produit 4 ost 
les'unités de la racine. 

é ^ 

Je place 4 à la racine. 

. Je multiplie par 4 lo triple carré 117612 des 
dixaiues 198 de la raciue, pe qui.me douoc 
470448 pootaioes pour’ produit. 

^ Je muiitiplie ensiuile lé triple 694 des, dixaiaqs 
l98^de la racine par le carré .zG des unités 4 de 
lu raoine, et j’obtiens pour produit 95o4.diAa,iue&. 

Endin ,, je cube les unités 4^ ce qui uie-donue 

64. ' 

Ces trois difTérens produits font ensemble 
47*89904, que Je retranche de 68954621. 




CUBIQUE DES NOMBRES ENTIERS^ ai 5 

J’ai pour reste 1 181471 7 ‘ • 

Je cube la racine 1984; j’obtiens 7809531904 ; 
j’ajoute à ce cubé le reste Ii 8 i 47 ' 7 > * 

trouve le nombre propose 78213461)21 J eu sorte ’ 

que mou opération est juste. . 

On ne doit pas oublier que les points que l’on 

voit au tableau de l’opération lieqncnt lieu de 

zéros. , ' ■ 

Exercices. ' • 

' Extraire la racine cubique de ' • 

. 1": 7895. ' : ' ^ 

2*. 945785. 

■ ' ■ 3 «. 7895784..'! 

4<«. 857945789. 
et faire la preuve. 

Ou aura soin, dans l’extraction de la racine 
cubique de ces notnbr<!.s, il’iniliquerquelles sofil 
les centaines étrangères au second éléuienl, et 
d’où elles viennent. _ . - 

DE l’exTRICTIOS' DE LA RAC4NE CUBIQUE DES 

^OMBRES ENTIERS' rîÀjl -AFFROXIMAïION. - • '' 

307. Ce que uous,avonp dit aux §§. 273,2,74, ,■ 

276, 276 et 277, s’ap[)lique aussi, par analogie, 
à l’extraction de la racine cubique dés faorabres 
entiers par approximatiqn. ... • ' » 

. 3 o 8 . Pour extraire la racine cubique, d’un Coiiirac'iit pmcùiÎP- 
nombre entier par approximation , ou Je tr.aps-,,i„r 
forme en expression fractionnaire (§. 81 ), en lui 
donnant pour dénonxiiiateur le cbillre i, suivi à 
di oile dç trois fois autant de zérps'qfjie l’indique 
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aiGDE L’EXTRACTION T>E LA RACINE CUB. 



Quand dans Teitrac* 
ti«m de la racine cubique 
ou veut aToir une exac? 
tiliide k itioîiis d'i rail- 
Itcmeprès, que fait-ou? 



Qirest'Ce que cuber 
pue expression fraclioo- 
tiaue ou uue fracUon ? 



5i la racine cubique a 
rois zéros à la droite de 
tsoo dernier cFiiiTre signi* 
fioatif , combien le cube 
en avoir? 



r»pproxiinalion que l’on veut avoir en fraction 
de'ciœale. . 

309. Ainsi, si l’on vent avoir une exactitude à 

moins d’i millième près, on multiplie le nombre 
proposé par i billidn; le produit sera le numé- 
rateur d’une expression fractionnaire dont le dé- 
nominateur est I billion. ■ . 

Il ne s’agira plus alors que d’extraire la ra- 
cine cubique'du numérateur et du dénominateur. 

3 10. Car cuber une expression fractionnaire 
ou tme fraction , c’est multiplier cetle expression 
fractionnaire ou cette fraction 3 fols par elle- 
niéme, c’est-à-dire la rendre 3 fois facteur. 

3 i I . Donc pour en extraire la racine cubique il 
faut extraire la racine cubique du numérateur et 
celle du déuominateuri 

^PouE comprendre le §. 3 og, on n’a qu'à réllé- 
ebir qu’un produit doit avoir, à la droite de sont 
dernier chiffre signiBcatif, autant de zéros qu’en 
contiennent ensemble tous les facteurs qui en- 
trent dans ce produit (§, 28). 

Or, La racine , cubique e$t trois fois facteur 
dans le cube; donc, si là racine cubique a 3 zéros 
à la droite de son dernier chiffre significatif, le. 



cube doit avoir 9 zéros à la droite de son der- 
nier ebifire significatif. 

Donc," si la racine cubique est 1060 lo cube 
doit être i billion; car >oüOa trois zéros à droite 
du chiffre significatif i . 

■ Soit proposé'd’extraire la racine cubique de 
634 à moins d’i millième près. ‘ ^ 

Puisquë' je veux avoir des millièmes à la ra- 
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DES NOMBRES ENTIERS PAR APPROXIM. 317 
ci ne cubique , je dois transformer ()34 bilKo- 
nièmes, c’esl-à-dire ( §. 8l ) niultiplier G34 par 
un billion; le produit sera le linmerateur delVx* 
pression fractionnaire dout 1 000000000 sera le 
dénoniinatcur. ' 1 

L’extraction de la racine cubique de 634 ^ 
moins d’i millième près se présentera donc sous 
cctle forme 



\y 634 uooooaooo/iooooooooo 
' 5 ii 






Mi 

aS J 



g6o . . a«. élément- 
600. 3 *. élément 



laS 1**. élément. ^ 
^'^"9 a*, élément. 

■ ao 655 . 3 ». élément.. 

739 t*r. élément. 7 

aai 3643 .. Reete. 



I oa I a 5 
19X70000 
• 97 'ii 779 



i6oaa 1 000/1 000000000 



85 go/iooo 
1 000 



773100 

éaqSo 

687M 



73788100/1000000 
8590/.1 000 



6640939000 ' ' 
368^oSoo 

590304800 



633839779000/1 uoooooooo • 

' i6gaaiooo/ 

Preuve. 634 ooooooooo/iooooooaooss 634 ' 

» 

L’cxiraction de la racine cubique du i>unié^ 
rateur 634ooooooooo tn’a donué S5ç)o-, j’ai ôb- 
tenu looodecelle dudcnomiiiateur loooooooo.'i; 




ai8 DE L’EXTR, DE LA RAC. CLB: DES NOMB. 
ru sorte que j’ai trouvé pour raciae cubique 
8590/1000, qui signifie, en langage décimal, 
8,590 (§. i 5 r). 

J’ai obtenu pour reste i6uaa looo/t ooooooooo, 

Ppurfairela preuve, j’ai cubéSSQo/iooo; j’ai ob- 
tenu pour cube 033339779000/1 ooooooooo; j’ai 
ajouté au cube le reste lOoaaiooo/iooooooooo , 
et j’ai retrouvé 634 divisant le numéruleuC et 
le dénominateur par i billion, ce qui ne change 
• pas la valeur de Texprcssion fractionnaire (§• 
87 )j d’où je conclus que l’opération est juste. 

AT.ini .JVrnrc k la Avant d’écHre à la racine cubique les 

racine cubique les uui- y^îtés à mcsure ouc i’on nasse d’ûoe tranche à 

tes, que tloil-un uirc f t t 

une autre'(car après avoir, trouvé le premier 
chiffre, chaque nouveau chiffre trouvé est re- 
gardé comme le chiffre des unités de la racine, 
jusqu’à ce que l’on soit arrivé à la tranche sui- 
vante), il convient de dégager le second élément 
des centaiucsqui lui sont étrangères,* car, à partir 
du troisième chiffre de la racine inclusivement, 
chaque chiffi'c est susceplil)le d’avoir une unité 
de trop ,si l’on no prend cette précaution. 

Quant au second chiffre, nous avons déjà vu 
qu’il pouvait avoir plusieurs unités de trop , si 
on ne dégageait le second élément des centaines 
qui lui sont étrangères avant de faire la division. 

JJans le cas actuel, le second chiffre, au lieu 
d’etre 5 , serajt 6 , si on’ n’excluait du second 
élément les centaines qui ne lui appartiennent 

Le second élément 160231 . . ne coiitehanl 
pas le second éJémoul 21». l 3 G 43 . . , çeU« circous- 
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ENTIERS ACCOMP. DE FRACT. DÉC IM. a 19 
tance fait connaître qu’il u"y a pas d’unilês à la 
racine cubique, et par conséquent l’on met zéro 
à la place des .unités de la racine. 1 

DE l’extraction DE LA RACIîtE CüBlQÜE DES , 

NOMBRES ENTIERS ACCOMPAGNÉS UE FRACTIONS 
DÉCIMALES. , . ■ 

3 i 3 . On extrait la- racine cubiqne des nom- Comment prorWe- 
bres entiers accompagnes de tractions décimales eine cubique dca «om- 
en transformant le tout en expression fraction- 
naire qui ait pour dénominateur le cbiiTrel suivi 
d'aulant de zéros qu’il en faut pour faire le cube - 

de l’ordre décimal que l’on veut avoir à la racine. , • 

Ainsi, si l’on veut avoir une exactitude à- j 

moins d'i dix-millième près, il (àut ajouter, à la wibique d« nombre» em 

r ’ I ' tier« accom^Ag;nett de 

droite du nombre proposé, assez de zéros pour fraction» d*jmaie» une 

,1 «xaclitude à mmn» d t 

qu il J ait 12 cnii^res décimaux, parce qu alors dix-miiiuiue pr«a, que 
le dénominateur aura l 3 ebiifres décimanx ( §. * 

62), et sera par conséquent un trillion, qui est 
le cube de 10000. r 

Soit proposé d’extraire la racine cubique de 
42,45713 à moins d’i dix-millième près. , . 

Comme le nombre proposé a 4 chiffres décH 
maux, il faudra ajouter , 8 zéros à sa droite, ce 
qui ne changera pas la valeur; de la fraction 
(§. 172). 

Ensuite on multipliera le nombre proposé p9r 
un trillion, ce qui se fait par la seule suppression 
de la virgule; et pour lui rendre sa valeur, on 
lui donnera pour dénominateur un trillion. Une 
s'agira donc plus que d’eslrairc la -racine cubi- 
que du numérateur. et du dénominateur. ) 
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, Ainsi l’extraction de la racine cubique de 4 “* 
entiers 4^78 dix-millièmes se présentera sons 





cette forme 
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- 






y/ 34836 

1 ■ ~ 


Tl 


^ • 

108.. 3 *. 


élément. > 


15457 


.81 


• 144. 3 «. 


élément. 


l I 33 o 4 . , 




64 l'e. 


élëmeot- ' 






37744.. 3 ». 


élément. ') 


3 i 533 oo. 


10^. > 

• 64 ) 


6538 . 3 «. 


élément, i 


1 3840193 ■ . 




5|3 l'w 


. éléiueat.^ 


1 


363313 ,. 1 3906496.. se. 


élément.' ^ 


3 1 3608000 ' ' 


1044.1 
64 f 


66816. 3 «. 


élëraent. i 


' 391318373 




5|3 »«'. 


élémeiH* * 




^^^^ 3 “.. Jsi^ggoSgs.. a». 


élément. \ 


.39389728000 

1 , ■ ^ > 


it >4658 . > 

■ ’ ' 36 4 


376704. 3 ». 
316k leé. 


élémeot. 1 
élément. ) 


’ 31903836^56 



Bejle. 3869ai544/*°ooooooo‘>o<’0'' 




34886/10000 

34886/10000 



. 309316 
. 379088 
■ 379088, 

>39544 

<o 4(>58 



7 



131703 3996/ 1 ouoot 1000 

34886/10000' 



7803197976 
97 36363 ,;68 • 
36363968 
4868131984 

3651098988 . 



434574 ’ 3098456/1000000000000 

386901544 



Preuve. 43457800000000/ 1 000000000000=43)4578- 



L’extraction de la racine cubique du numé- 
• rateur 424^7800000000 in’a donné 3488 Gj 
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NOMB. ENT. ACCOMP. DE FRACT. DÏIC. aai 
}’ai obtenu loooo de celle du -dénominateur 
looQooooooooo, en sorte que j*ai trouve pour 
racine cubique 3 ij 886 /ioooo, qui signifie, en 
langügedécimal,3,4886(§.i5i). 

J’ai obtenu pour reste. ^ ^ 

386901 544 / toooooooooooo. ' • 

Pour faire la. preuve , j’ai cubé 34886/toooo; 
j'ai ajouté au cube le reste 

3869 oi 544 /' 0 ‘^oo®®®°^‘^®® J retrouvé 

4^1,4^73 en divisant le numérateur et le déno- 
minateur par I Irillion, ce qui ne change pas ta 

valeur de l’expression fractionnaire (§. 87 ); d’ou ^ 
je conclus que l’opération est juste. 

Exercices. ' 

Extraire la racine cubique de 
I®. 54,85 à moins d’r millième prés. 

2®. 8,329 à moins d’i dix-millième près. 

DE l’extraction DE LA RACINE CUBIQUE DES 
FR.ACTIONS DÉCIMALES. 

3i4- On extrait la racine cubique d’une Iraoi Comment procè^c- 

. i.r* t . c air 1* J': t*on pour extraire la ra-- 

lion deciraale en Iranstormanl la Iraclion cleci- d'ui»frac- 
male en une autre qui ait pour dénominateur le 
chiffre i suivi d’autant de zéros qu’il en faut 
pour'former le cube de l’ordre décimal que l’on 
veut avoir à la racine; en sorte que l’on ajoute, à ' 
la drbite du numérateur, le nombre de zéros né- 
cessaire pour que le numérateur ait autant de 
chiffres décimaux que le dénominateur a de zé- 
ros ; or,, cette adjonction de zéros ne change pas 
la valeur de la fraction (§. 172). . ' 
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aaa DE L’EXTRACTION DE LA RACINE CUB. 

Quand , extraire Ainsi , si l’on vcul avolf unc exaclîtudeà tnoios 

IA racine cm>i«fti« d nne / . , 

fiaciioii décimale l’iiii (J’| nirlHèmc prcs, il faut ajouter à la droite du 

vont nvoir unc txaeû- * ' ' 

Inde .1 nioin» d’i mil- Dombrc pi’opose' assez de zéros pour qu'il v ait 
9 chilires decioiaux, parce qu alors le dénomina- 
teur aura lo cliilTres décimaux ( §. 62), et sera 
par conséquent 1 billion qui est le cube de 1000. 
-, Soit proposé d’extraire la racine cubique de 
0,453 à moins d’unillième près. 

V Comme la fraction proposée a 3 cbilTres dé- 
cimaux , il faudra ajouter (i zéros à sa droite, ce 
qui ne changera pas la valeur de la fraction 0,453 
(§.172). 

L’extraction de la racine cubique de o,453 à 
moins d’i millième près, se présentera donc sous 
celte forme : 



\yj C)SooooooJ luouuooouoj^fîS 

343 



'%■■] -«8-- 



2^. élément. 



36'} 

i^ 32S» ♦ ) ^cc t 
' g ji3S6j4... 



t 56, 3'. éMmcnf. . 

üi6 t*'' élémeD<« ' 



éiémeut. 



uu8. ) 

<il > - 






14591 -J 3 ». élément. I 
5 la 1*''. élément.' j 
Rrite. 



,1. I/’., 









o 59/6 

i4oi4poî> 

i 4 oo 8 R 3 .a 

1 

i 5 i 68 

•^68/1000 

768/1000 



■ '.V- 



' i- .'1 ; ■ - 

-ép f. r<- 5 j I î J'*' 



■ 6144 
' • 460^ 



■ , , ... '(.ê . S898a4/ioooücoo ^ 

fc'fiM' irtl - 4 /l'îili^ ?.. V • 768/1000 •; i. 



K rrri'jéit ■ 

■ti (• • l'i 



, 47,i85f)a 

3.5589Û 

4ia8768 



-tntn .'îT;ri>ié4 



qjiU3483a/ luuouooouv 
1^68/ > 



Tre 11 V c. 45 3 oOoooq/ 1 oôoooooôo^o, } 5 3 
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T>BS FRACTIONS DÉCIMALES. aa3 

L’extracliou de la racine cobique du nume'- 
ralciir 4 i^ 3 oooooo ra’a donné 7G8; J’ai obtenu 
1000 de celle du dénominateur 100000000.0; 
eu sorte que j'ai trouvé pour racine cubique 
7(58/1000, qui signifie, en, langage décimal, 
0,768 (§. i 5 i ). 

J’ai obtenu pour reste iiïi68/'i 006000000. 

Pour faire la preuve, j’ai cubé 768/1006; j’ai 
obtenu pour cube 452g8483a/iooooooooo; j’ai 
ajouté au cube le reste 1 5 168/1000000000, et j’ai 
retrouvé o ,453 en divisant le numérateur et le 
dénominateur par iooooooooo,cequi ne change 
pas la valeur de la fractiop (§.87); d’où je con- 
clus que l’opération est juste. 

DE l’eXTRACTJON DE LA RACINE CUBIQUE DES 
FRACTIONS VULGAIRES. 

3 1 5 . Ce que nous avons dit;dc l’extraction de 

la racine carrée des fractions vulgaires s’applique 
a l’extraction de la racine cubique des. fractions 
vulgaires. - ' 

3 1 6 . - Et comme pour carrer une fraction on 
multiplie numérateur par numérateur et déno- 
minateur par dénominateur , de dicme, po.ur cu- 
ber nne fraction, on multiplie son carré par la 
fraction elle-même. » 

■ 317. Donc, pour extraire la racine cubique 
d’une fraction vulgaire, il faut extraire la racine 
cubique du numérateur et celle du dénomina- 
teur. ' - ' 

Il peut arriver trois cas. 
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aa4 de L’EXTRACTION^DE LA RACINE 

lo. Ou les deux termes de la fraction sont des 
' cubes parf.ûtsj 

a®. Ou des deux termes de la fraction il n’j 
a que le dénominateur qui soit un cube parfait ; 

3°. Où ni l’un ni l’autre terme n’est un cube 
parfait. 

Le premier cas n’a pas besoin d’explication. 

Comment effectne- 3i8. Quant au second cas, c'est-à-dire lors- 
racme cubique d'une le oenoiinnateur est un cube partait, on 
qBTirdénomin7t;ùl°S transforme le numérateur en expressiori fraction- \ 
un cube parfait? naire décimale qui ait pour dénominateur le 
cube de l’ordre décimal que l’on veut avoir à 
la racine. 

Cette préparation faite, l’on extrait la racine 
cubique de l’expression fractionnaire, eO’on di- 
vise le résultat par la racine cubique du déno- 
minateur de la fractiop vulgaire proposée. ^ 

Soit proposé d’extraire la racine cubique de 
3/G4 à moins d’i centième près. 

3i 9- Je commence par transformei’ le numé- 
rateur 3 en expression fractionnaire qui ait pour 
dénominateur le cube de loo (§. 3i8) , c’est-à- 
dire loooooo, et je trouve Soooooo/ioooooo. 
J'exirais la racine cubique du numérateur 
3oooqoo , et ensuite celle dn dénominateur 
lOOOooo; le résultat sera divisé par ta racine 
cubique 4 dù dénoroiuàteur 64 de la fraction 
vulgaire proposée. 

En sorte que l’cxlraclion de la racine cubique 
de 3/64 à moins d’t centième près se prcscnlora 
sous celle forme: 
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liUBIQUE DES FRACTIONS VULGAIRES. aa5 



3oOOO*o/ 1000000/4 l44 



u..*a'. éfiment. ' 

48 3*. 'élément. > . ;44^ ^ 

&4 !«'. élément. } . 

®®* -Ja353.. 3'. élément. \ “SSooo 

673 . 3'. élément / 341^84 

1 64 1 ". éWmeift. J ^ 

*• » 



t44/ioo 

iM/ioo 



i ».'44 1 

iRéponte. O, 36 



3073^10000 

144/ioq 



Reste. i4oi6 



, 30^3 6 



j/tOOOOOO 

4Ô16/ 



3(|poOOO/lOOOOOOedt3 



* 

L’extraction de la racine cubiqqe du numé- 
rateur 3000000 m’a donné j’ai obtenu 

100 de celle du dénominateur loooooo, en 
sorte que j’ai trouvé pour racine cubique de 
3oooooo/i 000000 la racine i44Aoo, qui signifie 
en langage décimal 1,44 (S* i5i). ' 

Pour faire la preuve, j’ai cubé i44/ioo; j’ai 
obten» pour cube 2985984/1000000 ; j’ai ajouté 
au cube le reste 14016/1000000 ét j’ai retrouvé 
3 enilivi^ant le numérateur et le dénominateur 
par loooooo , ce qui ne change pas la valeur de 
l’expression fractionnaire (§. 87 d’où je con- 
chis que l’opération est juste. 

J’ai donc trouvé i,44 pour l’extraction de la 
racine cubique du numérateur 3 à moins d’i 
centième près. Divisant 1,44 racine cu- 

bique 4 du dénominateur 64 de la fraction pro- 

TOM. 1. l5 
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f NOTIONS UÉNÉRALIiS SIU 
posee 3/G4> j ai trouve o, 36, c’esl-à-dire 36 cen- 
tièmes. 

toMqiie iii le nnmé- 3ao. Lorsque ni le pume'raleur ni le dénomi- 

raîour ni le dénomina- , -, -, * i • t* i 

lem d'une fraction vui- nateuF, n 651 UH 61106 pariait, oo multipue les 

4iaire u'esl un cube par- <1 . 1 1 /* . • i • \ » 

i .ii, qne faii-on ^ur dcux termes de Ja rraclion vulgaire par le carre 
dénominateur, ce qui ne change pas la valeur 
de la fraction (§. 85 )• 

Par cette préparation le dénominateur est de- 
venu un cube parfait, en sorte que l’extraction 
de la racine cubique rentre dans le cas précé- 
dent. 

321. Pour extraire la racine cubique d’une 
fraction vulgaire, on peut aussi commencer par 
transformer la fraction en fraction décimale, se- 
lon la règle qui a été donnée au^. 219 . 

11 ne s’agit plus après cela que de se conlbr- 
Bier à ce qui a été dit au §. 3i4- ' 

' lExercices. 

* % 

, Extraire la racine cubique de 
i^. 8/69 à moins d’i centième près. , 

20 . 3/33 à moins d’i millième près. 

3®, 64 / 123 . , , 

4 °» 7/25 à moins d’i dpc-millième près. 

NOTIONS GÉNÉRALES SUR LES RAPPORTS Bff'PRO- 

■ , ■ 

PORTIONS. 

Qii'appelie-t-wa rap- 322. Oi) appelle rüppoi'l OU raison le résul- 

port on raison ? ,, , 

tàt, que 1 on. trouve en comparant entre eux deux 
nombres OU deux quantités. • > 

cmnbirn de ma- 3a3. Oo pcut Comparer entre<cux deux nom- 

cînixnombrosemreetix? bres de deux manières* , V . 
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LES RAPPORTS ET PROPORTIONS, 337 



3 î* 4 * En clwrçhant .tle combien 1 un sur- l’on cimpaio 

„ 11 ‘ • «leux nombre» ciitic iii\ 

passe I auVre, OU quelle dinerence existe entre i^'"' »»*o*r •!* combien 

I I . • . , 1 I 1 ««rpasso l'antre , 

ie plus peut et le plus grand. ' comment s’appelle le iV- 

Cetle difi'erence s'appelle rajtporl ou /’fl/sow pcÎLuIirL*cTn™é^^^^^^ 
par dijfference. ^ 

On l’appelait di\\Ueiu\srappoi~t ou raison arilk- 
viélique. 



3 a 5 . 2°. En divisant le plus grand par le plus 
petit, ou le plus petit par le plus grand. 

Le résultat que l’on trouve s’appelle rapport 
par quotient, ou simplement rapport ou raison. 

On rappelaitautrefois/’rt/i/ 7 or< ok raison arilh- 
mc tique. 



Loraque Ton compare 
(leux nombres enlrc eux 
.pour savoir conibieti de 
fois Ptin contient ^aulre^ 
comment s'appelle le ré- 
sultat, et comment t>'ap- 
p(*lait-ii anciennement? 



32G. Lorsqu’on n’accompagne le« mots rapport 
ou raison d’aucune autre 'désignation, on entend 
'ordinairement le rapport ou la raison par quo- 
tient. • • 



liOrsqn'oii n'accom- 
pagne les mots rapport 
o\xrai9orf d'aucune autre 
désif^nation., qu'entoml- 
on ordinairemeut par là ? 



Le rapport par différence entre 8 et 5 est 3 . 
Le rapport par quotient entre 12 et 3 'fest 4 
ou 3/1 2, selon qtwd’on divise i 2 ^ar 3 ,ou 3 par 

12. 



327. Tout rapport, soit par différence, soit 
par quotient, secomppse.de deux termes. 

Le premier s’appelle V antécédent, le second 
le conséquent., 

320 . Lorsque deux rapports par différence 
sont égaux, ils forment ensepible une propor- 
tion appelée comme repré- 
sentant deux différences égales. 

On l’appelait anciennement proportion arith- 
métique.. ' . I ' 

Ainsi, les nombres.7 et 12, i 5 et 20, forment 



De combien de tcrm**s 
se compose tout rappoit 
soit par différence, soit 
par quotient ? * 

Coramen t s'appellon t 
le premier et le second 
terme d'uii rapport ? 

Lorsque deux rapports 
par diflérencc sont égaux, 
que Ibrment-ils eusem- 
bie ?» « 



Comment a]ipelaiUon 
ancionneinonî une pro- 
portion par équi-diflé- 



1 J.. 
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a-i8 ^0TI0N5 GÉNÉRALES SLR 

nne proportion par êqùi- différence , dont le 
preroier rapport a poifr termes 7 et 12, le se- 
cond i 5 et 20 , et dont la raison commnne est 5 . 

On les écrit ainsi : 

7.12 : i5.20, 

«n plaçant un point ecilre’le premier et le se- 
cond terme, deux points entre le second et le 
troisième, et un point entre le troisième et le 
tjualrième. '' 

On les énonce de la manière suivante : 

t 

•y 

7 es! à 12 comme i 5 esta 20. 

Ce qui signifie que 12 surpasse 7 d’autant d’u- 
nités que 20 surpasse i 5 . 

Comment s'«))|>eneDt Sag. Le premier et le troisième terme d’ane 
l*in"Terae*d’uM proportion par équi-différence se nomment les 

portion? anlécédens. 

Comment •'appelirnt Le second et le quatrième terhae s’appellent 

le secorvd et le quatrième « , 

terme d’une proportion ? COÏlSétJUCItS» 

c.omm^t ('appellent 33 o. Le premier et le dernier terme d’une 

)• premier ft le dernier . , . ■..n't » ii . i 

larme d'une prnportioD? proportion par equi-diiierence s appeiient les 
extrêmes. 

Comment ae nomment Le second et le troisième terme se nommeat 

Ift Mtrnnd et le troitième t * 

tenue d’une proportion? 

i.nraquedenx ra^ris 33 i. Lorsqucdeux rspports parquoticnt sont 

par quotient sont égaux, / -, » • i 

que formeut-Ua enaem- egaux, lis tomient ensemble une proportion ap- 
pelée par quotient ou simplement proportion, 

Corameni une propor- Qn l'appelait anciennement nroDor/ion eèo~ 

tion par quotient t’appe* * ' / / o 

lâiit-ellc anciennemeut ? ïfldriflUC, * 

Soient par exemple 12 , 4 » 27» 9 » le rapport 
de 12 a 4» bu le quotient de 12 divisé par 4 étant 
3 , et celui de 27 à 9 étant 3 aussi, ces quatre 
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LES RAPPORTS ET PROPORTIONS. 939 1 

iioiiibces foraient une proporlioD par quotient 
q^e l’on divise ainsi : 

12 : 4 : : 27 : 9 

en plaçant deux points entre le premier et Te se> | 

cond, et quatre points entre le second et le troi- j 

sième, et deux entre le troisième et le quatrième. | 

On l’énonce comme une proportion par cqui- i 

diflérence. I 

I 

12 est à 4-commc 27 est à 9, 

Ce qui signifie que 12 divisé par 4 donne te 
même quotient que 27 divisé par 9, ou que 4 
divisé par 12 .donne le même quoliénl que 9 di- 
visé pfir 27. 

On peut donc aussi l’écrire sous ceitc forme 

12/4 = 27/9 
on 

• ’ - 4/1» = a/27- 

3^2 . Les dénominations des termes d!une 
proportion pa> quotient sont les mêmes que 
r elies des termes d’une proportion par équi-diC- 
fércnce. 

Ainsi 1 2 et 2^ sont tes antécédetis ; 4 et 9 sont 
les eonséquens. 

12 et 9 sont appelés les extrêmes; 4 et 27 sont 
a|)pelés les. moyens. 

V 

DES PROPORTIONS PAR ÉQUI-DlFFÉRENCE. 

"mZ.' Propriété fondamentale. Dans toute quelle e»i b jimpriéi 
proportion par équi-différcnce la somme dCs lioiispariqiii-difl'éieure 
txli êines est égale à celle des moyens. 
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a.Ki DES PROPORT10.NS ‘ 

Soit lu proporlioii par é«|ui-diirércncc 

7.5 : II. y. 

Puisque (§. 3 u 8 ) a est la diltéreiice cojfnmune 
entre 7 et 5 , 1 1 et y; nous pouvons substituer 
a 7 le nombre 5 avec la différence 2, et a 1 1 le 
nombre 9 avec la différence 2, en sorte que nous 
aurons 

5 + 2 . 5 : g + 2 . g. 

Ajoutant les extrêmes 5 + 2+g, et les moyens 
•5 + 9 + 2j il est évident qu’on auralaftiême somme ' 
l6*pour les extrêmes et'‘pour les nioy«iîs, puis- 
que les tendes additifs sont identiques. 

« 

romnicnt prouyc-i-oii 334- Cette Opération pouvant être î^énéEilisée, 

«lijils une proportion par ^ ^ ^ ^ ^ 

r<ini-dift'éiemc que lajl s’ensuit que oour prouvei’ que dans une pro- 

^onmie dos exliémcs ei>t ^ ^ , L, * ^ ^ 

t-ait à ctUc des moyens? portion par ëqui-difiéfence , la somme des ex- 
trémes est é"ale à celle des moyens, il n’y a qu’à 
décomposer le plus grand terme de. chaque rap- 
. port en deux nombres, savoir ; le plus petit terme 

et la différence commune aux deux rapports, 
puisque tfe celle manière chaque somme sera 
i'orniée de trois nombres identiques. 

Dans l’exemple ci-dessus les antécédeus se 
sont trouvés plus grands que les copséquens; 
le raisonnement serait le même si les antécé- 
dens étaient plus petits que les consçquens. 

1 oisqiin l’i.ii :i quatre 335. Ira proposition récipioque de celle du 

. 1 .-, . xirêm.s e-t éÿiie à §,333 cst également vraie, c cst-a-dire que si l’on 

dfi loüYvii*» , que i i i i a 

»‘ei*a.uit-il ? a quatre nombres dont la somme des eXlremes 

soit égale à celle des moyens, ces quatre nom- 
bres fonueiil une proportion par équi-différcnce. 
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PÂp ÉQUI-MFfl^ENCE. a3i 

333. Il THsiilte de la propriété du §. 333^ que r.oru|n’oB csnuait iroi« 

. * . .y . termes d'une proporiioii 

connaissant trois ternes d une proportion par paréqui-<iiiKrenc<.-,cuin- 

. • J-/T-' . 1 . • > • ? ment obtient-on le qua- 

equi-dmerence, on obtient le quatrième, si c est trième ? 
un extrême, en retaanchaut de la somme, des 
moyens l’extrême connu; et si c’est un moyim , 
en relranchaut de la somme des extrêmes le 
‘moyen connu. ’ 

Exemple. 



Soit la proportion par équi-dUTérencfr 

la. 9' : 6.x (i) ' , 

X étant égal a 6 +9 — 12 (§. 333), jiour Irou- 
■ver la valeur de x, j’ajoulo 6 à 9, ce qui me 
donne i5, dont je retranche 12, et j’obliens 
pour dilférence 3, qui est Pexlrêmo cherché. . , 

I 

337. On appelle proportion continue par éifui- Qu',ppeiie-t-on pro- 
différence ( anciennement proportion arithme- c^- 

tu/ue continue') ce\le dont, les deux moyens sont "î®"‘ «u- 

' ^ ‘ " ctcnDemanl r 

égaux. > • 

Ainsi6.iü : i5.a4 est une proportion con- 
tinue par étj’ui-diflerence, dont la raison est g. 

.333. En vertu de la propriété du §. 333, dans a q«oi , danitmepr.^ 
une propprtiou continue par équi-différcnce, le ^ 

dmible d’un des moyens est.égal à la somme ™«>ye“ »i-ii 

des extrêmes,. et par conséquent ruii des deux 
moyens est égal à la demi-somme des exlrêibes. 



L’usage veut que dans une proportion conti- 
nue par équi-difFércnce , on n’écrive que trois 
termes en supprimant un des moyens que l’on 



Combien l'iiiage exige- 
t-il que tbiui une prr- 
portion continiio pnr 
équi-difiërt'iice on éci 1% e 
de termes ? 



) 



(1) a: désigne le ter.Tne inconnu. 
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a3a DES PROPOITnQNS P^U» ÉOjjl-DIFFÉR. 
retHpIace par un Irait liorizontel au-dessus et 
au-dessous duquel ôn met un point, et qui s’é- 
ci'iten tête delà prc^iortion. 

Comment écrit-onune La proportion 6. 1 5 ; i5.s4 s’éci^ra donc de 

pi'opoiiiun continue par 
cqui-<iiircience? C6tt6 lUftDlCrC 

•^6.i5.a4 » V • A 

et' l’on articulera deux fois le terme moyen 
comme suit : 

6 est à t5 comme 1 5 est à 34- 

Comment , dana «ne 33q. Dans une pToportiôti contique par équi- 

pioportion coi-tiiiiie par i > ii 

cqui-diflërence, appelle- ditierence, 16 termomoyen S appelle moyen pro-' 
t-oii le terme mojeo . portîonnel (anciennement moyen arithmétique. ^ 

<?iie suffit- il de connai- 34o. Il résullo du §.ë337 quU suffît de cOn- 

tro potir snvoir quel est a. i i .a * i . i 

le moyen proponionnel «aUre IBS dcux f’xtrêiujes pouf s^¥Oir qu^ cst le 
'ë.iùl-ai|«>wTc'r' moyen proportionnel d’une proportion par équi- 
différence- On le trouve en prenant la moitié de 
la somme des extrêmes.' . 

l orsque dans nne pio- 34i- De même , l^rsquc dans une proportion 

portion contione par . , . . , 

ëqui-diflërencc on con- continue par equi - ditierence, on connaît Le 

unit le moyen propor- ,• i . i» i .a 

lionmi et l’un des eurë- moycn proportionnel et l un des extrêmes , pour 
ü^’veHwre°xtrÆC? l'autrc extrême, on retranche rextreovo 
connu du double du moyen proportionnel. La 
diffe'rence sera le second extrême cherché. 

• 342. Il est beaucoup d'autres propriétés des 

proportions par équi-dilFércfnce que noQsiie men- 
tionnerons pas ici , parce qu*bllcs sont peu èa 
usagé. 

Exercices sur les proportions par équi-difie- 
rence. 

Quel est le quatrième terme de la proportion 

3.5 ; 3 . Æ. 
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DES PftOPORTIONS PAR QUOTIENT. *35‘ 

Quel est le second terme de la proportion 

8 . j; : 4 * 

Quel est le premier terme de la proportiôn 

* 

a;. i 4 î ai • *7- * 

Quel est le moyen proportionnel de la fro- 
portîob continue dont i6 et a4 les ex- 
'tréraes ? ‘ * . 

DES PaOPORTlONS. PAR QÜOTIENT. 

343. La démonstration de la théorie des pro- Sur quel principe re- 

• . t ■ * 1_* pose la dénionsl ration de 

portions par quotient repose sur le principe bien la théorie des j>ruportiuo 3 i 
simple, qu’en divisant l'un par l’autre deux nom- 
bres égaux, l’on a pour quotient l’unité. 

344. Propriété fondamentale . Dans toute pro- QurfU est l» propririé 

, 1 • -1 . /I fondameouledespropor- 

portion le produit des extremes est égal au pro- ÜODS pu qnotisul ? 
duit des moyens. 

En effet, revenons à la proportion du §. 33 1 
que nous prendrons pour type. 

10. lar : 4 : : 27 : 9. 

Je dis que iaxQxs 4 ^ 27. 

34s. Car un rapport n’est autre chose qu’une 
valeur exprimée par un numérateur et un déno- 
minaleur , clest-à-dire que cette valeur sera une 
fraction, si elle est inférieure àTunité, ou. une 
expression fractionnaire si elle est égale ou su- 
périeure àTunité (§. 63 ). 

34s. Nous avons dit (§. i 56 ) que pour diviser 
une fraction vulgaire par une fraction vulgaire, 
on multiplie les deux termes extérieurs l’un par 
l’autre, ce qui produit le numérateur du quo- 
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■ ar>4 DES PROPORTIONS PAR QUOTIENT. 

tient, et ‘f» deux termes intérieurs Aussi- Tu n 
par l’autre, ce qui produit le dénominateur du 
quotient. # „ 

O.,oiie,ei»tio.. existe- Ics deûx termes extérieurs de deux frac- 

I il entre les quatretei- vulgaires placécs sur la même liene hori- 

mes lies deux tractions. or ^ o 

viiipaiies placées sur la zoutalc, lie soiit autie cliosc quclfti dcux cxtrê" 

mente ligne horizontale- * # ^ * 

n.iesipiatrr'tei ruesd’mifi nics d’iine pi opoiTion, tandis que les deux termes 

^ piopui'lion ? . , . 

intérieurs en sont les deux moyens. 

Quel quotient oiitient- 347* Maiîs les dcux fappofts cT-uue proportion 

ra.iiVc it^cûx fractions éj^ales (§§. 33t et 345) , si 

dune pioijortion ?■ JivJse Tunc par l’autre , on aura pour 

. quotient l’unité; il faudra donc quele numéra- 
teur du quotient soit égal au dénominateur 

(S-77)- ■* 

Donc il est bien vrai que le produit des cx- 
trcnies d’une proportion est ég,al au produit des 
nmjens. • . 

A quoi est égal le 348. Doiic le pro^luit des deux termes exlé- 

pioiimi de< deux termes • i i r * • c * 

exiériemsiiü deux frac- l'ieurs (le ueux ti aclions OU oxprcssions traction- 

t ton ■( ou expressions fraC' • 1 » * * 1* 1 

tumna.ro» égale, placé.-, "ai^es cgalcs placccs sui' uDc meme ligne lio- 
**"" r'^onlale, est égal au produit dés deux, termes 
intérieurs. .. ' 



T,ms<pie quatre nom- 34g. Doiic loi'sque quatre «ombres placés sur 

hrcs placés sur la iiiéiiic , « i- i • . i i i 

ligne h.nixontaie .ont la iiienfc lignc lioi izou tule seiout tcls q OC Ic' pfo- 
.'xuémoi éj-ak-^edni a« duit des extrêmes ^ule celui des moyens , ou en 
conclure’?'''* ’ concluera que les deux premiers nombres 'for- 

ment une fraction ou une expression fraction- 
naire qui sera égale à celle forraée.par los deux 
derniers nombres ; gu’aiusi les deux premiers 
nombres forment un rapport égal au rapport 
des deux derniers nombres, et que par consé- 
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DES PIIOPORTIOXS'PAR QUOTIENT. a55 
rptenl les quatre nombres sont ‘en proporlion 

(S-33i). * ' “ ■ 

•35o. Corollaire premier du §. 349- Donc on Quels sont !os II ois 

1 *l> * corollaires «jiii rcstjllent 

jicul mellre les lîioyens a la place 1 un de 1 autre, ,i„ principe une lorsque 

quatre nombres places 

sans pour cela que les quatre termes cessent même l((;ttê liorf- 

, , , . * zontale sont tels que le 

U être en proporlion. produit des extretnei 

1 3*1* dstile celui des moYcus ^ 

e^l-a-dire que les quatre termes de la pro- Ces quaue „o>r,hres sont 
'porlion du §. 344 P'ise pour type, , 



C/l proportion ; 



12 : 4 : : 27 : 9 ' , 

* 

sçrout encore en proportion en deyonapt 

V"' N • '' 

2°. 12 : 27 : : 4j 9, 

puisque le produit des .exlrêiues nia pas cessé 
tTètreségal au produit des moyens. ' . - 

'Sjf. Donc- le premier antécédent est au se- 
cond antécédent comme le premier conséquent 
est an second conséquent. 

35z. Corollaire second du §• 349- Ainsi l’on 
.peut mellre les e»,trétnes,à li| placel’un de l’au- 
tre, saos pour cela que les quifU’e ternies cessent 
d’être en proportion. 

G’est-à-dire que les quatre termes de la pro- 
portion du §. .344 prise pour lype 

. ,12 : 4 : 27 : 9. 



seront encore en proportion en devenant 
d". 9 : 4 = 27 ; 12. 

353. Donc le second conséquent est au jn e- 

mier conséquent comme le second aolécédcnl 
est au premier antécédent. . 

354 . Corollaiiv troisième du 349 . Donc dans 
.uiK! proporlion on peut lairc clmiger de place 
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a56 DES PROPORTIONS PAR QUOTIENT, 
les quatre termes à-la-fois, en mettant les ex- 
trêmes à la place l’un de l’autre, et les mo;yeiis 
aussi à la place l’^u de l’autre, en sorte que les 
quatre 'termes de la proportion- du §• 344 pnse 
pour type , 

12 : 4 : • : 9 

devienhent 4 “- 9 : 27 : : 4 ' * 

puisque le produit des extrêmes est encore égal 
au produit des moyens. 

355 . Donc le second coij^équent est au second 
antécédent comme le premier conséquent est au 
premier antécédent. 

356 . Dans leaqualre différentes manières ci- 
dessus, de combiner la place des quatre nombres 
12,4, 37 et 9, on Toit que les facteurs du pro- 
duit d«s extrêmes sont idebtiques, et que les 
facteurs des produits des mo^'ens sont égale- 
ment identiques^ 

Voici le tableau de ces quatre combinaisona 
dont la première sert de type ; 

1». 12 : 4 27 ; 9 / ■ 

2". 12 : 27 :: 4 •* 9 alternando. 

3 “. 9 : 4 = : 27 : 1 2 allernando-invertcndo. 

d**» g : 27 : : : il ravertehdo. 



Ce qui signifie que * 

i«. Le 1 ^'. antécédent : eeatéqnent :: l« second antéeéd. : eeeend èonsé^ 

e*. Le antécédent ; second antéeéd.:: le eonaé<|QeoC t sceond eoasé^ 
3^. Le second eonséqtienr! i**. conséquent :t le second antéeéd» t t*'. antéeéd. 
4^' ^ second conséquent : «econd antéeéd t: le 1 *'» conaéqncat : t***» eatéeed» 

Comnien iiw» propor- 
tion pciil-ollc fournir <le 
c»mbin.*tieori9 avec un 

rai>pori different? conibinaisoDS qui offrent un rapport dif- 

férent. J’en aurais eu 8 au lieu do 4 » si j’avais 



L’pn voit d’après ce tableau que je n'ai ad 



uns 
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DES PROPORTIONS PAR QUOTIENT. aSy 
subslilu* pour chaque proportion le premier 
rapport au second , et le second an premier ; mais 
celte combinaison aurait été sans objet. 

L’on sent bien , par exemple, qu’il est indifFé- 
rent d^écrire , 

la : 4 ; : 27 : 9 
ou d’écrire 

37 : 9 : : 12 : 4* 

Le rapport ou l/i . raison de la ‘première pro- 
portion qui sert de type est 3. ‘ * 

La raison de la seconde comHnaison est 4/9* 

La raitton de la troisième combinaison e^ 9 

1/4. ' 

La raison de la quatrième combinaison est. i/3. 

357 . Ainsi la raison des quatre combinaisons 
d'une proportion est toujours difierente. 

358. Il sera toujours SOUS-eoleifdu au besoin Pent-on mrtlre If pre- 

• ' _ , mer rupport d une pfo- 

que l’on peut méltre le tiremier rapport à la portion » 1» place du »«- 

* ^ , , cond , et le second a la 

prlace du second , eïvice vérsa, cela ne changeant place dd premier? 
pas la raison de la proportion. 

35q. L’on peut prendre indifféremment pôur Combien de nouvelles 

J I r , r proportions a rapports 

type l’une des quatre proportions: il en résultera diflcrens peut-on faire 

^ ^ *■ eoen prenant une pour 

toujohr$ trois autres combinaisons. iyp«? 

36o. L’on appelle aliernando la proportion Qo’a|»pelie-t.oB «/<er- 
danslaquelledes termes du premier rapport de 
gauche à droite, sont les antécédens de gauche 
à droite de la proportion qui iert de type, et 
où les termes du second rapport de gaûche à 
droite, sont les cOnséquens de gauche à droite 
de la proportion qui sert de type. Il faut prendre 
eu considération le § 358. 
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2j8 des PROPÜUTÎü’nS PAU QLOTlENt. 

Oiir iirsigne-t-on par 3Gi. Le noHi à'allernando-iiu'erlendo sei l à 

uturnunJu-invtrtenJo ? . , 

designer la proportion dans laquelle les termes 
du premier rapport de gauche à droite sont les 
conséquens de droite à gauche de la proportion 
qui sert de type , et où les termes du second 
rapport de gauche à droite sont les antécédens 
de droite à gauche de la proportion qui sert de 
type. Il faut, au besoin, consulter le §. 358. 

^ Que signifie inverun- 36a. On donne le nom ^ invertendo à la pro- 
portion dans laquelle les termes du premier ra}>- 
port de gauche à droite sont les termes du pre- 
mier rapport de droite à gauche de la proportion 
prise pour type, et où les termes (fu «econd 
rapport de gauche à droite sont les termes du 
second rapport de droite à gauche de la pro- 
portion qui sert de type. On se conformera au 
besoin au §. 358. 

Si qnntrn nombres 3G3. La proposition réciproquc de celle du 

pl.-ice* sur imr T»cme I*'’ »-* o/ ' i * • % » t ■ • 

gne hmizonuio sont tels 049 est egalement vraie, cesl-a-dire que si 

qiio le protluil des ex- . i i ' a i» i • 

trames ne soit pas égal qu^lrc nonibrc-s placcs sur une meme ligue lion- 
zontale, sont tels que le produit des extrêmes ne 
soit pas égal au produit des moyens, ces quatre 
nombres ne sotil pas en proportion , c’est-à-dire 
’ • que le premier rapport n’est pa/ égal au second 

(§. 33i ); car pour que les deux/apports fussent 
égaux, ilfaudrail qu’en les divisantl’un parl’autre 
on eût pour quotient l’unité, et que par consé- 
quent, ce quotient fût représenté par uqe expres- 
sion fractionnaire dont le numérateur fût égal au, 
dénominateur; or ce numérateur ne peut venir 
que du produit des extrêmes, et ce dénominateur, 
nopcul venir que du produit des moyens (§§. i5G, 
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DES PR01»»RTIONS PAR QUOTIENT. ajg 
et 346), et nous venons de supposer que dans 
les quatre nombres.proposés le produit des ex- 
trêmes n’est pas égal a4i produit des moyens. 

3 G 4 - Premier corollaire du §. 344 - Connais- Conn^iwant hoIï t<r. 

, , . lïlos d'uno proptirtion , 

sant trois termes d une proportion , on obtient que falt-on p-«iir obtenir 

, .i 1 ■ V- I “• 1 A le qiiatiirme? 

le quatrième en multiphaut les deux extremes 
l’un par l’autre, et divisant leur produit par le 
moyen xonnu, si c’est l’un des moyens que l’on 
cherche; ou en multipliant les deux moyens l’un 
par l’autrcj et divisantleur produit parl’extréme 
connu, si c'est l’un des extrêmes que l’on cherche. 

Exemple, ' . 

* V 

Soit la proportion 

'42 : 28 : : 12 : a:. 

12 

5G 

28 ■ 

j 42 336 produit des moyens. 

8 =x 42 : 28 : : 12 : 8 . 

Preuve 336 produit des extrêmes. 

J’ai Diulliplié les deux moyens 28 et iil’nn 
par l’autre, et j’ai trouvé 336 pour produit. 

J’ai divisé ce produit par l’extrême connu 4 ^; 
j’ai obtenu pour quotient 8 , qui est le second 
extrême cherché (§. 47). 
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34o des proportions par quotient. 

Soit maintenant la proportion 



1 


4a 


: X :i 38 : 13 . * 


► 


13 


* r 


y 


84 


, 




43 




Produit de» extrême». 5o4 


1 ^ 




034 


1 8 Valetir du mojeo^i 




00 




* 38 , » 




4 


• 18 






334 






38 




. 



5o4 Produit des moyens et preuve. 

J’ai multiplié les deux extrêmes 4a et i a l’un 
par l’autre, ce qui m’adonné 5o4 pour produit. 

J'ai divisé ce produit par le moyen connu ai, 
j’ai trouvé i8 pour quotient, qui est le premier 
moyen cherché (§. 47)- 

Qti’appelW^on pn>- 365. Une proportion ostappelée cont/nue lors* 

portion continue ? , . • i > 

que ses deux termes moyens sont identiques. 
Dans ce cas on n’écrit qu’un des deux termes 
moyens. 

La proportion, réduite alors à trois termes, 

ComtnMit jcrîMii nne . . . i » i • .1 i 

proportion contione.> est pi'ccedec d un trait horizontal au-dessus et 
. au-dessous duquel on a mis deux points pour in- 

Qu Mt-ce que le iigne 1 ^ r 

.4f indique dan» une pro- diqQcr quc le temic du milieu doit être pro- 

portion continuer ^ ^ * 

noncé deux fois. 

Comment s’appelle le 3GG. Le terme moyen d’une proportion con- 
ï>™iÔrcX^nu”?'‘’~' s'appelle moj-en proportionnel. On l’appe- 
lait anciennement moyen géométrique. 
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367 . Second corollaire du 3.^ 'j; Connais- 
sant les' deux extrêmes d’une proportion conti- 
nué, ou oljtiéut le moyen proportionnel en ex- 
trayant la racine carrée du produit des extrêmes. 

3G8. Troisième corollaire 344-Connais- 
sant un de» dpux extrêmes et le moyen propor- 
tionnel d'une proportion continue,' on ’ohtient 
l’autré extrêfne en. divisant le carre du moyen 
proportionnel par l’extrême connu. 

36g. En multipliant les deux premiers termes 
ou les deux derniers d’une proportion, ou tous 
les quatre à-la-fois-, par un même nombre, ou 
ne change pas la raison de la proportion. 

Caries deux termes de chaque rapport d’une 
proportion ne sont autre chose. que le numéra- 
teur et.le de'norcinateur d’une fraction ou d’nne 
expression fractionnaire; donc (§§. 85 et 8 G) on 
ne change pas la valeur de la raison en fesant 
cette multiplicàtfon. • ' , 

^ Exemple. ‘ 

^ • Soit la proportion ' 

• 8 : 2 : : 12 : 3. ; . 

Je dis qu’en multipliant par un nombrè quel- 
conque 5 les deux premiers termes 8 et 2 , on na 
change pas la raison de la proportion, en sorte 
qu'on aura 

Multiplicando 4<> : 10 : : 12 : 3. 

En effet, la raison est toujours 4* 

870 . Cette opération s’appelle multiplicando. 

Il eu serait de même si l’on multipliaities deitx 
derniers termes ou les quatre à-la-fois^ 



Crmn.nisCTinl Îm cîrux 
exlréra^^' d'une propofw 
lion coutimip, coimin;nt . 
obtienl«on le looven pm- i 
poriionnel ? 



Connaissant un 
fieux extrêmes , et le 
moyen proportionnel 
d’une proportion con- 
tinue, coRimcnl obtient- 
on l'autre extrême ? 



En multipliant 
deux premiers icrmr* ou 
les deux derniers d'une 
proportion , ou tous les 
quatre à-!a Cuis , par uii 
môme nombre , que i*e- 
sultc-t-il ? 



-fifc 



TOM. 1. 



16 
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^11 divisant les dciix 371. En divisant les deux pretpiers ter ou 

premiers termes ou les , -, , . 

deux derniers d’unp pro-r les JcUX (lcrnicrS Q pïl6 prop0rll043y OU lOUS l6S 

par le Uiême nombre; on ne 
nnmhro , que ré- f,]jangç la raison de la proportion. 

Cac les'deux ternies de chaque rapport d’une 



même nombre 
sullc-l-ü ? 



proportion pe sontaqtreçhose^ comme pp vient 
de Ip dire, q,ue le numérateur et le dénominatenr 
d’une fraction'ou d’une expression fractionnaire; 
donc (§. 87) op ne change pas la valeur de la 
raison pu quotient en Jfesant cette division. 

'■ Exemple. . ' >' ' ■ 

Soit encore la propprliop ■ 

8 : : : l a : 3 . ; 

Je dis qn’tii divisant par un noojbre quidcon- 
que p ies deux premiers termes 8 et a > on pe 
change paa la raison de la proportion ^ .en sorte 
qu’pp atu’a 

Pividendo : l : ,12 : 3 . .. 

En effet, la raison est toujours 4 * ' 

Celte opération s’appelle àividmdô. 

Il en serait de même si l’on divisait les deux 
. derniers termes ou les quatre à-la-fuis._ , - 

Le principe ne changerait pas quand on em- 
ploierait pour divisenr un nombre plus grand 
que les termes de la prpporlion, et la raison se- 
rait toujours 4* ■ . 

En divisant 8 et a par g, nous aurons la pro- 
portion 



8/9 '• 2/9 12 : 3 . 

Or, il est évident que 8/9, divisé par a/g, 
donne. lo toéme quotient que 8 divisé par 2 
( S*. 53 ); donc la raison est 4 comme ci-dessus. 
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DES IPROPORTIONS PAR QUOTIENT. a45 
373 . En.eaullipUant les (leuKaatécédens d’aune mniti|i(iant ks 

. ] Al 1 * « dctix imti^céacns d’ime 

prôporUon par le œ^e nombre^ saas loadwr proponicm ^âr le mémo 
ault deux consequens , ©n change bien la raison denx coirt^qucns, 
de la proportion , mais on ne détruit pa.s la pru- ? 

portion , et la raison devient autant de fois aussi' 
grande <]n’-elle rélaif que le raultiplioateur con- 
tieqt de fois l’unité., “ . • 

Je dis , ■: *' . 

. i»;' Qu’on change la raison delà proportion; 

car rantécédent éfet considéré comme un divi- 
dende, et la 'r/iison est synonyme de ^oii'ew#,, 
tandis que le conséquent est considéré comme • 
un diviseur. Or, nous avons vu (^§. 54)qu’en mut- ' • 

tipliant le dividende, et laissant le diviseur tel 
qu’il ,est, on rend le quotient autant de fois aussi 
grand qu’il l’était que le multiplicateur couticut, 
de fois l’ünité. , 

Et comme celle multiplication est faite pour 
chaque antécédent, tandis que chaque consé- 
quent reste le même, il en résulte que la raison 
de chacun dès deux rapports est rendue autant 
de fois aussi grande qu’elle l’éiait que le multi- 
plicateur contient de fois l’unité. 

Je dis ' , 

2 °. Qu’on ne détruit pas la proportion; car 
comme cette raison était dans le premier rap- 
port la même que dans le second rapport, avant 
cette multiplication, il s’ensuit qu’apres celte 
multiplication la raison du premier rapport est 
la même que celle du second rapport, que par 
conséquent les quatre termes sont en proportion 
(i33i). . 

16.. 
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En DiuUifUart k» 373. En multipHaij l lés (Icpx const'q tiens il’iHie 

tUux coo6c<^unn5 d'tiue^ ■ , ' . a i i 

proponion parle même prpportiôfi par Ic mémc’ nombre , sans tonclier 

Duu.bre , »an$ toucher x % * i j i * i i 

aux deux «nt^ccdepi , aux dcux afllecedens , oh change la raison de la 

<jiie résulie-t-ii . pi’oportion, Diais on ne détruit pas la proportion, 
et la raison devient autant de fois aussi 'petite 
qu’elle l'était que le multiplicateur contient, de 
fois Funité. . ' , 

s Cette opération s’appelle 



' Je dis * ' ' ■ • ' 

1 **! Qu’on change la raison de; la proportion; 
car le conséquent est considère comme un divi- 
seur, et la raison esl synonyme de quotient , lsn\- 
dis qüe. l’antécédent est considéré comme un 
dividende; or, Hous avons vu (§.‘55) qu’en mul- 
tipliant le diviseur , et laissant le dividende .tel 
qu’il est, on rend lé quotient autant de fois ausçi' 
petit que le miiltiplicateür contient de ‘fois l’u- 
niléi ' 

* • i * 

Et comme" cettè multiplication est faite pour 
chaque conséquent, .tandis que chaque antécé- 
dent reste le même, il s’ensuit que la raison de 
chacun des deux rappris est rendue autant de 
fois aussi petite qu’elle l’était que le mulliplica- 
teuf.conlient de fois l’unité. 



Je dis 



2 ®. Qu’on ne de'truit pas la proportion ^ car 
comme celte raison était dans le premier rap- 
port la même que dans le second rapj>ort, a^'ant 
cette multiplication, il s’ensuit qu’après celte 
multiplication la raison du premier rapport est 
la même que celle du second rapport, que par 
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DES PROPORTIONS PAR QüOTÎENT. a45 
cgnscjjuenl les quatre terfues sont en proportioa ' ' 

(§-33i). 

. . Le §. 373'est donc l’inversçdu §. 3 | 72 * • 

374‘. En divisant les deux «nldcédens d’une En dWiMnt ie< dent 

^ antécedeos duge pro- 

proportion par le m^oie nombre, sans toucbor P®'»*"' P» '« 

‘ , I * ■ , , ,, V , «ombre, «ims toucher 

aux deux consequens, oji change la raison de »«» <ieo*, coosequen» , 

> . . ‘ r • ' 1 ré»ulte-t-il ? 

la proportion , mais oane détruit pas la pro,- -, 
portion , et la raison devient autant de fois aussi 
yictite qu’elle l’était, que le multiplicateur cou- . ■ ’ '• 

lièflt de fois Tunité. , . * 

Celte. opération s’appelle dividendb^ • 

Je dis ' ' ' • ' 

1 °. Qu’on change 1» raison de la proportion; 
car l’antécédent est considéré compie un divi- 
dende, et- la raison est synonyme àe quotient, 
tandis -que le conséquent est considéré ' comme 
Un diviseur; or, nous- avons vu (§. 50) qu’en di- • * 
visant le dividende par un nombre quelconque, 
et laissant le diviseur tel qu’il est, on rend le 
quotient autant de fois aussi; petil qu’il l’était 
que le nombre quelcônque.par lequelou-a divise ^ 
le dividende contient de fuis l’unité. • ^ , 

Et comme cette division est faite pour chaque 
antécédent, tandis que chaque conséquent teste 
le même, il s’ensuit que la raison de chacun des 
deux rapports est rendue autant de fois aussi pe- 
tite qu’elle l’était que le nombre par lequel* on 
divise les deux antécédens contient de fois l’u- 

Je cUs • » . 

, pfl. Qu’on ne, détruit pas la proportion; car ■ 
commecelte raison était danslc premier rapport 
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' la même que dans le second rapport , avant celte , 
division, il s’ensuit qu’après celle division la 
' raison d 4 premiec rapporl est la même que celle. 

du second rapport, que par conséquent les qua- 
. tre termes sont en proporliqo (§. 33 i).'. 

En aiviiunt u« deux En divisant les deux conséquens d'une 

coiiséqueos d^une prOr , ■ i a i *1. 

portion par le mime propoction pac 16 meme nombre, sans toucner 

nombre , sans toucher ■.* . > r ^ < i i •" J1 

aux deux aniicédens , ueux antecedeus, oD change la raisoa de la 

que résuite-t-a . prôportion, mais çn ne détruit pas la propbn- 

lion, et la .raison devient aulaui de fois aussi 
grande qu’elle l’était que le diviseur- contieni 
de fois l’iitiité. • * 

Celte opération s’appelle dividendà. 

Je dis 



i*>. Qu’on change la raisou de la prôportion ; 
car l’antécédent est considéré comme qn divi- 
dende jejt la raison est synonyme de quotient y 
tandis que: le conséquent est considéré comme 
un diviseur j.oi’j uou^ avons vu (§. Sq) qu’en di- 
'visant le diviseur, et laissant- le dividende tel 
qu’il est, on rend le quotient autant de fois aussi 
grand qu’il l’était que le- nombre par lequel on 
a divisé le diviseur contient de fois l’unité. 

Etcorame cette division est: faite pour chaque 
conséquent , tandis que chaque antécédent reste 
le.même,il en résulte quela raison de chacun des 
deux rapports est rendue autant de foisaussi gran- 
de qu’elle l’élait , que le nombre par lequel on a 
, divisé les deux coqséqueqs contient defoisi’uuilc. 

Je dis 

• - t 

' . 2°^ Qu’on ne détruit pas la proportion j car 
comme celte raison éluit daus'lc premier rap- 
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DES PROPOUTIONS PAR QUOTIENT. 247 
port la même que dans le second rapport, avant 
celte division, il s'ensuit qu’après cette division 
la raison du premier rapport est la même que 
celle du second rapport, que par conséquent les 
quatre termes sont en proportion (^. 33 i). 

Le § 3 y 5 est donc l’inverse du §. 374. 

37G. Dans toute proportion la somme du pre- 
mier antécédent et du prcmii-T conséquent, est 
au premier conséquent comme la somme du se- 
cond anteicédent et du second^ conséquent est au 
second conséquent. :• v • • 

/ ‘ • V • 

Exemple. , • . 

Soit la proportion piûse pour type 
r 8 : 2 : : 12 : 3 . 

Je dis qoe . 

8-f 2 : 2 : : i2-t-3 : 3 addendo. 

Car rantécédent étant considéré Comme un 
dividende, et lé conséquent comme un diviseur, 
tandis qiie la raison est syrionymé de quotient’, 
il est clair que c’est a jouter au dividende un nom- 
bre égal au diviseur, et par conséquent ajouter 
une unité aii quotient. Donc la raison aura dans 
chaque rapport une unité de plus quël» raisoh 
de là proportion prise pour lypÉv. La raison du 
premier rapport sera donc égale à la raison' du 
second rapport, et par conséquent les quatre 
termes seront en proportion. (§. 33 1.) * 

Celte proportion s’appelle addendo. 

877. Dans touteproportipn, la somme du pre- 
mier antécédent et du premier., conséquent est 
au premier antécédent comme là somme du se- 



Quel est If? 
rapport <ruiio propor- 
tion tpji rj jVMir pivtnirr 
.inlécétU^il 1.1 Kormim du 
protmer antéct^U'iit ot 



dn 



pmnter cuns<;tpi 



de la prnporiion pri^e 
pour lyi>e , et pour pre- 
luier consotpteut le pre- 
in’iei rons<5(|Ueul tle la 
proportion piiîie» pour 



Qu^flîtî difTi^rencc y .i- 
t^it entré la kraUGn de l.i 
proportion aitdtniio et 
la raison de la propor> 
tion prise pour tjrpe ? 



Quel r»t le I 

rapport d'unepri»peirtp>»y^ 
qui a pour premier an- 
técédent somme dti | 
premier autcCédculet dii^ 
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a'|8 DE? PfiOI*<)RtK)NS PAR QliOriENT. 

pro^'rti™" prisr'poùr aijlécëdent ol da swoud cunséqueutBSl au 
type, et pour premier seCOud antééëdeDt. ' ' " ‘ 

conséquent ie premier v/ < ■. , 

.'antécédent dé In uropoi^- . 1 ? 7 

tiou prise pour t\pe ? ' " . 

■» Soit la proportion prise pour type 

. ‘ 8 : 2 : ; 12 3. . 

Je dis que • , • '"■/ 

• 8 + 2 c-8 : : t 2 + 3 r 12 addeddo-inverlendo.' 

. ■ Carpour .former cette proportion ôn n'a fait 

, ■ . qu’ajoqter à la proporfion inverlendo (§,36?)- 

• ■ ' ■ 2 :'8 : : 3 : I2- , ,• 

Quelle différeoce y ». 1» propoiUon prise pour type ■ . \ • • 

t-il entre ki uuson deJa Ô'! 2 ■ ’ |2 ' 3 

\no^oTi\ôu in%>ertendo et * ** 

‘^***1“^ conséquent à wn ante'cçdent,. et par- 
1 - làon n’a fait qu’augmenrer d’une unitq la raison 

de la proportion i/wte/’fentfo; donc-il n’a pas cessé 
d’y avoir proportion. ' ' 

> Cette espèce de proportion s’appelle addendo- 

inÿertendo. ' , 

Quel e»i le seennd 3 t 8. Daiis toutc pi’oportion , la somme des 

rapport d’uneproportion '1 , \ S ► . ^ 

qui a pour premier an- ÛDléCédenS'ést Ü lâS0111pl6 (IGS COUsé(jU60S COnUUÇ 
técédent la somme des» ' a ' 'Jï . . i • . 

antécédens de lapropor- ^ SOIl COD^G^ÜGIîl. 
tion prise pour type, et • . , ’ _ • . 

pour prerhier conséquent . Exemple. . , , 

Jii !>oiume des conséquens ^ ‘ » 

de la pi 0 |K)iti 0 M pii.» ^ Süit la proporlbu prise pour type 

8 : 2 î : 12 : -3. 

Je dis que 
. 8 + 12 



pour t^pe { 



2+3 



: : 8 : 2 
ou 

12 : 3. 



Eneflët, la proportion prise pour tyjie peut 
devenir rt/tmmnJo (§. 36o) / . .. 



8 : ‘12 : : 



3. 
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DES PROPORTIONS PM QUOTIENT. a?|f> 

Maintenant, si nous prenons celle-ci .pour > - - , 

Ij'pe, no u« aurons { ■§. 876,) 

8+ 12 : 12 : : 2 + 3 : 3 . 

Et en vertu- du §. 36 o nous trouverons , . 

• . 8+12 : .2 + 3 : : ta : 3 .' . . 

•Cette proportion s’appelle addendo-alier^ OaeUe différence y a- 
nando, ei sa raison cst ia-àiéme quei celle de la ‘ ‘‘ rai^» de la 
proportion prise'en premier lieu pour type. ‘ unu^do «t la raison de 

• ^ proportion prise en 

379. CoralUré , du S- S,». Da.n, une suile 
de rapports égaux, la somme de tous les afitécé-*’®-' ^ 
dens estalasomme'de tous les conséquenscomme ** somme de 

^ ^ .. * tous les ^titecedensd uiio 

un aptecedent quelconque est à son conséquent ; •!« rapports égaux , 

■ J ' ■ * . * ' et pour premier cpiisé- 

ou comme la somme dun certain nombre d’an— <pieutia somme des con-- 

, ' e 1 .'1 U ' • >1 1 1 Séqtiens de ceHe mêmé 

teceUens est a la somme d un pareil nombre de suite? , 
conséquens correspondans. - • 

• Exemple. ' ' . 

Soit la suite de rapports égaux 

4 : 1 : : 12:5 " 8,: a q-iô : 4 1 :'24 : 6 : ; ao : 5 etc. 

Je dis que . •■ . ' , 

4 +ia + 8 + i6 + 24 + 20:i+3 + a +4 + 6 + 5 eic.:: 4 ;icic. ' - ■ ’ 

EneflFel, - •, / 

Les deux p'remiers rapports .* . 

_4 : I : ; la : 5 , • • . * * ' - , 

dorment, en vertu du §.,378 ^ ^ 

' 4 + >2- : 1 +3 ; : 12 : 3 
Mais l’on a 

la j 3 : : 8,: a. ' . • . 

Donc, , • - < , 

. 4 + la •• *+3 : : 8: 3. • 

Appliquantà celle nôuvélleproporlion Icprin» , 

cipe du §. 378, on obtient.’ ' * 

' 4 + 13 + 8 : I + 5+ 2 ': : 8 r 2 .' 
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a 5 o DES- PROPORTïOnSS PAR QUOTIENT. 

MaU on a encore ' . . 

' , 8 : a :-:-i 6 : 4. 

Donc, ‘ ' 

4+>2 + 8 :i. + 5 + 2 ::i 6 : 4 - 

Et en vertu'dtt pj-incipe du §.-378, 

, 4 + >2 + 8 + 16 : I +3 + a + 4 ';: 16 ; 4 - ’ 

L’on a encore “ 1 

, 16 ; 4'” a4 : 6. , - . 

. Donc, ' ‘ . > . ' ' . 

. ' 4+13 + 8+ »6 : 1 + 54-2 + 4 :• 24 • ■ . 

Eten vertu du'principe du §. 378,. 

' / •• 44^ I 3+.8 + 16 + 34: i + 3 + a +4 + 6 ^ :.6. ■. 

L!on a encore > . 

■’ . ' ' " . 24 : 16 30 ;■ 5 . • , . 

Donc 4+13 + 8+ i 6 +a 4 : 1 +5 + a + 4 + 6'::.ao ; 5 . 

’ El en vertu du principe du §. 378, : 

4+12+8+16+34+26: 1+3+2 + 4-f-d + 5 :: 20 : 5 . 

Corollaire second du §. 378. Donc la somme 
des numérateurs et. celle dcà dénominateurs de 
deux fractions égales , forment une fraction ég.ile 
à l 'U ne ou à l’autre des fractions simples. 

38 o. Dans toute proportion , la différence du 

Quelesttesfeond rnp- / _ . i ' ' i ' • ' ' i 

port d'une proportinp premier aotecedeut et du premier cûnsëgueni, 
cèdent la différence du est au premier conséquent comme la tliltercuce 
P™!rrco'„téï^ntl^^^ antécédent et du second oonsé.iuent 

«St second .cons . . 

çonséqQent le premier * TT wi / • 

conséquent de la propor- i^CC6fT*pl6m 

tiou prise pour type r • . . , . 

Soit la proportion prise pour type ^ 

8 : 2 ^ : 12 : 3 . ' 

Je dis que ' 

8—2 : 2 : : I 2 — S-": 3 substrahendo. 
Car l’antécédent est considéré comme un di- 
vidende, et le- conséquent comme un diviseur, 

’ tandis que la raison est .synonyme de quotient. 
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DES PROPORTIONS «"AÎl QUOTIENT. a5» 

Il est donc clair ^uè c’est diminuer le divi-- 
dende d’un nombre égal au diViseur^ et par con*- 
séquent diminuer le quotient d’aune unité; donc 
la raison aura dans chaque rapport une unité de 
moins que la raison de la proportion prise pour 
type; donc la raison du-premier rapport sera 
égale à la raison du second rapport, et par con- 
séquent les quatre termes .seront en proportion. (, . ' . 

Celle prorportion s^apbelle siibsl'rahendd. Qu’»ppi?lle-t-oTi pro- 

^ * * * ^tWon substruhendo? 

38t. Dans tonte proportion , la différence du Q“*i> »<»» '«« 

♦ ^ ^ ^ ^ ‘ ^ du sceoful rapport d'mi« 

premier antécédent et du premier conséquent propoition,.4"i » p«ar 

1 " . . 1 • I T-n»' premier antécéilent l.a 

est au premier antécédent comme la dulerence diaércncc du premier an- 

d , , . . 1 . . 1 I ■ ’ . técédeiit el du premier 

U second antécédent et du second conséquent conséquent de uVopor- 
est au second antécédent. 

Exemple. 

Soit la proportion pjîse pour 

’ ’ . 8.; 2 : : 13 : 3. 

Je dis que 

8 — 2 : 8 I2- — 3 ; I2 substrahcndo-inyertendo. 

Car la proportion snhstrahendo du paragra- 
phe précédent nous a fourni . 

8 — 3 : 2 : : 1 2-^ : 3. 

Si maintenant* nous prenons la proportion 
substrahendo pour type, nous aurons a/te/vm/ido- 
(§.3Go) - , 

8 — 2 : 12 — 3 : : 2 : 3. 

Mais nous avons déjà 

8 : 2 : : T 2 : 3. 

Yx altcrnando ■>- 

8 : 12 : 2 : 3. 

Or, comme deux rapports égaux’à un Iroi- 
siciiic sont égaux entre eux, nous obtenons 
8 — 2 : 12 — 3 : : 8 ; 12 . 



tyiie 



non pris»' p<Mir v;pe, et 
pour pi emier cooséqiioiit 
le premier antécéiieiit de 
la prqpurûun pi i^e pour 
l^pe ? 
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<• PROPORTIONS PAR QtOTÏENT. 

. ' Ou, clternanJoJ^^ dôo), en pmiaut celle 
. dernière proporlion pour t;ype ’ • 

> 8^2 : 8 : : 12 — ^3 : 1 2. 

I •“ . , 

Ceüé proportion s’appelle substrahendo-ia- 
' vertendo. ' 

dH^n“rVpprri'ï^ ' Da“ lo«te pro[)orlion la (HfFerencc des 
PE”Ui*.,.rû ““>««»■>» “• à la diUürenca des consé,nens 
dipSicncedw aniécédens commc cliarfue anle'cédcnt est! à son coiise'quenU 

do la propofiioD ^ prise • * • ' ^ . 

pour et pour pre- 

mier «onséqtieMt la dif- 

lërcnce des con$ëqucns 
de. la proporùoti prise ' 
poui‘ l^ pe . • % 



Exemple. . > . 

'"Soit la proporlion prise pour typâ 



_ . 3- "8 : 2 ^ 12':. 3 . / 

; ‘ Je dis que 

i * > ou j Substn^endo-ahernando. 

■ • ' I? : 5 ) . , . 

En effei , aVraoyen delà proportion prise pour 

type,nousobte'nons^l/^e^«an^fo: 

8 î 12 : : 2 ; 3 .‘ 

Prenant ensuite pour type cèlte, dernière p'ro- 

, . ^ portion, nous trouvons substrahendo 3%o) 

8U-ia. : 12 : : 2 — 3 : 3 . -, 

• • « • ^ ' * ** 

• Cette proporlion servantàson lourde'Aype, 

donne à/fernoBdio (§.3Go) naissance à. celîê-ci: 

8 — 12 : 2-5-3 : : 12 : 3 . 

Cette proportion s’appelle subslrahendo-al- 

ternando. 

.iti^octud” apport toute proporlion, la somme des an- 
iiropoiiion «lia a lécédens est à leur différence comme la somme 

prc'imcr nDlecédeiil la . 

aoiiiiue Jus aiitécécieiu de dcs couséquens esl à leur differênce. 

Ivi piTtpmaion prise pour /, •. ». 

type, 1*1 pour premier / • 

coMsé({iioi)l la difieroiice ’ ♦ ■ 

de:» antécedens de 1.1 pro> .* *. 

poîlitXii prise pour type ? 
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DES rROPOnXIpNS par. quotient. a53 

' Exepiple. • 

Soit la prôporlioa. prise pour type 

.• 8 : 2 : : 12 3 . . • • 

Je dis que • 

8+ia:8 — la a-|»3:a — 3 Addendo-^uLstraHcnJo-aliefniindo. 

» \ 

Car la proportion addenda- allérnand.o du §. 
3^8 nous a fourni ‘ ' 

8+.12 : 2 + 3 : : 8 : 2 ‘ ' ■ 

. OU 

12 : 3 . " , 

Ella \ivo^OT\.\on suhstrahendo-alternando dai 
§. 382 a donné' . . 



- 8 - 



12 .r 2- 



-3 : : 8 : 2 

‘ -ou 



22 : 3 . 

Donc, enàyant égard aux rapports communs-, 
on oBtïent 

'8+12 : 8—12 : ; 2 + 3 : 2 — 3 . ’ 

t ' • * 

Celte propoCliott. s’appelle addendo-subslra- 

hendo-alternando. ' ^ ' • 

• * '* * * 

. 584 - Des proportions en nombre quelconque, 

placées les unes au-dessous, des ^antres, de ma- 
niéré que le8 antécédens et les coi^équens soient 
respectivçment sous la mêmè l^gne verticale, 
étant multipliées 'par ordre, donnent des pro^ 
doits qui forment aussi une proportion, mais 
dont la raison est un produit qui a pour facteurs 
les raisons réunies des proportions qui ont con- 
couru à former celle-ci. ’ . 

Celte raison s’appelle raisan composée ou 
rapport composé. 



Quels rcMiUat* don- 
nent les protluits de deux 
DU plusieurs proportions 
multipliées entre elles 
terme par teime et par 
ordre? 



Quelle est la raison de 
hi proportion que Ton a 
ibrmée en multipliant 
deux ou plusieurs pio* 
portionsruneparTautre? 

Comment s'appelle la 
raison de la proportion 
qui est le produit de deux 
ou plusieurspropQrtions ? 
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a54 PES PnOPOirriONS PAR QUOTIENT. 

• . Exempiei • 

** . . 

. Soit proposé dç multiplier les proporti<ÿns sui- 
vantes , autécédent parautécédeot et conséqueut 
par conséquent! 

, 8 ; 2 : : 12 : 3. 

\l5 : 5 : ,r i8 : G. 

• 21 : 7 : : 24 8. 

Produit. 2520 : 70 : : 5l84:j44'CO”>pooeiido. 

■ Je dis que . ■ 

8 x i5xaiona530;jx5K.7OB79:;i3X i8x i4o’>5i84:3x6x8oni44. 

Eu effet, soient deux ou un plus grand no^n- 
bie de multiplicandes égaux entre eux à mul- 
tiplier, par 4cs mulliplicaieurs égaux entré eux, 

f » 9 / 

il est clair que les produits seront égaux. 

Or, d’apres la définition ,des propprlious (§. 
33i ), les ü«is proportions ci-dessus peuvent 
se mettre sous là forme de fractions, ou expses- 
sioùs fractionnaires , comme suit : 

8/2 = 1 2/3. ^ 

. i5/5,= 18/6. , ' , 

■ • 21/7 = 24/8. ‘ . ■ . 

Et'l’on peut considérer d’abord 8/2 el ix/3 
conune deux -multiplicandes égaux entre eux, 
taudis que i5/5 et i8/Gsontdeux multiplicateurs 
"égaux eotre eux; donc les produits doiverst être 
égaux : ■ , • ' ' , 

Multiplicande. 8/2 , 12/3 Multiplicande. 

, Multiplicateur. 1 5/5 18/6 Multiplicateur. 

Produit. lao/io qG 
. . ' 12 

?i6/i8 Produit. 
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DES PROPORTIONS PAR tJUOTIRNT. *55 

V : ■ 

Ap.r^ avoir obteau les produits .égaux râo/io 
el2iG/i8, OD peut lesooosidérer comtnede nou-;. 
veaux multiplicandes égfiuX eutre eux , qu’il s’a- 
git de m^ulliplier par deux nouveaux multipli- 
cateurs a 1/7 et a 4 /® égaux 'entre eux. Les nou- 
veaux produits devrojat aussi être égaux eutre 
eux; . * 

Multiplicande^ lao/ro 2 iC/i 8. Multiplicande; 
Muiliplicaleur; ai/7 ' a.^/S Multiplicateur. 

120 864, ’ 

? 4 o 4^3 

• Produit. aSxo/yo 5 184/1 44 Produit. 

Preuve. ‘ , 1 

Dividende, a 5 ao 1 70 Diviseur. 

’• , . 

420 ^ 36 Quotient. 

' . 00 . ■ ^ . 



Dividende. 5 i 84 
; ' . ' 864 

000 



' Î 44 Diviseur. 
36 Quotient. 



I • • 

Les produits 2520/70 et 5 i 84 /i 44 étant égaux 
entre eux , 2520/70 forme un rapport égal à 
5 i 84 /i 44 ^ et par conséquent les 4 nombres 
aSao, 70 , 5 i 64 et i44 forment une proportion 
ce qu^ il fallait démontrer. 

Pour s’assurer que les produits 2520/70 et, 
5 1 84 /l 44 sont véritablement égaux , on n’a qu’à 
effectuer , comme on le voit ci-dess.usj la divi- 
sion de 2520 par 70, e^de 5 i 84 par i44> on 
doit obtenir le même quotient. 




' aSC , DES- MOPORTIO.VS PAR QUO-tlENT. 

' ' ' ' -Ce quolicnt bu i-aisori est^ iiécessairenienl le 

produit des.raisons des proportions que l’on a 
nHiUipliées par ordre. . 

• Comment s’appelle le , Le pruduil de^lusieurs proportions l’unc par 

produitdeplasieurspïo- _ ^ ^ ' ■ ' ■ 

' portions l’one^arrantrc? 1 autre S appelle coTTiponendo. ' < 

» . ■ , Le même raisonnement 's’appliquerait à un 

'■ - nombre quelconque de proportions. ' 

Quelle est la propriété 385. Corollaire premier du §. 384- Les car- 

des carrés, des cubes, _ ' i ' . ' > / vi ' • 

et en général des puis- CUl)0S^ Gt GD gCDCr^f.lGS pUlSS^HCOS SGJH— 

de qullre nombrés ep proportion sont 
. ' aussi en proportion. % , 

■ , Cette vérité jaillit de ce que sl-lès. quatre nom- 

. • . ' bres en Ipropo'rlion étaient écrits lin certain 

nombre' dé fois de manière qué les antécédens 
fussent sou.s' les. antécédens, et les , conséquens ' 
sous les conséquens, il s’ensuîvrâit uiie série de 
proportions qui , multipliées par ordre, donne- 
raient des produits en proportion. 

Qtteiie e,. i.'p«.prii.é Corolhire seçénd àxx §. 384. Les racines 

lits raciqes carrées, eu- cacrécs , cubiquës, etc,, de' Quatre nombres en 

bu]iie<, etc., de quatre , '•» .* ^ ^ . i ^ 

««mbres en proporiion? proportion, sont aussi ciî proportiofl. ' ' 

Récapitulation dés' diverses métamorphosés 
. . , ' d'une proportion, ' 

. ; ■' ■ Tvpe. . . ■ • . ' 

; là : 4 : : >7 : 9 ;' 

" . (§. 3GÔ) 2 °. Allernando. ' . 

^ • I • .f • 

I» : 27 : : 4 • 9 '- ' , 

. (^- 3Gi ) 3°. Alternando-iuvertendp. ‘ 

■ ’ 9 ' 4 ^ ■ 

4§' 3 G 2 ) 4°.,.Invertendo. 

> •’ .9 : 27 : : 4 ':- 12 , , 




DBS'PROPOttTIONS PAR' QUOTIENT. , aS; 

(§.376)' 5 ®. Ad^endo. ‘ ' 

'r . ' y. I2 + 4 \: 4 :'v 27 + 9’: 9*. V' ' 
(§«377) 6°. Addendo-iuveplejido;' “ 

•is + 4 la J : ^ 7 + 9 .;^ 27 .‘ ' 

70. Addendo-allemando. ' 

. -li+27.: 4 + 9.': J'l2 i 4- 



. . ' ■ 27 : . .. . 

( j§. 38o) ■ 8®,. Sabsifaheodo. . ^ ^ ^ 

M2— 4 ';. 4 -j : 37^9 ;,9. ' ,. . . 

(§. 38 i) 9“* ^ûbatmhenilo-liiyertcndo. ^ . 

>2—4 î 27* . ' ; 

(^§.‘ 382 ^ xo®y Sub^rahendo-<alteri)aDdp*'' r. ' . 
>2-^27 4.1-9 ;'} 12 ; '4., - ' ' 

: ; ■ , ou • ■ ■ 

> i®.Addendo-sâbstrahendo-allernaiîdo 
>2 + 27 = 12 — 27 ^ • 4 + 9 . :. 4^9/ • 

. Lî! 8 noips de ces diverses coxnbioaisons , tirés 
dulatia, n’ont ripn qui doive effrayer lès per- 
sOnues' étrangères à cette ïaHgue; câr_^qes noms 
soot presque , fraqgais. Voici au reste leur signi- 
fication V. « .-r . 

' ‘ * - • i ■ ‘ O* V. V , . 



Allémando vient àe altemo , j’allerne, • - 

Inverlenda •' de imefto^ je mets et» sens 
cdiitrâire (dè-là .viént le mot twersion V 

* w . I » ^ ^ > 

''Addenda yxQxAàiQ addo, j’aj9ute( de-là vient 

le mô.t addition \ ' '■ ‘, 'J. ' * ' ' 

* "*** 

Subslrahendo vient’ de swJstràAo, je soustrais. 

Multiplicando yieot^e/w«/np//cÇj jémnltijplie.^ 

Dividendo vient de dividQ , je divise* v 
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DÈS ANCIENNÈS MESURES "- 



Ces deux derniers noo^ ne^e trouvent piis 
dans le tableau ; mais, Us ont été employés apté- 
^ieureracot. ‘ ! y,' ‘ . , . • 

Je, recommande avec instance de sei*ehdre 

' t 

,bien familiers les principes des proportions qui 
sont ràme . des mathématiques'^ d'est impossihle 
sans eux de fà,ire un seul pas en géométrie. 



DES ÀitCIENMES MESURE» UnEAIKES'' ET ITINE- 

. ■■ • /. ' ■ ÉAIRES.' ' V. ■> 

• ' . ' ■ ■ • 

: l V,-' 



!■ 



ÇfméU^ «»t U. prûi- 387. Les principales mesures linéaires an- 
KienoM?*** ciennes" ■ sont 'la toise. ^iYaune. ’ • ‘ ‘ 



aiic: 



' • 388 . La toise servait, et sert souvent encore, 
à mesurer des longytMirs ou -des hauteurs d’une 
petite «étendue, comme un mhr,' une sallé^ une 



''me, été. 



ComTjim 1» toijie eo^ 38 g. La toise se subdivise en six pieds. , , 

lieirl-cHe dé pieds? - . 

Combien lé' pied a-t. U *3gOi Le. pied a doUZe pOUCeS. ^ ^ i 
de ponces? « . V • t ■ * ' ' ’ J ' ‘'l.' ' * ' ' 

Con.bi™lépoaoe«t-d ogï. Le poucca douze hgnes. ' y 

dehgatà? , Nous hVdoptcrôns pas la subdivision. en 12 

.points.-' 

Comnient sulidirûe- ■ n convient , par un motif que Von verra dans 
t-on Uligne? < la suite,'de subdiviser la ligné «n millicni'es de 

^ - .V-ï ’ s .r 



3 ga. La ligne contient millemiWèmesyloli^ne. 
3 g 3 . Le plu^ petit sousrmultipl»de la toise est 
donc If millième de ligne. * . ’, ' 

-Il est bùn.dé savohf p_aV cœur tous les multi- 
ples des difFéJ-eülcs subdivisions. Les. voici : ' 
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.LINÉAIRES Et itinéraires'. * 



3o4* rionce conieriànl l's lignes ( Combien le |)i;^<on- 

. ‘ >: 1 • lieiit-il de ligne» ? 

çL'le pied 12 pôuces (§. 3 r.p), le pied coulieul 



12 fois 'i 3 ligues, d’esl-ài-dirc i/j4 lignes», 



' . 3 o 5 i La toise contenant G pieds ( Q. 38 a) , et Comtien u tnî»e con- 

^ ‘ » lieut-elle deppuces? 



le pied i2„ponces' (S -Sqo), la toise cbnlieiït' Ô 
,-füîs il? pouces, c’ek-à'drre 72 ponces. ' " ■ ^ ^ . 

3 g 6 . Le pied contenant' r44 

et)a toise, contenant 6 pieds, la- toisé caiilit‘nt6- 

fdis-i 44 •lîgnes,)c’esl-à-dire 8 G 4 lignes. . ... ■ 

' 3q 7. Pour avoir les divers muîtiples d’i 
lième de litfüei qui ëst lé~plois petit sous-mûlii- «idigm-, q«l es> le pi"» 

• . • . ( O . > 1. . r ) f .. peMt So^ii-fWiiltiple de U 

pie, dé }à toise (§. 3 g 3 ):,' £1 n’y a^dotic qu’à mul- h>»« f»o-on? 

liplier pàr 1000’ les' divers so,ns-mo,llipléS de' la r,., . 

toise et (la toise elle-même) exprimés en lignes , • . ' > ^ . 

3oS.- Ainsi le pouce contenant 12 lignes (§. Combien u> .ponce 

_ , J .i,.i r ri \ niUUc'lliCS 

'ogijcpnUetidra i lipoo ii^ilhemes de ligue (§, 8 ij. iîe ligue?, 

•' 3^-. Lè piedycout^nanl l 44 'ligu^ (S* 3 () 4 ) ,iJ^“fr.lrarLrde 
coutiendra r 44 ooo inillièmes de iigqei(^. 8i ). '"o"®’ 



■ 4oo.La .aise mil^t «G4 

contiendra 8G4ooo noillièmcs de lighe (§. Bi,)'. ‘*«''3'“'? . ' 



. 4 oi^ G’est-à-dire qu’on obtiendra les hiilli’èœes Cmm^îMant -Jm «ons- 

•• îimltipîes de là toise Cl ia 



. ^ î . / * \ 1 i îimMiples de là toise cl Ja 

. de'hgnc’en ajoutant trois zéros a droite d.e tons loiso eIle-m^^Im rcpic- 

*1 ■ I.- 1 ’-i î - . • . 1 1 . • '"i< BCP.lfS.cn |igiie,i, que pit- 



iés SOpS-liaultl pies de là toise, et de la toise elfe- on pour obleujV les inii- 

A ' ' ^ f . / * 1 . ' * * licmt’S de liane? 

meme, rcj>ec^eiilés par des iign^îs,^*, * < . v • ® 

4 o 3 v L’au-nêjj remplacée aujourd’hui pdr le 
niêtfé; était destinée' à mesürer les étoffés , etc. “ . “i''®!, “‘’B® 

, . * 4 * ^ M*' ' p4>yail-üli /> .. , 

.. Elle avait '3 pieds" 7 peu’ccs lo Kgnes 5 y'G(Mé- Qu.iie (lait la tnesum 

• 1 1,* . J ' - 1' •’ . ’ ' /'A\ 3e l'aiitie on pied», pou- 

inoiresdcl Academie des sciences, annee 1740). c«s et lignes jt - 
» Réduisant les 5/6 de ligne.- en millièmes ) ôn * . i- 

tràuTépûQr la valeiir del’auü^^ à'tnoins mil- 

' " ^ ■ V ■ 




aGô; • MS POIDS anciens; - ; ’ 

,, \ licme de ligné près , 3 - p|ci3s7 poiïces. ïo Hgaes 
833 millièjtne's de ligne. .. . 'J 
CorabieDhiifne.com- -/o 3 . Quant aux- tnesuros iliQéraire^'anciepneSf, 

nihiM ^ q 5 .au d^ré . ^ ' ''*.*» i i i* 

coût eiu*elie de toises/ nous. ne parlerons , xCi quexle U lieue coniîù:unp* 

■ d »,25 au degré. Evaluée en toises, elle 'est de.. 

' 2o8o, 33, ce qui signifie aaSo tpises 33 ,cenliènaes; 

■' de^toise. s ^ 



DÉS ■ POIDS ANCIENS.; ’ 



; 4 o<. i Li»rov,ut 2 mapcs. , 

..S'Sr..»?’, 4 iS. ■Marc.<;«ul8 once».., , / ; • 

.,£ 3 l'.'X;r? 4 o&. I Onci vint 8 gro». V. ' 

4o7'-'<îWs «aulSdeniersouscrnimle».' ' . 

les? *. ^ ‘ ^ ^ \ . ■ . , ^ . 

CoralïieR iiD denier .'jiJoS. I Denier vàut a 4 gl’ainé, ' ^ ’ 

vaut-i> de graidi? . ' * - >/» ’ . ' 

Combien U iiiwe,vaiu- La livre valànt 2 marcs (§. 4 o 4 ), cl' Je 

edouM? ' ■ -niafc g onces. (§., 4 p 5 ), la livre vaut 2 fois 8 onces,’ 

' . c’ésl-à-dire i6 onces. ' 

Combien klivpevâiu- - 4 * 0 . L’onc'e. Valant 8 gros (§. 4 o 6 ), et la livre 

• . iG onces (§. 409)/ la livre vaut, i6 fois 8 gros, 

' c’esl-àrdire ia8 gros'.' ' • ■ ' ' , ■ ’/ 

, ^ ^ * ' ,* , , 

Combien le mtrcvTOt- 4 * !• L’oDCfl ValanlS. gcos (§. 4 oG ) , et Ic marc*' 
il de gros? g ^ ^ g ^ g vaut 8 fois - 8 -gros , 

Vest-à^dire 64 gros. ■ ; • T • ' •*' . 
Combien Pouce Tant- ' 4 12. Le gros Valant 3 deniepS‘‘ OU -scrupuies 

elle de deniers ou sera- , . # ^ • 1 , 1 m t ,n 

puies? - (§. 407), et 1 once valant 8 gros (§:4oü), 1 oncB4 

‘ . vaut 8 fôis '‘3 dèpiers pu sornjiules., c’est-à-dire . 

a4 deniers ou 'scrupules,. \ 

Condiiralemarcvaât- 4l 3j Le marC ValsOt 8pfiC€S ,(§. 4i^)> ®t'l’onèè 
il de deniers on icrupu- ’ 1 /■ r«' / \ 1 ' 

les? » valant a4 deniers oU scrupules (^. 4 . Ap marc 

. - .vapl S fois a 4 deniers bu 5cruptiles,'c’t!st*à'^rp ' 

* i , 1,92 dénier^ 00 scrupules.^.? ..ÿ : ’ 
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MS MONNAIES ANCIEyNES.^DU TEMPS. iSi 
• 4i4* La^ livré valimt 2 marcs (§. 4^4 )', el le ÇombicDUlp r.'Taùt- 

' T . 1 . 1 ^ denier» oy »cru- 

luaro valant iï) 2 deniers qu icrupnles (§. 4 i 3 ), pale»? 
la livre Vaut a fois 192 deniers ou scrupules ^ 
c-esl-â-^lire 384 deniers' on scrupoles. 

Le -denier ou scrupule Valant, 24 grains Combien ». iî»re poid. 
-(§. 4o8.), et la' Ilvre^ valânt-384 deniers ôu sera— S'^*"**? 
pules , la livre Vaut 9216 grains. ; . ' \ ; 



, 1^ 



DES MOIiHAlES ANCIENNES. 

. . ^ ", V ^ i 

La livre tournois vaùtao ÿous.' 

* 4i6. i'sÔu vaut là deniers ou 4Üards» ^ .-c^^biepie ,o„ v»».- 
■ ,4^7* denier n’est qu'une Valeur de compté. ^ **'*!« r‘»rd»? 

. 4 1 B. Le K’ard, est uuej véritable monnaie. • . ,.1 
4^9* Le louis.vaut 24 livres tournois. '■ . 

. 420i_Le double-louis vaut 48 livres tournois 

X • nü'. TEMPS. ■ ' 



, Combien ta livra toiir- 
ttols vaQt^lie de »oua ? 



Comltien.te tôüU vatit* 
il d« livres tournois? 



,.421. Le, temps se divise principalement en - . . . 

.. I • . , 'i .. 

siècles, en années, en mois, en semâmes,' en ; 

jours,, en heures, minutes, en' sec6ndcs_ et : i ' 

en tierces. ■ • . • • ’ >• 

, 422'. Un sièele comprend l’espaCe de.ipo ans. 6«pb!en -d’ann^ u.. 
4ao. Une année rçnfewBç 12 moi& - . ' Cond>iton «no an»^ 

rtirfcfïne*l-eMe defnois ? 

* 

es mois c(»n- 



(Vj 



f'fw - •> . r. rk • pemcrme-i-en 

^ 424. Lies môjs Gootiennenl 3 o ou 3 i jours; ex- Combien le 
Cepté le mois de févfier qui n’en à que 28 d'ans 
les années ordinaire^^ et 29 dans' les années bis- coAtieu»-ü. d& 

«exllle.(l)V ■ ' ' . ‘""“V ,• 

kw* .* . ^r.. 

,'.jr f I . 0 ■ 

^ ^ ' , ■ ' ' » r • 

(i)'Ponr connaître facilement,' et sans almanach’, ' . , ' • ' ■ 

quels sont les mois qui ont trente-un iours’et ceux qui ^ 

.> 1.x' . ' . - 'Qael» moyen» s-t-on 

11 en ont que trente , tournez. paume de la maiu gau- de romisUie »»ns al»w- 

che en haut, élevea'ié poucé, le doigt du milieu et l’au- 

riculuirej abolissez- les deilx autres, savoir, l’index et qui eu pni 3 o? 



Digilized by Google 



aBa : . , ^ , . • . DU TES|tP8. - ‘ v- S ■ • , 

fc-.Sri'X 4 o'ou^^^^ ' 425i'L'àqn«e co(?itient 3$5 joarsC heures.* - 
1 ^ .'.' ’ 4 ^G.'La semaine renferme 7 'jôDf 3 .'' • • 

tiS^dwJr\T\ 437- Un jour centimt ‘^4 hèures.".''*^ ' ’ 

Comidpn üne houre 4 ‘-i 8 . Unè lioure vaiil 60 mînules. v' ■ ^ . 

rJftT,JlT-eZ“Te"se^ „ fjg-'Uue minutç^vatil Go secdmies. ; 

'Tl^ier. une .ccon.i. M 3 o:* Une secpnde vaut 6oi .Dermes.. . ■ 

coi)tieat-«llë de tiercù? ' , , . ' • . i 

V tiES NOUVELLES lyiES'ünES LINÉAIRES, 

■ - . . : 

Quelle est 'l’ümté de 43 !• L*nnilé-tle mesuré aJdple'e aujourd’hui 

uje^ee^dopt^^jou^^ * *'K r- V’. '■ 

' I '■ ■ ' ■ ■ . ' -i' *' •.• 

' ■ . ^ . ' ‘ l’annulaire. Âpccs ee!a ; epHimeticeE u < compter mars 

I ' , sur le ppucc^ avril sur inn,dex.,‘ tp;i,i suf le doigt du mi'.; ^ 

' ' lieu, juin sur l’annulaire, juillet sur l’auFicuiaire. ’Ect. 

* commencer â compter août sur le pouce , septembre sur 

, findcx, octobre sur le' doigt 'du'milieu,-, novembre sur 

• l’annulaire, décembre sur l’auriculaire', janvier sur le 

' -, . pouce et fcVt;ier sur l’index. Tous les iïiois q-ùi tomberont 

■ sur les doigts élevés .aiiroiit'trente-un jours, 'et cen:|: 

'■ ^ ' •- v -9“* tomberont. sur les doigts fl)aissés n’en'aut-ont- que 

• _ ' trente. Février, qui tombera sur l’index, n’en aura que 

.y ’i V'J'... vingl-huitdans les annéescQtrimunés,btvingl-neuEdan3 
les bissextiles. i 

■ Quel est iê ddijtt que' Nota. Le mot auriculaire désigne le pelitdoigt. Il vient 
l’ou nomme quiicaio</yj?^jy qyj jjgfjjgg oreille, parce quetc’est 

•V” *,*^ 4 ’** A / . ■ S 4^. 

' ' ' ■ Celui que l’on Mtitroduit de préférence d»os celte partie 

."l'du corps huoiain. ^ ’ : 

Quel est ledoiRt que Le inot annulaire désigne lè ^oigt le plus voisin db 
l’on’apjwlUsjniiu^ire ? l’aurlculaire , et vientdu mot latin atumlus , bague , par- 
. . ^ ^ , ce que c’est «n effet à ce <Joigt_que b jeune intiriéé reçoit 

. ' ■ l’anneau nuptial, . ' _ ’ , ' " ’ • * 

Qnd est le doigt que Ue mot 'index^ vient d’un mot latin qni signifie indùjiter , 
l’on Domme index/ et, désigne le doigt le’plos voisin du pouce , parce qiio 

. ç’esl ordinairenjeat avec cp doi|gt 'qu’on iodiquo les objets. 



b- 
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DSS NOUVELLBS MESURES LINÉAIRES: s6S' 

432. Le mèlre est une mesure prise daus la QiielU partie u m^iro 

, , ,,,, est-il d’mi griHiH cej:cl« 

nature, car c est la quara^ite-inuliouieme par- du globe tciresw».' 
lie d’un f’rand cercle du globe terrestre, ou la 
dix -milliouième partie du quart, ;• 

433. D’après la loi du 19 frimaire an VIII, la Qjieiie est la râleur du 
valeur du mètre est fixée à 3 - pieds n lignes 

2(/) millièmes de ligue,' 

434. En transformant l 'millième de' liane en p„ 

fraction décimale du mètre, on obtiendra faci- i<-* ■“«- 
lement toutes les autres mesures métriques. , 

435. Pour transformer i millième deJi"neen >* „ 

* Ponr Iransftirmer iiu 

fl action décimale du mètre, il faut savoir coni- m.inirae «J» . ligue eu 

" ' .i,i. 11- • n fi«'tioo dér.jihiile du 

incu de- millièmes de iigué sont contenus UdDS 'mètre, que fanl-il su%üjr 
A • 1 1**^ .A *11’ I 1 1* • incaUbUmuut? 

J pieds II Itfjnes nidliemes de ligüe quipsl * 
la valeur du mètre. ' * ' 

, Cette tixinsformalion est enseignée par les §§. , • 

81 ‘et 83 ; car le piotl contenant des pouces, le . . • J," _ • 

pouce coulenanl des ligues, et la ligne conte- " 

naut des millièmes, on commence par tfaosfon- ■ ‘ ' 

mer 3 |)ieds en pouces ; on transforme ensuite eu ' - 

lignes les pouces,que l’on a obtenus, et enfm 

pn transforme en millièmes les lignes que l’on a* . 

trouvées. . . , ' . • 

En effet', le pied contenant I a pouces ,’‘le pied • ' ■ 

peut se. représenter par la/ia clé piéd (§* 77 ) > ^ 

en prenantes nômbrè de pouces pour nutnérar' ^ ^ 
leur et 'dénominateur. . ' v * i.; ,> 

•• Par la même raison j le pied, contenant ii 44 ' 

lijgnes (§.394)5 s® *'*^P‘’cs®t>lèr sous , ■ .(. »/ ■ •• 

_ la forme i44/*44 pied, eu prenant le nom- , \ 

Lre de lignes poui' numérateur et dénominateur. . ... 

. JLp,, pied' contenant 'i44ooomillièinc».de ligne ■ . 
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a64 DES NOUVELLES MESURES LINÉAIRES. 

.. ■■ . ' (§. 399), le pied peut se représenler sous la forme 

... • ' ’ i44ooo/i44ooo de pied. 

Commenifiiitônfonr > *'436. Puisque lo pied contient' i44ooo inilliè- 
de ligne (§.899), et que la ligne^contient 
. ; . ^ ■ ' . ’ mille millièmes de ligne, pour avoir en millièmes 
■ , * de ligne la valeur du mètre,, qui est de 3 pieds 

•; . , Il lignes 296 millièmes de ligne (§. 433), il n’y 

' , - a qu’a" multiplier i^ooo jrarS, ce qui doune 

> • . ■ • 432000, ajoutera cela le produit de I OOP par I h, 

ce qui fait 443ooo, et ajouter à ce dernier nom- 
i ' bre ao6. - ' . > 

Combien le m^treeon^ 437. Oq obtient ainsi 443206. niillièmes de 

tient-U deHHlUéme* «le,. • i i ' i ' 

ligne.» • V ligne pqur la valeur du melre. a 

Qii^e MTiie «n m2Ù Douc Un miHièmé de ligne' est la 44^296’rail- 

lième de ligD0'e*l-U du , ' > .- i- ' . .. - ■ ' 

mitre? licoie partie du métré. ' , ' ' . 

En tanisfomnint on , DoBC si je Iraosforme uu/ mèlrc en bilHonième» 
ma” r fie d 6 ui être , il faut q ue jé pren ne l'a. 443296'»^ pa ry 

wt-noraf^ru ’^lie d’uù .bilboo ^our avôir la valeur d’un mi)~ 

leur dm; millième ^e g,., jjg 

ligue eh biiLioniemM de o ■ . _ .. 

mètre? ' . Cette divisiott ûiê donue pour quolient‘2255 

billinnièmés^’et/ en vertu du §. aza, j;’adoptë 

■ , Màintenant, d’après le §.63, puisq^uélfertona- 

bre 2250 a pour fténominateur un bilKpn, le 
* ‘ ' numérateur doit avoir 9 cliifFresf il faut donc 

ajouter cinq zéros à la gauche dé 2256 pour lui 
■ donuèp lecaractère d'une fraction décimale , et 
l’écrire ainsi o,otlooo2256. ' ' 

Combien me li^e • 436. 2256 billionièoieS de itiètrc ont donc la 
Sfà;tètf^?“"‘'"valem-d’unmilliè^^^^ ' 

Comment oi.tieui.:o„' .La ligne Valant mille fois un: millième de h- 
meru«mSmr*”*“ &nci poup cblcnir la valeur d’twie iigoe cu teer 



DES Nouvelles mesures' linéaires.' a«5 

sure métrique, il suffit de multiplier la valeur ' • 

d’un millième dé ligne o,oooooa556 par looo, 

et pour cela il n’y a qu’à avancer la virgule de 

trois zéros à droite (§. i53).. ' > . 

439. La ligne vaut donc o“oo2a5G, c’esl-à- Comhion U ligne vaut-' 
dire 2256 millionièmes de mètre. ' - •, • '• elle en mesure 

Le pouce valant 12 lignes, j'obtiens la valeur Comment obtiejti-on 

ij, ». . |.t . la valenr métrique il'uo 

a un pouce en mesure metriqne en multipliant pouee? 
la valeur d’une ligne o,oo2256 par I2;.]etrouvo ^ • 

pour produit oi",o2707â< y 

440. Le pouce vaut donc 27071» millionièmes ta vatni 

de mètre. . ; • .C ' .• métrique d’.m ixîûcc? 

. ** ' • 

Le pied valant 12 pouces^ je trçuve la valeur côitiment obtient-on 

d’un pied ^ en mesure niétrifflie; en mnllipliant la raest^e^méuLque*?'*^ 

valeur d’un pouce* o™, 027072 par 12; j’obtiens 

pour produit o'in, 324864. • \ ' " r ' 

44i-Le pied vaut donc 324864 millionièmes Q„*uc'e5, i»'v«tfnr 
de mètre. ’ ' métnqnc 4'un pied ? , 

La toise yalaut 6 picils, j’oKtiehs, la valeur ^iomm^t ôbtient-on 
d’une toise ; en mesure métrique^ en midtipbantI^J„]^”^^'fy"^”J"** ““ 
la valeur d’un pied 6"», 324864 par 6; je trouve 

■ pour produit 1 “,9491 84. ' ' *i . ’ ' ' ' ^ 

442. La toise vaut donc im,<j49i84. , u valeur ’ 

443* Quelque grands que soient ces nombres ^ «ivne toise.’ 

fls ne doivent pas effrayer^ car oii’peiit suppri- * 

mer adroite un nombre de chiffres à volonté, se- 
lon le plus ou le moins^ de précision dont on a i 
besoin dans le calcul que l’on veut faire. .. ^ 

^Ainsî, en'ne prenant qu’un, chiffre décimal Otîeilé o»t u vBlmr 

- I ' . , , , , . ’i' métrique de la Iflise , « n 

ctaixs la yaieur. métrique, d'a ta 'toise, .ou trouve ne prenam qq,’uu cliiflVe 
que la 'toise vaut un mètre* étnt’uf'dttièmes de ‘**“““*' . 

mètre^ à oaoins d’un dixiàine prés. 



aôG DES IVOÜT^LLES MESUnES' LINÉAIRES., 

.1 

publia, est la TaUur ^ £41 adopUni deoi cliifft-eis dêcipiaux,-.Ia'' loise . 

métiique <té la toiàe. eq , . ' , , 

adoptante aeux cltifl'rcs vaul un oactre qualre-vingt-qpatorze oëntioie-i 

tlcciniaux? , ' , . ' . 

^ ,f • 1res , a moins U un cenUnielre près,' , 
p'|<-ile eat la Tqieùr , Eti adoblaiit tiois cliiffi CS d«ciniaui, la toisft 

métrique de la 'taj.tr qn . ^ 

ado|itaiit irois^ çli^ea vaut uo ipèlco ncui ccnt quafiinte-neuî xnilli- 

décimaux? * ‘ , ' , . ,, . 

métrés , .a moins ' d un .millimétré près , et ainsi 
/ _ dç suite., ■ 

V, 1 ‘ Vj444é Nous avons vu (§. 4o*,)> raune^vaot 
Sapieds 7 pouces 10 Iignes8d3 millièmes dejigaei. 

' Corpulent oiitient-Qn 'Pqfiir «o^avoii* la valeur . métrique , il n’y' a 

la valfur-méttiquë d^iuf ,,, 1, . 

aque? ^ . • ; qu a mültq)ljer par 3 la -vuiLeur 4 uQ pied dOunce 

' . V V ' '"au §. 7. valeur trua pouce dqnnée 

'*•. ; * V* aû §.440» par, 10 la' valeur d’ciilet'ligue donn(?ô 

■ ■ ’ . - , au<§. 439, par 833 la valjeur d’i ntillième de li-i 

\ •• gae iloune'e au §, 438, et ajouter la séniin'e de 

ces difréreiisTproduirs : on trôuvèra }™,i88j35. 

Quelle est la valeur • 445.*L’aunc Vat|t dôiK uo.oiùlre i88335 mil- 
raétrique d'une qunc ? ‘ . , , 

lioniemes ne moire, - . ' ■ . • • 

Commeni fait-on pour 44^- Pour co\iverlir les mesuVes mélriqi^es eu 

convertie’ les mesure» * > «i . p * i 

mittrif(nes . en ratsifres mesures aiicipnu,esy U laot Ir^iisiorinQr la jnesijre 
aueiemics.' jj^ç[gnf)e pfoposée dans ses plus petits sous-owiln 

I -, -tiples, qui sont les millièmes* de ligne (§■. 3Q3), 

■ . ' ./ < et prendre la nicsiin’è ancienne pour divisent-. , 

• s - On prerûlr? pour dlvidèodç la mesure 'mé- 

' ' trique proposée, dont net représentera, la valeur 
^ ‘ en milUèmes d'E'lrgbe. ‘ v ' ■' 

, ' V Le quotient .'sera la. me&ura ancienne ' de~ 
mândéev. ' • ‘ " , . 4 . . 

Quel liioyen '«mplaie-' 447*: î® SUppOse que l’oB veuille. COtl- 

trOn pôur convertir uu' ' .. 1 ' ' 

mètre on valeur ^çoimaie verlir un pietre CA Iraclionde touèe, OÙ Iraiisfomie 
detoue. , loisc én millièiiids' dc ligpc, et, l'ou , trouve 

, (S-4oo) 8C4opo.pour dlvisctir, j./': ’ _ . ' > 



pES NOtmiBS MESURES USfiAinç». a&7 ■ ! 

n L’on tfarisforiRe afissi le oièlrefen-nrUlièuieB tie 
Upine, «l r©û trouve (§. 430 ) 44’^2^ pour-'diî- . • ^ " ' 

videnJe, •> '< ■ ^ i ■ ' •“ . 

'> Si leVmèlre et la- toisé contcnàieril lo'mèrrnî sï le nù-ire et laJoîse 
lîomhre' de hiilliemcs d^ est ciait* 'qu’on nombre de miDièmcsde ‘ 

. . . . • V * » > ‘ V ^ IVn chcr- 

aurail pour quolient une toise, • cm mi« vaU ur en iwiso, 

\ P i .. i V '• • *t w olilieii- 

' • ' J. * ^ t * •’ • ••' dr^t-oi» «n djvisant rc8 

, ]yi*is-sL le diviseur est plus gtand qae lé divi- mesuie» l’une par 
dcAde, comme c’ést"-ioi'd0’‘cas*, on multipliera •’ .v 

celui-ci par lê. chiffre I suivi d’unnômbre qüél- ■'• v. 
conque de, zéros-, et le quotient sera une fractroD’ _ ■ 

de lolse de Tordre décimal indiqué parle mulli- ’ ' ’ •' 

plicaleur du dividende, ch sorte qüe sMe mul-^ -, ' ' J., ' l 
tiplicàteur est loo’o ,’ je quotient jsera' 'des mil-, ♦ • ' > 

liéuies de toise; si lé multijincaieur est'ioooooj " ■ ' 

le'quolierit sera'des çénl-millieniés de‘doise. . . , 



443 . Un mètre vaütdouc5i3o7.ceriV-‘nd!lîèméi Q»»"" ta v.nlcnr 

/ . *. / A • ^ ‘ ^ ' ' • dm» ini:U« en uactioo 

dt; tOiS€. > ■ “ . ' -f î ■ décimale de In toÏ9i‘, à 

' , ' , ♦ ' > f"'. ' • , ' I * ‘ ' T^oit* d’i cent- millième 

■ 449^Pouf convertir ufi m'èUê en pièds,'fo- 
père„dans le niême principe ;. c’est-à-dire quç je . c'oni»ne»i doîs-'i,e op^- 

‘ . -11-1 • 1 1- " ' ■ pouf convertir un 

IransForrae re pjcd en niulieijaes de ligue, tcl'jé m<-ue en pied*, et Irac- 

. / /% O ' \ // 1*** . i' tjon tPciimaJe da pied, à 

trouve (.§. 09^) 144^^00 PO“f diviseur, tau.dis m„i„, 4-, çint-millii;mc 
que j’ai pour 4ivideude'*4435i96. .Muhipliant’ ce , ' < 

dividende par lïJoooo , et çfïéetùanl la division, ' 

je trouve pour quotient s pieds, 07 844v ' 

' 4^0. Un mètre vaut dohe 3 pieds 7-844 cent- ' 

^ / 1 i • metiKî on pieds et frac- 

{UÎllicUIOS <ic -pied. . ' *■ v" titm tlécimaiedu pîèd,â 



tiuii décimale du pied , à 
moins d^i ccu(«mdlicmü 
pic» ? 
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a 68 ' ' DES MULTIEIÉS"ET Ôfô ^ ■ 

.,,4^1. Bofir convertir uh mètre en 'pOttcoSt^ 
^ . ' 'transforme aassi mi pouce en millièmes de ligne, 

Camwent Giit-onpoue et îo trouve (S.”3 q 8) (3000 i)oap diviseup, ayant 

convertit un çiitre en ^ " • e- -j j /,0 t* •• i.- 

ponces, k raotns^* l cent- tpujours penr dividende '44^390, qœ je maiti* 
miUicrae Ue pouce prts ?'i- ■* . ’ 

' "^ .VT . pue par lôoooo. " -, 

• • ; ; Effectuant la divisiOB, j’otiliens ptmr quotient 

' ' ti 36 poqces, g4i33, à moins d'i. ceut-millième 

'■ V. J J. dé pouce près» . ‘ 

Combien itm'ttvTmiiv ‘ 453. Uo mètre vaul donô 36 pouces q/ii33 

il en pouces et freolion - 

d^ciBi.iie du. pouce, i centrUiiUièmes de pouCe. i 

moins d'i ccnt-milUtese . 

de pôiico près r \ ■ • ' * ' ' pi 'J ' .. ‘ ^ • 

,Comraeot.o^rê>tloir .453. Pour Convertir un mètre,*en lignes,- je- 
è*D%^**rtfi«c(!oo*^tf3usfcmoie'^ ligne en millièmes de.,ligoe, cfe' 

iooo.pour diviseur, ayant encore 
de ligue pris? |)our (Uvidénde 4432f)6 que je' multiplie par • 

.• . looooo, ce qui,-produrt4433^oaooq^ j'ai pour 

, quotient 443,39600.' , ^ ' 

Q^'ellexulardeurd'i • /54. Uo n^tre vaut donc 443 lignes ia6ja 

nictre en' lignés et-fraç- ‘ - - ■ • ; ' " ' 

tiondécioieiedeiafignef cent-milllemes de ligne, ^ ", ' 

Coniinçnfppére-i-oii. . /SS. Pour conveclîr un/mètre ,en minièi'nes 

la çonversioud’iin mAtte- , • . ' ' ‘ V 

en mtiiiùiiea de ligne? de ligne, ’on D a -qu’à prciidrc la valeur totale du 

' . ; r. • mètre an§. 433 ,'ct k transformer en niiUième.s- 

• * ' ' de ligne par des mullipliceliçns successives , en 

H ' • ^ multipliant' d’abord par 3 la .valeur du §. Sgg,, 

. * A P®** valeur du §. 3 gï, et enjajaulant à la 

• . somme de ces produits ag^on trouvera 443296 

. ' millièmes de ligne. . 1 ^ 

Comiien npiire>aut- ' 456.'.Uü mètre vaüt "donc 443296 millièmes 

il de miiliiiiues de lieue? 

. -.dehgne. , : 

* ‘ ' * 

‘ i ■ ' Dts MULTIPLES ET DES SOUSrMULTiP'LÉS.DU MÈTAB 

CS§- 43i, 43.2 ct433). ■ . 

' . , . 457. Qn a eu-récoursà des mols grecs et lalioa 
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SOÜS^aUJLTIPLÆS DD MÈTRE. - ^ *63 

pour exprimer des mesures' supérieares ei iufé- • 

rieiirestau jjnétre, qui est lui-méme un’mot grec. 

Tels sont les suiva'ns : v . • ' 

-- . ... • ' . . t Qoe (igoifientles moti 

■ il/yna qoi sigBilie. .. . . .i . dix mille. _ M/rû'-.- 

(CftiZd et par' porruplionAi7o. mille. V ' ’• chilo, 

‘ fIeçto.\.-. . cent. 1 ' * Hecti), 

Z)éàa.'.', .-. 4 . dix. j ,Déc«»,,' - 

'/)eH i . dixième de^ D<cî, . . 

■ Centl- i . . i .;. .'i : .centième de." " 

milliènie de. MiHiî ^ . 

En’sortequVn ajdufah'i le mot n/è^/eà ces dit- , « .> -i . . ' 
fér'eiis mots,'^ onobtie;,! « 

Mÿria-mètre. ...... ..f dix mille mètres: >. • . 

Kilo-xnètre,*. mille mètres. . •'■••• 

« HeçlorTOètPer ../... à.» cent mètres. 

Deca-metre. . dix métrés. ^ 

'De'çi-mètre'. . ; ^ . i di^ème de mètre. ^ 

,Çenti-mètre.. ...... ..... .• centième de mètre. [ ' ■ 

Milli-mèlre. millième de mètre, f ' 'i 

458. Le myrîamèlre est; l’unité, de' mesure i Qnelie e.t rnniié itî- 
itinéraire adoptée aujourd’hui.' Il a mis 
toutes'les mesures arbitraires connues soiis la d,é* ? .1 
nomination àé lieues communes , lieues n^ari-- -, •• 

nés', etc. " '' « . - , ’ ■ - « ' 

45q. Poor savoir ce qu’un myriamètre vaut en CommeAt .obti«nt-on 

... •• J 'Il 1 - n-- J r ni >1 la. v«t«ur en Voire» d’i 

toises, Il nry'a qua prendre au 44“,™ valeur mysiamètref 
d'un mètre, qui *est o‘,5i3o7, et la multiplier-.',;. .% 'v 

par ioôoo, cequidohne(§. i53)5i3o‘,7, ^ / 

' Dès que t’on peut^rtepréSenter.lé mèlr^ ' • 

en mesures' linéaires anciennes, il est facile ^de • 
représenter dans ces mêmes" tçèsures les niulU> : . ' ^ 
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,379 DES MESURES NOUVELLE DE SURFACE j 
plcs.él les^soaw-mülliplcs dp nièlre. No.us venon» 
,de'vpir.'icnrabiep' son principal ttiuUipte,^le n»y-r 

Hanjèlre, coiUient de toises., ^ . '• 

CotnUie«Wkiifl(niètre 4 ^ I • Le tilomètre valant looq mètres (§.457), 
lUeniilUei t i. mille fois ot, 5 1 3q7, (joi cst la valqu T du 

^'œctre (§. 44^) J il contient <ionG (§• ia 3 ) 5 i 3 Vo 7 . 




-i , 5 ik, 3 oj, 

Combien ir Jtécamkre *, 4 ^ 3 . Le décamètre Valant o©»t mèjrès (S-Zioj) 

' , . ■ contient dix lois o'oiJo 7 , qai est la valeur du 

. ' mètre (§.4^3) ;nl contient donc f§. 153) 5Vi3o7. 

' Qncli« 'parJîe le dïci- 4^4- Le doçiinètrc étant là dixième, partie du 

4574»' contient la dixième parliè.de 
tion dfcimJ* Je toiw ? £jûi est la valcuT dù mètre 4S- ’4l8)j il 

vaut. donc i54 ) o,*,o 5 i 3 o 7. 







il vaut donc r54)’o»,oo5t3o7. 

<jtieile«t1» valeur à’ t.i. 466- LB'mîUiôiétrc étant la millième partiedu 

illitiilrtro en-, friction 'riy'xtl: \ L ’ k -I' '•iiv . . 

j_,k..t.»j> • metr« ( • rnnhnnt da itinliV'inf' n'arlie dp' 



n>i1l . . 
déJuuiie detoW'? 



' 1 

.** l. 

■ ■ -S* > 



mètre (§.*’^457)/ cbnlient ta millième p'arlie "de' 
e .6t,5s307,‘tjni:est ,la valeur du piètre (§.'443)3'il 
vaufcloncl^^. i5èî) o*,ooo5i3o7. ‘ 

r.v - i, Ap .moyen de ce giii, précède,'il est aise de 
’ - dressér- une tabl,e . de èoqversiop 'des ^ mesures • 
hpuvelles, linéaires et adeies^nçs^ et récipro'qùc'- ’ 
'tnent. 






Comment ^'appelle l'u- 
nité «Ictmrfacc cii mpsu 
mctriqne, et i{ueHeett 
taleur? 



, J)hs MÈSURE^ K.atVELtES'DÈ S,ÜI^FACÉ ; ; ■ 

, e< ' • ^ ' * 

“■ ‘ .4075 L'unité do surface s’appelle are. . ■ 
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.DES lUJîSKfiES NOUVELLES POLYHÈORES. 271 

1 

, • C’est UD, carré qui a nn déoamètre de côté. 

468. Les’ mullipies et squs-inultiples de l’are • » 

empruntent du grec et dii latin les mêmes mots 
que les tnültiples et sbus-ùiulliples du lîiètre, Vf î 
eu sorte que ^ ' . , . • • ■ 

jVI^'riare signifie. dix mille arcs. . . ' -, 

Kiliare. milleares.'' ‘ • • . *‘- 

_ Idée td,i e^ . ...a., cent arcs. » 

Décare. : dixares. ' 

'•Déciare. dixième d’aré.' ' ' . 

Centiare ','. . VI . ceUlième d’aref 

. Milfiare. miUième d^are. , ‘ ' 

' -v; V •• - ■ ■ y' ' • 

, DES" MESURES HckjVEXLES POLYHÈDRES 

, - ■ ' , ■ 

4^9. L’unlte de cçs mesures est.le mètrâ. cube, Comments’ap^eUpro- 
c’ek;è-dire un cùbè qilià un mètre de côté. Sa 
forme est celle d’il n dé'à.iotiçr. . ' ‘ . ’r "1 ' 

;470. La milHème^- partie du mètre cube s’aO*- ’ romment'' s’appeîic ia 

2 11 ' j ' '2 7-'' Tl 7' ► > 1 ' -millütne partie Uu mitre 

pelle aecimeLre, cubeé,<l\ a «u deci mettre >de 

<?ôté. , 'V-- ' ‘r-'-. • 

4 y^' f** mdlioméme partie du inètte Gubé'se Comment » nomme 

- .- a. » XI .1 . ' 1“ milUniiiimc paMiedù 

ngrume centimètre cube. Il a uu çcnlrmetre de,niiue«ube? 

,COté. ' *' ‘ 'f . 

V ■ ’ * * * ' ' 

^ Le .mètre’ tube pre'nd' le noni de kere Qnel nom prend le 

qt|afld’''eelte meslirc' s’applique àu bois de châuf- 

fage. •i- .Vv,' --' ;.i/ r- ' 

^ . J V- • ; :• ' -vV . ■ . 

(1) ®, St üo irfQt gr.ee qliî signifie à /5/tw/rttW , , 

façesJ, ^ .. V. 

• . . ■ ' ' • . . ; i, V ' ‘ i ■■ ■ • ■ 

r-, J. . : 
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aja DES MESURES IjOUVELLES DE CAPACITÉ. 



DES MESURES NOUVELLES DE CAPACITÉ POUR LES 
* LIQUIDES ET POUR LES GRAINS. 

. Cimni*nt»’iij)pdtertt. 473. L’unU'é (le Capacité s’appelle /tfrc. 

niié des im-surc» luétri- l i,- 

quesdecapacW? Le Ul FC c’cst le (lécîmèlre cube.^‘, •'/ 

signiSe hectoU- Hectolitre signifie cent litres. 

Qae vent dire ({(<00- Décalitre '.dix litres. ’ • 

Oi'entend-on par M- 'Décilitre i . ' dixième, de litre. ' 

“ Qu’^rt-ce qu’üa ' Geutilllro. centième de litre. 

tUurc ? • / ‘ . ' . . ‘ ‘ 

, ' ' I ■ DES POIDS NOUVEAUX.' / - .. 

c^i^t ' 4?4 1 L’unité du poids métrigaé èst le grammpj 

que, et^qneiie ew ea pe- dont hi pcsanteur cst ccUe (l'uD céntimètr0 cube 
(ou la millième partie du mètre cube [§-.*47o] ) 

" * d’eau distillée, et ramenée à son-' maiximimi, de 

■' ^ densite^ - . ' . - ' ' 

. 

r' ^ . . Il était difficile de déterminer l’unité de poids, 

doit »e travail Bonrdd- car elle dépend (l’üne foiile d’expériences,, d’o- 

termmet l, nulle pluS déKçatea'lcS’ 

, ' .' unes que les autres; mais Mv, Lefèvre- Gineâu, 

• à qui Trinstilpt- avait confié ce travail, s’en, est 
'■ •>.**"' *■ . . . 

. - ^ tiré avec- uùe précision <^ui ne laisse' rien à 'dé- 

•' ■ ' , ..sirér,.i -i ', ^ ■ , ■•■.••S 

On’anterid-on par dÿ-, 475. Déterminer ,1^JHliilé de,poids,'c’èst assi-, 

gner là quantité de' malière, qu’u« certain çorp's-, 

. ' • qu’on emploie, de préférence^ .contient, sous pu 

' . ... volume dont-on' est ^;éalabiement convenu. • 

(Jiiei proi.i.mc fant-il D faut doiM , pQuf réspudr© cc problème,’ - 

l“rFixer,le volume qu’on emploie^ pour 

terme de comparaison;- .. 

2 °. Faire chois d’un corps propre a le remplir ' 
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DES POIDS NOUVEAUX. 

3'’. Enfin , (lélcrurmer le poids ou la (juan- 
tile' de inaüère que ce corps contient sous ce vo- 
lume. 

47^1. Le choix du volume qu’on emploie est 
arbitraire; mais les usages de la socitHé deman- 
dent qu’on ne prenne pas une unité trop grande 
ou trop [lelile. L’Académie des sciences a adopté 
la millième partie du mètre cube, ou, en d’autres 
termes, le décimètre cube (§. ^ 70 ). 

477. Le corps dont on fait choix pour remplir Quelle doili'lro !n na- 
ce volume n est point inditiereul ; il doit etre f,it cii»ix pour ipmi.iir 

n . 1 . 1 fl • 1 ■ 1 » ' viiliinie qui diiit cuu- 

uide, en état de conserver sa lluulile a une n,„ir 
température qu’il soit aisé d’obtenir partout; il 
doit être spécialement de nature à pouvoir être 
retrouvé dans un lieu quelconque dans le même 
degré de pureté. 

478. L’eau possède ces qualités plus qu’aucun Quel est le corps qni 
autre corps que nous connaissions; et, distillée, 
elle est toujours également pure. 

479 . Cctlo propriété de l’eau l’a fait choisir par 
l’Académie pour le corps dont la quantité de 
matière contenue sous le volume du décimètre 
cube serait l’unité de poids. 

48o. On a pris pour terme de comparaison la QnVt on pris pour 

• 11^ < .9 terme de conineraismi 

pilecleDo marcs conservée a la iUonn*iip, etqu on pour déicrminer rimiié 
appelle le poids de Charlemagne (i). Les ba- 



(j) Ce n’est point Charlemagne, mais le roi Jean, Quel «si le roi qni a 

qui fit faire le poids original conservé à la Monnaie. 

^ nid conserve a la Mou- 

Charlemagne avait introduit en France la livre romaine, n:iie? 

correspondante à 12 de nos onces. Par la suite, on aura 

pris les deux tiers de cette livre pour faire le marc, 

mesure adoptée pour la pesée de l’or et de l’argent, dont 

TOM. I. 18 
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a;'| DES POIDS NOUVEAUX, 

lances tloul on s’est servi étaient d’une telle mo- 
bililé, que l’une d’elles, cLarge'e d’un peu plus 
de deux livres, j)oids de marc, dans chaque 
bassin, était encore sensible à un So™* de grain, 
et trébuchait à un dixième, lorsque chaque 
ba.ssin portait environ a3 livres. 

A eombipii lie dcRrcs 4di. Lc maximum de densité de l’eau s’étant 

du llieriiimtièlic centi- , , , , i i i 

piade SI- trouve le mari- trouvc, noii pas ü zc/’o , tcuiperature de la glaee 

rnu/n (le densité de l’eau? ri. •' .1 

tondante, mais a quatre degres du thermomètre 
centigrade, c’est à cette température que les ex- 
périences ont été faites. 

Que' est en grains le 482. Le résultat de ces expériences est que le 
he dv.iu dislilUe, à ^on pouls d UH decimclre cube d eau dislillee, a son 
//lariiiiui/idcdensite? /naxînium dc dcnsité, et pcséc daos le vidc, est 

de 18827 grains i5 centièmes de grain, ou de 2 
livres 5 gros 35 grains i5 cenlièmes de grain, 
poids de marc, valeur adoptée pour le kilo- 
gramme définitif. 

Quel Mt le poidi d’un 4^3. Oi', kilogramme signifiant mille gram- 

gratiime en grains? 1... l I 

mes, du mot grec kilo(^. 4^7 on aura la va- 
leur du gramme, unité de mesure, en divisant 
la valeur du kilogramme par looo. Le gramme 
vaut donc 1 8 grains 82715 millionièmes de grain 
(§§. 48i et i52). 

Les multiples et sous-mulliples du gramme 
contiennent les mêmes noms grecs et latins que 
ceux des autres unités métriques. En voici le ta- 
bleau. 



.Sur quel poids fut éta- le double est devenu ensuite la livre poids de marc. C’est 
du'o ArVi?^’ **^ ^**'*^* **^*' poids *l'ie fui étalonné, en i494> celui du Châ- 
telet. 




DES NOUVELLES MONNAIES. 



37D 



Le myriagraaimevaul dix mille grammes. 
Le kilogiaimne. . . . mille grammes. 
L’hectogramme. . 



cent grammes. 



Le décagramme. . . . dix grammes. 



Le decigrarnme , 



un dixième de gramme. 



Com!»!en raut le niy- 
riagramuic ? 

Combien vaut le kilo- 
gi anime ? 

Qne signifie hecto* 
gramme ? 

Qu’est *ce qu’un déca- 
g ram me ? 

Qu'entend-on par dé- 
cigramme ? 



Le centigramme .. . un centièmede gramme. Quel e est la Talcur 

d'un centigramme? 

fie milligra mine.... un millième degramme. Qu’estee qu’un miili- 

gramme ? 

Quelle est la valeur 
d'une livre poids en Irac- 
t un de kÜograiniue ? 



484. Le kilogramme valant (§. 48 i ) 18827 
grains i 5 centièmes, de grain, et la livre étant 
(§. 4*4^ 9216 grains, la livre vaut environ 

un demi-kilügramme, ou 5 oo grammes. 

L’ouce vaut à-peu-près 3 i grammes. 

DES NOUVELLES MONNAIES. 



Combien l'once vaut- 
elle CO gi animes? 



485 . L’unité monétaire est le franc. Comment s’appelle U 

486 . Le franc pèse 5 grammes, et est à.o/io 
de fin; c’est-à-dire qu’il contient q/io d’argent 

' * Jf ^ est son degre de lin r 

pur et i/io d’alliage. 

487. Le franc vaut une livre tournois et i/ 3 o Combien le fra' c»ant- 

, il eu livres tournois? 

d une livre tournois. 

Donc 80 francs valent 80 livres tournois, plus 
80 fois 1/80 de livre tournois, c’est-à-dire (§. 77) 
que 80 francs valent 81 livres tournois. 

Il n’y a doneque deuxsous-mulliples du franc Q„eis sont les «leux 
qui ont reçu des noms particuliers, savoir: le Lms 

dixième et le centième. particuliers? 

/j88. On a donné au dixième le nom de dé- De quel nom .appelle- 

, 1*1 • l-on le dixième et le cen- 

Cime , et au centième celui de centime. lièmede franc? 

J.es autres sous-multiples du franc, savoir : 
le milliewe, le dix-millième, etc., sonllcs mêmes 
que ceux des autres unités. 

18.. 
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Abréviations. 



* Signifie livre tonrnois. 


T Signifie loise. 


J 


son. 


P 


. pied. 


h 


denier monnaie. 


■p 


jKmee. 


î 


franc. 


1 


ligne. 


c 


centime. 


J 


jour. 


£. 


p. livre poids. 


H 


heure. 


M 


marc. 


t 


minute. 


0 


once. 


M 


seconde. 


G 


gros. 


tt! 


tierce. 


D 


denier poids ou sc 


rupule. Mt 


mitre. 


g 


grain. 


A 


aune. 




Exemple 


fT addition. 






# 


s A 






1 ». 344 . 


i5 . 6. 






526 . 


12 . 7 . 






343 . 


i5 . 8 . 






584 • 


9 • 7- 






758 . 


4 . 3. 






77 • 


8 . 9 . 






2035'" . 


G-" . 4 -^ 






Preuve. 333 . 


3 . 0 . 


(§. 23.) 



Détail de I opération. 

6 et 7 font i3 et 8 font 21 et 7 font 28 et 3 
font 3i et 9 font 4o deniers. Comme il faut 36 
deniers (§. pour faire 3 sous , je pose 4 de- 
niers sous la colonne des deniers , et retiens 3 
sous en disant : 

3 et 5 font 8 cl 2 font 10 et 5 font i5 et 9 fout 
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a4 cl 4 Icul 28 et 8 l'ont 36 sous. Je pose G au- 
dessous de la colonne des sous, cl retiens 3 
dizaines de sous, en disant : 

3 et I font 4 et I font 5 et i font 6 dixaînes 
de sous. Ces Gdixaincs de sousfesânt 3 livres, je 
ne pose rien sous la colonne des dixaines de sous, 
et retiens 3 livres en disant : 

3 et 4 font 7 et G font i3 et 3 font iG et 4 font 
20 et 8 font 28 et 7 font 35 livres. Je pose 5 li- 
vres et retiens 3 dixaines de livres en disant : 

3 et 4 font 7 et 2 font g et 4 font i3 et 8 fout 
21, et 5 font aGet 7 font 33 dixaines de livres. 
Je pose 3 dixaines de livres, et retiens 3 centai- 
nes de livres, en disant : 

3 et 3 font G et 5 font 1 » et 3 font i4el 5 font 
ig et 7 font 26 centaines de livres. Je poseGcen- 
taines de livres, et retiens 2 mille livres que je 
place à côté, puisqu’il n’y a pas d’autres colonnes 
à additionner. 

Pour faire la preuve,, je me réfère au §. 23,. 
et je dis , en commençant par la gauche : 

3 et 5 font 8 et 3 font 1 1 et 5 font iG et 7 font 
23 ; retranchés de 26, il reste 3, que je pose au- 
dessous. 

Je considère le reste 3 comme des dixaines 
pour le joindre, par la pensée, au chiffre suivant 
3 de la somme, ce qui me fait 33. 

J’additionne la colonne suivante , et je dis ; 4 
et 2 font G et 4 font 10 et 8 font 18 et 5 font a3 
et 7 font 3 o 5 retranchés de 33, il reste 3, que je 
pose au-dessous. 

Je considère ce nouveau reste 3 toujours 



k. 
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comOJe des dixaincs, pour le joindie, par la pen- 
see, au chilFre suivant 5 de la somme, ce qui me 
donne 35. 

.T’additionne la colonne suivante, et je dis : 

. 4 fil 6 font lo et 3 font i3 et font 17 et 8 
font a5 et 7 font 3a; retranchés de 35, il reste 3, 
que je pose au-dessous. 

Cette colonne étant la dernière des livres, le 
reste3 vaut G dixaines de sous, ce qui fait, avec 
les sous 6 de la somme, 6 dixaines de sous et 6 
sous. 

J’addilionne la colonne des sous , et je dis : 

5 et 2 font 7 et 5 font 1 a et 9 font 2 1 et 4 font 
a5 et 8 font 33, ce qui fait 3 dixaincs de sous et 
3 sous. 

Je retiens cos 3 dixaines de sous , et je passe à 
la colonne des dixaiucs de sous, en disant : 

3 et I font 4 et i fout 5 et 1 font G dixaines de 
sous. 

En sorte que j’ai G dixaines de sous et 3 sous 
à retrancher de G dixaines de sous et G sous. J’ai 
pour reste 3 sous. 

Ces 3 sous valant 36 deniers (§. 4 '6), je les 
ajoute, par la pensée, aux 4 deniers delà somme, 
ce qui fait 4o deniers, et je dis, en passant à la 
colonne des deniers : 

G et 7 font i3 et 8 font 21 et 7 font 28 et 3. 
fout 3i et 9 font4o; retranchés de il ne reste 
rien. D’où je conclus que l’opération est juste. 
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Exercice. 






1t s 


y 




Additionner 44 . • 6 . 


9 - 




622 . 7 , 


5 . 




49 . ir . 


10. 




56 . 8 . 


9 - 




724 . i5 . 


1 1. 




659 .19 . 


7 - 




El faire la preuve. 

T. P. 

2®. Additionner g . 4 


V- 

• 9 • 


L. 

4. 


10 . 5 


. 5 . 


9 - 


i 44 • 2 


• 7 • 


5 : 


6 . 4 


.11 


lo. 


76 . 5 


• 7 • 


6. 



Somme. 248T-. 5 ?.. 5 p.. ,o.i. 

Preuve. ia 3 . 3 . 2 . o. 



Détail de l’opération. 

4 et 9 font i 3 . et 5 font 18 et to font 9,8 et (î 
font 34 lignes. Cotome il faut 94 lignes (§. 391) 
pour faire 9 pouces, je pose 10 lignes sous la co- 
lonne des lignes, et retiens 9 pouces, en disant: 

2 et 9 font 1 1 et 5 font 16 et 7 font 23 et 1 1 
font 34 et 7 font 4 i pouces. Comme il faut 3 <> 
pouces pour faire 3 pieds (§. 890), je retran- 
che mentalement 36 de /\i , il reste 5 , que je 
pose sous la colonne des pouces, et je retiens 3 
pieds, en disant : 

3 et 4 font 7 et 5 font 12 et 2 font i 4 et 4 font 
18 et Sjfont 23 pieds. Gomme il faut 18 pied» 
(§. 389) pour faire 3 toises, je retranche mentale- 
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ment ) 8 de a 3 ; il reste 5 , qne je pose sous la co- 
lonne des pieds, et je retiens 3 toises, en disant: 

3 et Q font 1 2 et 4 font iG ei 6 l’ont 22 et G font 
28 toises; je pose 8 toises, et retiens 2 dixaines 
de toises, en disant : 

2 et i font 3 et 4 font 7 et 7 font i 4 dixaines de 
toises; je pose 4 dixaines de toises, et retiens i 
centaine de toises, en disant : 

I et I font 2 centaines de toises. 

Pour faire la preuve, je me réfère au §. 23 , 
et je dis, en commençant par la gauche : 

I retranché de 2, il reste i que je pose au-des- 
sous. 

Je considère le reste i comme une dlxainc, 
pour la joindre, par la pensée, au chilFre suivant 
4 de la somme , ce qui me fait 1 4- 

J’additionne la colonne suivante, et je dis : 

I et 4 font 5 et 7 font 12; retranchés de 1 4 > >1 
reste 2, que je pose au-dessous. 

Je considère ce nouveau reste 2 toujours 
comme des dixaines, pour le joindre, par la pen- 
sée, au chiffre suivant 8 de la somme , ce qui me 
donne 28. 

J’additionne la colonne suivante, et je dis : 

9 et 4 font i 3 et 6 font 19 et G font 25 ; retran- 
chés de 28, il reste 3 , que je pose au-dessous. 

Cette colonne étant la dernière des toises, le 
reste 3 vaut 18 pieds, ce qui me fait, avec les 5 
pieds delà somme, 23 pieds. 

J’additionne la colonne des pieds, et je dis : 

4 et 5 font 9 et 2 font 1 1 et 4 font i 5 et 5 font 
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2o; rclraiichés de a 3 , il reste 3 , que je pose au- 
dessous. 

Le reste 3 pieds valant 36 pouces, en les joi- 
gnant aux pouces de la somme j’ai 4i pouces. 

J’additionne la colonne des pouces, et je dis : 

9 et 5 font i 4 et 7 font a r et ii font 3 a et 7 
fou t 3 g, retranchés de 4 1 , il reste 2, que je pose au- 
dessous. 

Le reste a valant a 4 lignes , en les joignant aux 
10 lignes de la somme, j’ai 44 lignes. 

J’additionne la colonne des lignes, et je dis : 

4 et g font i 3 et 5 font 18 et 10 font 28 et G 
font 34 ; retranchés de 34 il ne reste rien. D’où 



je conclus que l’opéraGon est juste 


• 




Exercices. 






T, 


P. p. 


L. 




Additionner 28 . 


5.7. 


9 - 




3 g . 


4 . 8 . 


5 . 




G 4 . 


4 . n . 


7 - 




5 g . 


3 . 10 . 


10. 




74 . 


5 . I [ 


9 - 




82 . 


4 • ï . 


2. 




753 . 


5.4. 


7- 




28 . 


3.9. 


8. 




jD 


5 . 10 . 


10. 




88 . 


3.9. 


3 . 




Et faire la preuve. 








p. M. 


0. G. 


D. 


g. 


3 ®, 23 . I 


.6.7 


. 2 . 


i4- 


2G . r 


5 . G 


. 1 


19- 


58 . I 


. 4'. 5 


. 2 . 


4* 


Somme. 1 09 P’ . i 


. lO'. 4 G- 


. OD-. 


i 3 . 


Preuve. 12 .2 


. 2 . 2 


. I 


0. 




a8a Al’PLICATION DES PRTNCÏPES. 

Détail de l’opération. 

4 et g font i 3 et 4 font 17 et 10 font 27 et i» 
font 37 grains. Comme il faut 24 grains ( §. 4 oH) 
pour faire un denier , je retranche a4 grains de 
37; j’ai pour reste i 3 que je place soiis la co- 
lonne des grains, et je retiens un denier, en di- 
sant : 

1 et 2 font 3 et i font 4 et 2 font 6 deniers. 
Comme il fuul6 deniers pour faire 2 gros (§. 4 o 6 )> 
je pose O sous la colonne des deniers, et je re- 
tiens 2 gros , en disant : 

2 et 7 font 9 et 6 font i 5 et 5 font 20 gros. 
Comme il faut 16 gros pour faire 2 onces (§. 407), 
je retranche 16 gros de 20; j’ai pour reste 4 que 
je place sous la colonne des gros, et je retiens 
2 onces en disant : 

2 et 6 fout 8 et 5 font i 3 et 4 fout *7 onces. 
Comme il faut 16 onces pour faire 2 marcs (§. 
4 o 5 ), je retranche 16 onces de ry; j’ai pour reste 
1 que je place sous la colonne des onces, et je 
retiens 2 marcs, en disant : 

2 et 1 fontSet ifont4et i font 5 marcs. Comme 
il faut 4 marcs pour faire 2 livres (§. 4o4 ) » jo re- 
tranche 4 marcs de j’ai pour reste i que je 
place sous la colonne des marcs, et je retiens 2 
livres, en disant : 

2 et 3 font 5 et 6 font 1 1 et 8 font ig livres; je 
pose g livres, et retiens i dixaine de livres, en 
disant : 

I et 2 font 3 et 2 font 5 et 5 font 10. Je pose 
10. 
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Pour faire la preuve, je nie réfère toujours au 
§. 23 , et je dis, en commençant par la gauche : 

2 et 2 font 4 et 5 font g, retranchés de lo, il 
reste i , que je pose au-dessous. 

Je considère le reste i comme une dixaine, 
pour la joindre, par la pensée, au chiffre sui- 
vant 9 de la somme , ce qui me fait ig. 

J’additionne la colonne suivante, et je dis : 

3 et 6 font 9 et 8 font 17 ; retranchés de ig,il 
reste 2, que je pose au-dessous. 

Ce reste 2 étant 2 livres vaut 4 marcs (§. 4 '’ 4 )> 
en y ajoutant le marc de la somme, j’ai 5 marcs. 

J’additionne la colonne des marcs , et je dis : 

1 et I font 2 et I font 3 j retranchés de 5 , il 
reste 2, que je pose au-dessous. 

Ce reste étant 2 marcs vaut 16 ont-es(§. 4 o 5 ); 
en y ajoutant l’once de la somme, j’ai 17 onces. 

J’additionne la colonne des onces , et je dis : 

G cl 5 font II et 4 font i 5 , retranchés de 17, 
il reste 2, que je pose au-dessous. 

Ce reste étant 2 onces vaut 16 gros(§. 4 o 6 ), 
en y ajoutant les 4 g'os de la somme, j’ai 20 gros. 

J’additionne la colonne des gros, et je dis : 

7 et G font i 3 et 5 font 18; retranchés de 20, 
il reste 2, que je pose au-dessous. 

Ce reste étant 2 gros vaut 6 deniers (§. 4 ^ 7 )• 

J’additionne la colonne des deniers, et je dis 1 

2 et 1 font 3 et 2 font 5 ; retranchés de 6, il 
reste i, que je pose au-^dessons. 

Ce reste étant i denier vaut 24 grains (§. 4 o 8 ); 
en y ajoutant les i 3 grains de la somme, j’ai 37 
grains. 
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J’addilioune la colonne des grains, et je dis: 
4 et 9 font i 3 et 4 font 17 et 10 font 27 et 10 
font 37 J retranchés de 37, il neresTe rien. D’où 
je conclus que l’opération est juste. 

Exercices. 

Additionner 



M. 


0. 


G. D. 


g. 


44 . 1 


• 7 • 


5.1. 


u3. 


lu . I 


. G . 


4.2. 


18. 


i 4 . I 


. 5 . 


4.2. 


> 9 - 


62 . 1 


. 3 . 


7.1. 


i 5 . 


El faire la "preuve. 








F. 


c. 




4». 


534 . 


28. 






23g . 


52. 






8G4 . 


29. 






578 . 


84. 




Somme. 


22iG^- . 


93. c. 




Preuve. 


221 . 


20. (§.23.) 



Détail de l'opération. 

8 et 2 font 10 et 9 font ig et 4 font 23 centi- 
mes. Je pose 3 centimes au-dessous *, ét retiens 
2 décimes, en disant : 

2 et 2 font 4 et 5 font 9 et 2 font 1 1 et 8 font 
19 décimes. Je pose 9 décimes et retiens i fi anc, 
en disant : 

1 et 4 font 5 cl 9 font i 4 et 4 font 18 et 8 font 
26 francs. Je pose 6 francs, et retiens 2 dixaines 
de francs , en disant : 

2 et 3 fout 5 et 3 font 8 et G font i 4 el-7 font 
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21 illxaines de francs; Je pose i et retiens 2 cen- 
taines de francs , en disaiit : 

a et 5 font 7 et 2 fout 9 et 8 font 17 et 5 font 
22. 



Pour faire la preuve, je me réfère au §. 23 , et 
je dis, en commençant par la gauche: 

5 et 2 font 7 et 8 font i 5 et 5 fout 20 ; retran- 
ches de 22, il reste 2 que je pose au-dessous. 

Je considère le reste 2 comme des dixaines 
que je joins, par la pensée, au chiffre suivant i 
de 1.1 somme, ce qui me donne 21. 

J additionne la colonne suivante, et je dis : 

3 et 3 font 6 et 6 font 12 et 7 fout 19; retran- 
chés de 21, il reste 2. 

Je considère ce nouveau reste 2 comme des 
dixaines que je joins, par la pensée, au chiffre 
suivaut 6 de la somme, ce qui me fait 26. 

J additionne la colonne suivante en disant: 

4 et 9 font i 3 et 4 font 17 et 8 font 23; retran- 
ch es de 2G, il reste i. 



Je considère ce nouveau reste i comme une 
dixame que je joins, par la pensée, au chiffre 
suivant 9 de la somme, ce qui me fait 19. 
J’additionne la colonne suivante eu disant: 



2 et 5 font 7 et 2 font 9 et 8 font 17; retranchés 
de 19, il reste 2 , que je pose au-dessous. 

Enfin, je considère ce nouveau reste 2 comme 
des dixaines que je joins, par la pensée, au chif- 
fre suivaut 3 de la somme, ce qui me donne 23 . 

- J additionne la colonne suivante, et je dis : 

8 et 2 fent 10 et 9 font 19 et 4 font 23; re- 
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tranchés de 2.3, il ne reste rien. D’où je conclus 
que l’opéralion est juste. 

489. 0.1 voit par ce dernier exemple quel im- 
mense avantage le nouveau système a sur l'an- 
cien, puisque les retenues sont uniformes, et se 
font toujours par collections de dixaines des or- 
dres respectifs. 

Ce princijie s'applique non seulement aux 
nouvelles monnaies, mais aux mesures linéaires, 
itinéraires, aux mesures de capacité, à celles de 
surface, aux poids, etc., du nouveau système. 

Exercices. 



F. 


C. 


Additionner 334 • 


25 . 


528 . 


48 . 


3 GG . 


72. 


548 . 


43. 


• 

0 

oc 


5 G. 


El faire la preuve. 




Additionner SiCjKi . 


4 o- 



4^4 


54. 


325 


■ 29 


G 34 


. 34 


SGG 


75. 


47G 


, 28. 


889 


- 74 - 



El faire la preuve. 

Exemples de soustraction. 

490. François est né le 28 août 1792 ; quel est 
son âge au 2 juillet 1827? 
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aas. mois. joui'S. 

1827 . 6 . 24* 

1792 . 7 . 28. 

Aj;c de François. 34 lo””**' 

Preuve. 1827 . G . 24. 

Pour connaître l'agc de François, j’ai mis en 
regard l’epoque de sa naissance et celle du jour 
où l’on desirait connaître son âge, et j’ai placé 
l’épocjuc de sa naissance au-dessous, comme étant 
le nombre moindre. 

J’ai compté le nombre de mois à partir. du 
mois de janvier 1792 inclusivement , jusqu’au 
mois d’août exclusivement , j’ai trouvé 7 que j’ai 
écrit à la place des mois, et j’ai mis a8 à la place 
des jours. 

J’ai compté également le nombre de mois à 
partir du mois de janvier 1827 inclusivement, 
jusqu’au mois de juillet exclusivement j j’ai trouvé 
G que j’ai écrit à la place des mois, et j’ai mis 24 
à la [(lace des jours. . 

Une année ne finissant qu’au 3 r décembre, il 
semble au premier coup-d’œil que je n’aurais 
dû écrire que 1791 et i82G'an lieu de 1792 et 
1827, puisque j’ai compté les mois et les jours; 
mais il est plus commode de compter comme j’ai 
fait, parce que la différence, ou fâge que l’on 
cherche, ne change pas par cette augmentation 
d’une unité donnée en même temps au nombre 
inférieur et au nombre supérieur. 

Détail de l’opération. 

De 24 jours retranché 28 jours, ne se peut; 
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j’emprunte sur les six mois un mois qui vaul 3 o 
jours (i) , et je dis : 3 o et. it\ font 54 ; de 54 re- 
tranche 28, il reste 26. Je pose 26 à la place 
des jours. 

Les six mois ne comptant plus que pour 5 , par 
l’emprunt qui vient d’être fait, je dis : 

De 5 mois retranche 7 mois, ne se peut; j’em- 
prunte sur sept ans une année qui vaut 12 mois, 
et je dis : 12 et 5 font 17; de 17 retranché 7, il 
reste 10. Je pose 10 à la place des mois. 

Les 7 ans ne comptant plus que pour 6, par 
l’emprunt qui a été fait, je dis : 

De G retranché 2 , il reste 4 - Je pose 4 * 

Je dis ensuite : 

De 2 retranché 9, ne se peut; j’emprunte sur 
le 8 un qui vaut 10, et 2 font 12; de 12 retran- 
ché 9, il reste 3 . 

Je fais la preuve d’après le principe du §. 24, 
et je dis : 

28 joufs et 2G jours font 54 jours, c’est-à-dire 
I mois at 24 jours ; je pose 24 à la place des jours, 
et je retiens i mois. 

Je dis ensuite : 

1 et 7 font 8 et 10 font 18 mois, c’est-à-dire 
une année et 6 mois; je pose G à la place des 
mois, et je retiens une année. 

Je dis ensuite : 

2 et r font 3 et 4 font 7 ; je pose 7. 

9 et 3 font 12 ; je pose 2, et retiens i. 

(1) Dans les cas semblables à celui-ci, on ne connaît 
pas êc mois tic 5 i , ilc 28 ou tic 29 jours. 
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7 et 1 foui 8; je pose 8, i;l i à cote'. 

Je retrouve le nombre supérieur 1827 ans 6 
mois 24 jours, ce qui prouve que l’opération est 
juste. 

Exercices. 

Joseph est né le 28 septembre * 744 » 
mort le 3 février i 8 o 4 . Quel âge avait-il à sa 
mort? . 

Combien de temps s’esl-il écoulé depuis le 3 
novembre 1620, jusqu’au 2 avril 1688? 

Un marchand a vendu 534 "^’ 4 onces de laine; 
on lui en a rendu 84*^ 7 onces ; combien doit-on 
lui en payer? 

• Faire les soustractions suivantes. 

T. P. p. I.. 

I». 28 . 4 • 7 • 8. 

i 5 . 4 • 8 . 9. 

JH M. O. G. D. g. 

2®. 26 . I .7.5.2. 22. 

i 5 . I . 7 . 6 . 2 . 23 , 

* s i. 

. 3 °. Go2 .12 . 4- 

4q3 • i4 • 



Exemples de multiplications. 

49t. Un marchanda vendu 534 aunes 3 /j de 
drap à 56 francs l’aune ; à combien se monte le 
tout? , 

TOM, I. KJ 






A 







ago 
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•onei 

534 3/4 

t 

56 



Prix de 534 etmes à 6 f. 

Prix de 534 aunes à 5o f. 
prix d\ine demi^anne à 56 f. 
Prix dVn quart d'auneà 56 f. 


3ao4 

3670 

38 

14 


Prix total. 


*9946 f 


39946 


56 


• 


>94 

366 

4a 

4 


534 . 3/4 premiire prcoTe. 




168/4 

00 




’9946 


534 . 3/4 


4 


4 


119784 


ai3g 


] a834 
0000 


56 


Kconde prenre. 


Délail.de l’opération. 



J’ai commencé par chercher le prix de 534 
aiines à 6 francs l’aune, c’est-à-dire que j’ai mul- 
tiplié 534 par 6, et j'ai trouvé pour produit 
3ao4 francs. 



J’ai ensuite cherché le prix de 534 aunes à 
5o fr. l’aune, c’est-à-dire que j’ai multiplié 534 
par5o, et j’ai trouvé pour produit 96700 francs. 

Pour avoir le prix de 3/4 d’aune à 56 fr. l’aune, 
j’ai d'abord pris pour 2 / 4 , c’est-à-dire pour une 
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demi-aun&; ea simplifiant la fraction a/4 d’après 
le principe du §. 875 j’ai donc pris la moitié 
de 5 G fr., qui est le prix de l’aune , et j’ai trouvé 
28 fr. 

Il m’est resté i /4 d’aune, qui évidemment 
coûte la moitié de ce que coûtent 2/4; j’ai donc 
pris la moitié de ce qu’ont coûté 2/4, c’est-à- 
dire la moitié de 28 fr., et j’ai trouvé i4 fr. pour 
le prix d’i/4 d’aune. 

J’ai additionné le tout, et ai trouvé que le prix 
total est de 29946 fr. 

Pour la preuve, j’ai fait usage du principe du 
§*47? divisant le produit par l’un des deux 
facteurs ûG et 534 3 / 4 . 

En divisant par 5 G, j’ai d’abord trouvé pour 
quotient 534 . m’est resté [^1 à diviser par 5 G. 
Comme il s’en fallait de 3/4 que mon quo- 
tient fût complet, j’ai converti 16 en quarts, 
d’après lé principe du §. 81 ; j’ai trouvé 1G8/4. 

J’ai pris la 56 "'® partie de l 68 / 4 , d’après le 
principe du §. i 3 i, et j’ai trouvé pour quotient 
3 / 4 , sans reste. 

J’ai conclu de-là que l’opération est juste. 

492. J’âî aussi fait la preuve en prenant pour 
diviseur l’adtre facteur 534 . 3/4 qui est le multi- 
. plicande, et j’ai multiplié le dividende 29946 et 
le diviseur 534 . 3/4 parle même nombre, ce qui 
( §. 52 ) ne change pas la valeur du quotient. 
J’ai trouvé pour dividende et diviseur définitifs 
1197846! 2139. Effectuant la'division, j’ai ob- 
tenu le facteur 56 , ce qui m’a servi de seconde 
preuve. 



O- 




APPLICATION DES PRINCIPES. 



aç)i 

/|()3. Ceux* qui sont novices dans l’élude des 
inatliéuiati(iues trouveront pcut-élre bizarre 
qu’en divisant des frapos par des francs, on 
trouve pour quotient des aunes, et qu’en divi- 
sant des francs par des aunes , on trouve pour 
quotient des francs. En pareil cas, ils devront, 
toujours considérer les nombres comme abs- 
traits, et leur bon sens suffira pour décider de 
quelle nature est le nombre qu’ils eberebent. 

, 491- liiarcbaud a vendu 82G aunes 7/8 de 
drap à 3; fr.55 cent, l’auue; à combien semoule 
le loûl ? 

3y fr. 55 cent., c’est la même ebose que 3y55 c. 



3 ;S 5 

, atinea 

, 8a6 7/8. 

Prix < 1 e 6 annes à SySS centimes, l’aniie. w 53 o 

Prix dt 2Ô àiines a 3^55 centimes l’aiintf. 75 1 0 

Prix de 800 aimes à 3755 ceptinies Tauiie. 300^0 

Prix de 4/8 ou 1/2 aune à 3755 c l'aune. *877 . 1/2 

Prix do 2/8 ou 1/4 d’aune à 3755 c. l’aune. 938 . 3/4 

Prix de 1/8 d’aiiue à 3755 c. l’aune. 469 ■ 3/8 

f é 

Prix total. 3io49. i 5 . 5/8 . 

* r c I f « ~ 

3 io'ig.i 5 . 5/8 I 3755 



loepi 

2.58 1 5 
3 j 85 
8 

20285/8' 

0000 



3 10 19.15.5/S 

8 



24839325 

4o<)43 

30382 

33075 

0000 



826.7/3. Première pretire. 



826.7/8 

~8 



661 5 

3755 Seconde preuve. 
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APPLICATION DES PRINCIPES. 



ao3 

. • Détail de ïopéi ntion. 

Ici l'ai Iroiivé plus commode do prendre le 
.prix I our multiplicande, paice i(no cc fadeur 
a un cliitlrc do [)lu.s (juc l’aulrejOt que si je l’a- 
vais adopte pour nudtiplicâtour, |’auraîs été 
obli'’é d’écrire une ligne de plus pour les pro- 
duits partiels. ‘ ' 

J’ai d'abord clicrclié le prix de G aunes à Jyîij 
centimes Taune, j’ai trouvé aâSJo centiares. 

J’ai ensuite cbcrcliéle prix de 9.0 aunes à 3y5.) 
centimes l’aune et )’.ii obtenu ^ôr 00 cent rme.s. 

J’ai clierclié après cela lo J)rix de 80O aunes 
à 8755 centimes l’aune, et ^’ai trouvé 3 oo 4 ooo 
centimes. * 

Pour avoir le prix de 7/8 d’aune à 8755 ceur 
limes l’aune, j’ai commencé, par prendre pour 
4/8, c’ejt-à-dire pour une demi-aune, en sun- 
pliûantla fraction 4'8, d’après le principe du §.87; 
j’ai donc pris la moitié 808755 centimes, qui est 
le prix de l’aune, et j’ai trouvé 1877 cent. r/2. 

Il m’est resté 8/8 d’aune , sur lesquels j’ai pris 
a/8, ou en simplilianH/4, qui évidemment coûte 
la nroitié de cë que'coùtenl 4/8-; j^^i doi:c pris là 
moitié de ée qu’ont coûté. 4/8, ç’esl-à-dire la 
moitié de 1877 centimes 1/9, et j’ai dit : 

La moitié de 18 est 9; j’ai posé 9. 

Ensuite la moitié de 7 est 8; J’ai posé 3 . 

lien reste 1 qyl vaut 10 cl 7 fout 17, la moitié' 
de 17 est 8; j'ai posé 8. ' ' 




■394- APPLICATION DES PRINCIPES. 

Il en reste r qui vaut 2 / 2 , et qui avec 1/2 fait 
3/2 ; la moitié de 3/2 est 3/4 ( §. i 44 ) ; car pren- 
dre la moitié de 3/i, c’est multiplier 3/2 par i/z. 

Les 2/8 d’aune, ou \(f\ d’aune ont donc coûté 
g^8 centimes 3 / 4 - 

Enfin 1/8 étant la moitié de 2/8 , vaut la moitié 
de ce qu’ont coûté 2/8, c’est-à-dire la moitié de 
g 38 centimes 3/4 j- en sorte que j’ai dit : 

La moitié de 9 est 4 > j’ai posé 4 * 

Il en reste i qui vaut 10 et 3 font*i 3 , la moi- 
tié de 1 3 est G J j’ai posé G. 

11 en reste i qui vaut 10 et 8 font 18, la moi- 
tié est 9 j j’ai posé 9. 

La moitié de 3 / 4 est 3/8 (§. i 44 )?oar prendre 
la moitié de 3/4 c’est multiplier 3/4 par 1/2 j j’ai 
posé 3 / 8 . , , 

J’ai fait deux fois la preuve comme précé- 
demment. I ' 

Exerfiices. 

J’ai acheté 384 aunes 5/i2 de toile à 5 fr. 7Ü 
cent, l’aune ; combien ai-je déboursé? 

J’ai .acheté 625 aunes 7/24 de ruban à 96 c. 
l’aune; à combien se monte le tout? . . • 

Combien coûtent 7 Û 5 , aunes ir/ 3 a de drap 
à 25 fr. 45 c. l’aune ? 

» 
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APPLICATION DES PRINCIBES. ogS 
4q 5. Un marchand a vendu 585g aunes 5/6 
de drap à 28 fr. 65 cent, ou a865 cent, l’aune ; 
à combien se monte le tout? 



5859 5/6 

. . ï86s' 

Prix «le 5^59 aunes à 5 cent. 393 <) 5 i 

Prix (le M 5 g aunes i 6 a cent. 3 Si 54 

Prix de 5859 aunes à 8 f. 4^673 

Prix dé 5859 ®“ne» à 3 o f. 11718 

Prix de 3/6 bu i/a aune à 3865 cent. i 433 i 1/3 

Prix de 3/6 ou i /3 d’aune à aS 65 cent. 9^5. 



^ f 6 

Prix total. 16788431, i/a 



3*865 



34634 3069. 5/6 Première preuve. 

17141 

38173 ■ * . 

3887 

6 

i 43 a 5 /$ 

0000 



c aunea. 

16788433.1/3 5859.5/6 

6 6~ 



100730535 

304135 

3 'i 8533 

175795 

00000 



35 i 5 tj Seconde preuve. 
38G5 



4o6. Lorsque , comme dans le §. 494> I® P*"** Cnnunent fait-on lors 

,, i-T 1 1* 1-ri H"*-’ multipli- 

del aune sert de multiplicande , 1 on multiplie le cation le prix de I aune 

. 1 1 11 I 1 1 *rr 1 sert de mnltiplicande? 

prix total de laune par chacun des chiures uu 
nombre d’aunes. - ' 

497. Mais lorsque, comme dans le §. ^g 5 , le Comment fiiit-on lom- 

, 1 ■ I- ' 1 II 1 que dans une midtiplica- 

nombre d aunes sert do multiplicande, i on mul- tion ie nomiirc d’aune. 

sert du mahipUcande ? 



ii_= ed oy Google 




ag6 APPLICAÏION DES PRINCIPES, 
liplie le nombre 'total d’aunes par chacun des 
chiffres du prix de l’aune. 

T.eqtiel des <tenx f»c- 4f)8. Il ne faul pas perdre de vue qu’il convient 

leurs courient-il de.* , i i*i* l I* 

prendre pour muUipli- toujouFS Gc prendre pour mulUpiicanue celui 
des deux fadeurs qui a le plus déchiffrés. 

499 . Un marchand a vendu 564 aunes i5/i6 
de drap à 52 fr. 55 cent, ou 5a55 cent, l’aune; 
â combien se monte le tout? 



5a5S. 

564.i5yi6 



Prix de 4 Aunes à 5 j 55 c. Tafiiie. aioao 
Prix de 6 o aànes & 5 x 55 c. 3 1 S 3 o 
Prix de 5 oo aunes à 5 a 55 c. 

Prixde 8 /i 6 on i/i aune à 5 x 55 c. » 6 a 7 . i /a 
* Frixdé 4/>6 d’anneà 5 a 55 c. i 3 i 3 . 3/4 
Prix de a/i 6 d’auoe à 3 aS 5 c. 656 - 7/8 
Prix d’i/i 6 d’aune à 5 a 55 O. 3 a 8 - 7 /i 6 

39C8746.9/16 

34iâ4 

a5g46 

4 ga 6 

16 



5a55 

564 ■ i-5/i 6 Preiuürr prcoac. 



ag565 

4 ga 6 



788 a 5/.6 

36375 

0000 



3968746 . 9/16 

16 



564-i5/i6 



16 



17813485 3399 

2968746 56^ 



23049 
’ 497 'i 

0000 



9039 

5a55Sceoutk preuse. 
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APPLICATION DES PRINCIPES. 297 
* 5oo.- Un marchand a vendu 584 aunes u/3 
d’élofre à 5 fr. 85 ceol. ou 585 ce.nl,. ; à combien 



se moule le tout? 




' ‘ • s ■ 


, • • 


•■D«» 

534 ,a/3 
585 • 




Prix d« 584 innés à 5 c. l'aune. 
Prix de 584 eunes à 8o c. 

PVix de 584 aunes. à 5oo c. 

Prix d’ 1 /3 U’aune à 585 c. 

Prix d’ 1 /3 d’aune à 565 c. 


3930 . 
467 a 
agao 

195 

»{)5 






''c 1 

♦ 34ao3u 1 


585 

f 


. ■ • 


4953 

37 ÎO 

3yo 

3 


534.2/3 l’ieniièrc prcHsc. 


... . • • r 


1 170/3 

e 000 




•C 

34ao3o 


1 584.2/3 


3 


3 





1036090 11754 



'k9°0 

8770 

0000 



585 Secumic preuve. 
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39» APPLIdATION DES PRINCIPES. 

5oi .L’on a acheté 528 aunes 7/8 à i4 f 19 **^ G ** 
l’aune ; à combien se monte le tout ? 



aunes. 



, 




5a8 

it 






* " 






i4 


19 6 






Prix de 5a8 aunes à 4 , Panne. 




alla 








Prix de SaS aunes à lo Faune. 


638 






. ■ 


Pris de 5a8 aunes à lo sous Faune. 


364 . 






’ 


Pris de 5a8 aunes à 5 sous Faune. 


j3a . 








Pris de 5a8 aunes à 4 *ous l’aune. 


io5 . 


la . 


■* 


. ■ 


Fris de 5^8 aunes à 6 Faune. 




i3 : 


4- 




à • 


Pris de 4/8 on i/a aune à i4'^ Faune, 


7 • 


9- 9- 






Pris de d’aune à igJ'G^Faune. 


3 . 


i4- lo. 


1/3 




Prix d’i/8 d’aune à i4 19 •i' 6 *> Faune. 1 •• 


17. 5. 


>/4 




Prix total. 


79'9* 


i8J" o*> 3/4 


i4»l9J’6»> ' 


■ 




30 ^ 


• 




• ao 






158398 


. 




‘ »99 • 


* 




la 






la 


■a 




1900776.3/4 




3594 






Jo3t^7 > 
31096 


’ / 




538.7/8 i". PreuTe. 






3.44 










• 


8 


■ 






. ■ 




35i58/8 ' 






• 




0000 








• 79'9^ 0*' 3/4 


’5a8 .tunes 7/8 






■' 


8 


, 8 










63359 • ¥ 6** 


4a3i 


- 


• 







3Io 4<) ’9^ 6*' Secdmic preuvcT^ 

4 1 j 5 



30 



40194 • ; ■ • ' 

31i5 ■ • ‘ 

35386 *> ' ■ 1 ' 



oooo 



application des PUINCIPES. 399 
5o2. Quel est le montant de 849”’‘’- 4^' 7 P" 
de planches à rais.on de 7 fr. a5 cent, ou 725 
cent, la toise, abstraction faite de la largeur et 
de l’épaisseur? 



' prix de 8^9 toises à 5 C- la toise. 

Prix de 849 toises à ao c. la toise, 
prix de 8^9 toises à 7 £r 1a toise. 

Prix de 3 pièds a 7 f. a 5 c. la toise. 
Prix d’i pied à 7 f. a 5 c. la toise. 
Prix de 6 pouces à 7 f. a 5 c. la toise 
Prix d^i pouce à 7 f. a 5 c. la .toise.. 
Prix de 6 lignes à 7 f. a 5 c. la toise. 



T P P I 

84ç). 4- 7- 

c 

• 1^5. 

"4^45 

1698 

5943 

36 i 
130 
. 60 

10 ' 

5 



l/a 

5/6 

5 /ia 

5/73 

5/144 



616083 

864 



‘¥>3/144 

f 



T P P » 
8^çi. 4. 7. 6. 
6 

5098 

la 



a 46 '| 33 a 

36àh498 

,38 



6ii83 

la 



73430a 



533396450 


73$ Première preuve. 


i8355o5 

3671010 




000000 


735 

864 


533396450 
3117645 
61 3 o 45 o 
483850 
6 


3900 

435o 

58oo ^ 


.3897 100 
. . 391800 
là 


636400 


T P P ! ‘ 


4698000 


849. 4- 7- Seconde prenvo, 


3i3aoo 




13 


. ■ . 


3758400' 

000000 





Exercices. 



Quel est le. montant de 758'^- 5^- 8 P- 9^‘ à 26 
fr. 35 cent., ou 2635 cent, la toise ? 

Quel est le montant de i M. ^ o. 5 G. g D. 
i5 6? 

Faire la double preuve de ces deux opérations. 
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Qu'esl-ce que l*iql éi èl? 



Comineoi s’exprfmait- 
on aiirinttiniiK'iit puur 
«IctcrmiiiCr riulcr^t? 



Quesij;iufic <iii denier 
au denier vingt- 

cinq? 



Quand mi dit , sans 
aiU re «‘kpneat ion , qi^unc 
hmninr a été prêtée- fu 
denier l’in^t^ qu'esUce 
que cela sig^uific? 



Quel terme de compn- 
raiMiii prenait^)!! en dé- 
hlgiiant par le denier 
Uiul riutéiêl de Targenl ? 



Comment s^ippclait le 
quotient résulttint dc*la 
division du oonihic ce/it 
par le denier tant? 

En prêtant de Tar^tcnt 
au denier viii|(t, quel e>t 
le taux auquel oo prêtait? 



Que .sif’niûe prêter de 
Varient à 5 o/o, à 4 o/o, 
à 3 0 / 4 ), etc? 



5oo APPLICATION DES PRINCIPES. 

De U intérêt. 

. 5 o 3 . L’intérêt est le lojer de l’argentj c’est le 
bénéfice que le prêteur reçoit de la somme qu’il 
a prêtée. 

5 0 4 . Pour déterminer l’intérêt, on disait an- 
cieniiemeni, telle somme au denier 20, telle 
somme au denier 9.5, ce qin veut dire que l’on 
prêtait telle on telle somme moyennant un bé- 
néfice de la vingtième ou de la vingl-cinqniènie 
partie de la somme pendant^un an. 

5 0 5 . Quand on dit, sans autre explication, 
qp’unc somme a été prêtée au denier vingt, cela 
veut dire que l’on a prêté celle somme à raison 
d’un bénéfice de la vingtième partie de la somme,, 
sous la condiliou de laisser ladite somme’ pen- 
dant une année entre les màins d(^ l’emprun- 
teur. 

5 0 6 . En désignant par le denier tant rinlérêt 
de l’argent, on prenait pour terme de compa-, 
raison, comme on le prend encore aujourd’hui, 
le nombre cent, et le quotient résultant de la 
division du nombre cent, par le denier tant, 
s’appelait le taux de l'intérêt; 

Ainsi en prêtant de l’argent au denier 20, o^n 
prêtait au taux de 5 d’intérêt, parce qu’en di- 
visant 100 par 20, on a 5 pour quotient. 

Soy. Aujourd’hui on dit que l’on prêle de Tar- 
gcnl à 5 0/0 (i), à 4 o/*> 3'Ù 3 0/0, pour signifier 
que l’on prête de l’argent à raison d’un interet 

L'abiévialion 0 0 signifie pour rent. 
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.\PPLICATI 0 N DES Pr.IN'CIPrS. 
ilü 5 , de .'i, dc‘ 3 , etc., pouv chaque nombre cc 72 < ' ; ' 

|tei)(Janl une antme. 

En sorte qye si la somme ptêlee se compose 
(le livres tournois, on reçoit un intérêt de 5 li- 
vres pour chaque cent livres tournois; si la 
somme prêtée se compose .de fiancs, on a un 
intérêt de 5 francs pour chaque cent francs; si 
elle se compose de sous, ou a un intérêt de 5 
sous pour chaque cent sous, et ainsi du reste. 

5 0 8 . Si au lieu de prêter à 5 o/o, à 4 o/o, à 3 p» piêiam i i 0/0, 

A • K f coiiibit**n ou il'uit 

0/0, elc.^ 1 on prclart a i o/o, I on recevrait i d in-tcrêt? 
térêt pour chaque cent de la somme proposée,, 
c’est-à-dire *que l’on recevrait la centième partie 
de la somme proposée.. 

Or, 00 obtient la centième partie d’un nom- Commmt oiai«>i-on 
bre entier , en séparant les deux derniers clïiffres ** "" 

« droite par une virgule (§. lüo)^ 

509. Donc oh oblieot _i 0/0 d’intérêt d’une ■ . 

somme qui n’a pas de fraction , en séparant les 

deux derniers chiffres à droite, par une virgule. 



5 10. Donc pour obtenir i ofo d’une somme 
qui a des francs et des centimes, on recule la 
virgule à gauche de deux chiffres; 



Commen faît-on ponr 
obtenir i o/o 
«rune somme qui ti des 
francs et des ceutimes ? 



Car d’après le iSa, on divise un nombre Comment divUp-t-on 

* ^ par le nombre ’ioo im 

entier accompagné de chiffres décimaux par nombre entier »cconi- 

' I 1 • I * , clliffces déci- 

le nombre 100, en reculant la virgule, vers la maux? 

gauche, de deux chiffres. 



, 5 i I. Donc pour obtenir i 0/0 d’intérêt d’une 
.somme quelconque composée de nombres en- 
tiers et de chiffres décimaux, on recule la vir- 



Comment oblient-on 
1 o/o d'inl^rôt d’iine 
somme quelconque coni- 
posec de nombres eiitrcrs 
et de chitlVci décimaux? 



gnlCj'vcrs la gauciie, de deux chiffres. 



3oa APPLICATION DES PRINCIPES. 



Comment obtient>on 
rinlérèt à un Uiix donné 
d'une somme composée 
de nombres entiers? 



Comment obiient-on 
rÎQtérét à un taux donné 
d'une somme compose 
de nombres entiers et de 
chifiret décimaux ? 



5 ia. Doac pour obtenir riatérêt à un taux 
donné d’une somme composée de nombres en^ 
tiers , ôn sépare les deux derniers chiffres , à 
droite^ par une virgule, et l’on multiplie la 
somme ainsi changée par le taux dë l’intérêt; 
le produit setfi l’intérêt de la somme entière pro- 
posée. 

Qu’il soit, par exemple, question de prendre, 
l’intérêt à 5 o/o de G748 fr. Je sépara les deux 
derniers chiffres par une virgule, pour obtenir 
I 0/0, selon ce qui est enseigné au §. SoQ, et je 
multiplie 67,48 par 5 ; le produit 337 fr. 4 » cent, 
est l’intérêt de 6748 fr,à 5 0/0. Cari! est clair 
que l’intérêt à 5 0(0 doit être 5 fois aussi fort 
que l’intérêt à i 0/0. ^ 

, 5 i 3 . t)unc pour obtenir l’intérêt à un taux, 
dônné, d’une somme composée de nombres en- 
tiers ét de chiffres décimaux, on recule la vir- 



gule, à gauche, de deux chiffres, et l’on multiplie 
la somme ainsi changée par le taux de l’intérêt; 
le produit sera l’intérêt de la somme entière pro- 
posee. 

Soit proposé de chercher l’intérêt à 5 0/0 de 
la somme de G748 fr. 28 cent. 

Je recule la virgule de a elwffres pour obtenir 
l’intérêt à i 0/0, selon ce qu’enseigne le §.* 5 io. 
Je trouve pour résultat 67 fr. 48 %a 8 que je , 
multiplie par. 5 ;. mon produit 337 fr. 4*%4o est, 
l’intérêt de la somme proposée à 5 o/oi 

5 i 4 - On est quelquefois appelé à déduire tant 
pour dent d’une somme, en vertu de la retenue 
qui a lieu dans certaines administrations, et cc 
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APPLICATION DES PRINCIPES. 3o3 
tant pour cent se poursuit jusqu’à ce que le ré- 
sultat ne donne plus de centime. 

• Soit proposé de prendre les 3 o/o de 78528 fr, 
45 cçnt. pour les en déduire. 



r < 

785,38,45 » • 0/0. 
3 



f , a3, 55,85,33 à 3 0/0. 

t C 

70,67,56,05 
3 



a355.85,35 

70,67,56,05 

a,iQ,na,68,i5 

0,06,36,06,04,45 




3428,71,39,79,19,45 



Détail de V opération. ' * ’ 

V 

• * • , 4 

J’ai commencé par prendre les 3 0/0 de 
78528 fr. 45 cent., et j’ai obtenu 2355 fr. 85 s 35 , 
en vertu des §§. 5 og et 5 i 3 . 

J’ai pris ensuite les 3 0/0 de 2355 fr. 85 % 35 , et 
j’ai trouvé 70 fr. 67®,56,o5, en vertu des §. 5 q 9 
et 5 i 3 . . ■ 

Passant aunombre 7ofr. 67 ®, 56 ,o 5 , j’en ai aussi 
pris les 3 0/0, et j’ai obtenu 2 fr. i2',o2,G8,i5, 
en vertu des §§. 5 o 9 et 5 i 3 . • 

.... i 

Enfin, .j’ai pris le 3 0/0 de 2 fr'. I2®,02,68,i5, 
et j’ai trouvé o fr. o6®,36,oG,o4,45 en'vertii des 
§§.‘5 o 9 et 5i3. - / 



Additionnant les différens résultats, et négli- 
geant les valeurs inférieures à i centime, j'ai 
trouvé 2428 fr. 71 cent. 



3o4 



APPLICATION DES PRINCIPES. 



Exercices. 



PonrsuÎTrc les 3 o/o de ii 5634 fr. aa cent. 
jiist]u'à ce que les résultats tic donnent plus de 
ceii limes. 

.En faire autant pour la somme de 5^4725 fr. 
35 cenlimes. 

Poursuivre les 5 0/0 de 715648 fr. 28 c. jüs-, 
qu'à épuisement. 

Poursuivre les G 0/0 de 8 , 754 , 38 a fr. 35 c. 
jusqu’au dernier période. 

Poursuivre les 10 0/0 de 10,789,567 fr. 82 c. 
jusqu’à la fin. 

5 1 5 . On voit donc que pour prendre le tant 
, pour cent dans le système décimal, ou pour 

pCendre l’intérêt d’une année, il suffit d’une sim- 
ple multiplication. ■ 

s 

5 16. Mais quand il s’agit'des multiples et sous- 

, multiples d’une année, l’opération devient plus 

longue. -V ■ . 

De combien .le jo„« ^aiis Ic commèrcc, Ics mois sont toujours de 

»e C(, ii.pos.nl les mois 3 q jours, 
dans !e coiiimeice? • 

' Soilproposédeclierclierl’lntérêtde 544 C 4 f*'- 

a 5 cent., pendant 5 ans 7 mois 18 jours, à raison 
de 5 0/0 par an. 
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So5 



f e 

Intér^l de 5 ^j 4^4 <=■ pendant un an, à i o/o par an. . . 544 > 64 >^^ 



( c 

Intérêt de 544^4 e. pendant 5 ans à i o/o par an. 3733 , 01,35 
Intérêt de 54464 35 c. peiidant 6 mois à I o/o par an. 373 3 a la. 1/3 

Intérêt de 54464 f. o 5 c. pendant i mois à I o/u par an. 46 38 68 . 3/4 

Intérêt de 5^64 f.'aS c. pendant i 5 jours à 1 o/opar au. 3 a 6 <) 34. 3/8 

Intérêt de 54464 f- >5 c. pendant 3 jours à 1 0/0 par an. 4 6^ 86. 7/8 

r e 

InL de 54464/. 35 c. pend. 5 ans 7 m. 18 j. ê I o/opar an. 3 o 68 i 5 37. i/a 



30681537.1/3 

13 

368178330 

3 o 

J 1045349900 . 
9053 



TjJ,4 



039 

.8619 

.5070' 

]oi4<> 

0000 



3 o 68 i 5 a 7 . 1/3 

344940a 

13 

4 I 393830 
3367855 
3 o 

q8o356So 
4357 1400 



taa moi« j. 

5 . 18 







I 9oa8 



f e 

544,64,35 Première preuve. 



5446435 

•ni moii ja 

5.7.18 Seaonde preuve. 



Détail de l'opération. 

J’ai d’abord pris l’intérét de 544^4 fr* 25 c. 
à raison de i o/o par an , et j’ai trouvé 544 fr. 
64 cent., 25, en vertu du §. 5i i. 

J’ai ensuite multiplié ce résultat par 5, et j’ai 
obtenu 2728 fr. 21 cent., 25, pour l’intérét de 
5 ans, à raison de i 0/0 par an. 

J’ai cherché l’intérêt de 54464 fr. 25 cent. 
~)endanl6 mois, a raison de i o/opar an, et j’ai 
rouvé 272 fr. 82 cent., 12 1/2. 

J’ai cherché ensuite l’intérêt de 54464 fr. 25 c. 

I. 
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pepdant i u)ois, à raison de i o/o par ap, çn 
prenant la sixième partie de l’intérêt qu’ont pro- 
duit 6 mois, et j’ai trouvé 45 fr. 38cent.G8p/i2 
ou 3 / 4 . 

J’ai pris l’intérêt de 544^4 Cr.*â5 qfpt., p«p- 
dant i5 jours, à raison de i 0/0 par an, en cher- 
chant la moitié de l’intérêt qu’a produit un mois, 
cl j’ai obtenu aa fr, C 9 . cent. 34 3/8. 

Enfin, j’ai cherché l’intérêt d^ 544^4 fr> 2,5 c. 
pendant 3 jours, à raison de i 0/0 par an, en 
prenant la cinquième partie de l’intérêt qu’ont 
produit i5 jours, et j’ai trouvé 4 fr» 53 c. 86 7 / 8 . 

L’intérêt total de 544^4 fr* 2.5 cent, pendant 
• 5 ans 7 mois 18 jours, à raison de i 0/0 par an, 

se monte à 3o68 fr. i5 cent. 37 ï/a, et par con- 
séquent pour avoir l’intérêt à 5 0 / 0 , on multi- 
pliera ce résultat par 5. 

517 . Lorsque le taux de l’intérêt est un sous- 

I.orsqiic le taux , . , , * . i i»- . 

I iniér^t est uii tons. multiple dc loo, OU peut aussi prendre 1 inte- 

imiltiplc de cent, de , ,, , , 

coiniiien de iiiaDüres rct U une somme en divisant la somme proposée 

roiil-oii prendre l’intérêt . , ... •'ï.tij’’" j 

dW tunirac ? le quolienl (jui résulté de la division de 100 

par le taux de l’intérêt. 

Ainsi, lorsque l’intérêt est à 5 p/o, çqpapie 
en divisi»nt 100 p^r 5 00 a pour quoUepl ao,on 
11 ’a‘qu’à prendt'v la vingtième partie dç la spmme 
proposée poqr avoir l'intérêt de cellp somme 
à 5 0/0. 

Lorsque l’intérêt est à 4o/o, cotpWP en divi-. 
aaul 100 par 4 OH a pour quotient a5,. on ii’a tpi’à 
^ prendre, la vii;gt-ciiiqiiièiiie partie, dp la somme 

proposée pour oblpuir rinlérpl de ceUe somme 
a 4 0 / 0 . 
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Cest de-là qu’est ne'e l’ancienne manière de 
désigner l’intérêt en disant au denier vingt, au 
denier vingt-cinq , etc. 

5 i 8 .Lescommcnçans confondent assez souvent 
le i/8 o/o avec le 8 o/o , en sorte qu’il est bon de 
les prémunir contre celte grave erreur. 

Le i/8 o/o n’est que la 8“® partie d’i o/o. 

Sig. Donc pour prendre le i/8 o/o d’une Comment prena,on i« 
somme^ il laut commencer par prendre le i o/o . 
de celle somme (§. 609), et prendre ensuite la 
8tne partie de ce qu’aura fourni i 0 / 0 . 



Exercices. 



Déduire le 1/80/0 de 54538 fr. a 5 cent. 
Ajouter le 1/8 0/0 à 389G6 fr. 75 cent. 

De V Intérêt simple. 



5 ao. On appelle intérêt simple celui qu’on re- 
tire uniformément de la somme prêtée sans le 
joindre au capital, pour produire de nouyeaux 
intérêts. 



Qn’appe1Ie-t-on inté- 
;t simple ? 



521. interet compose est celui qui se capi- Qu’appelie-t-on iuté- 

, 1 • • 1 1 rêt composé? 

talisc tous les ans ou tous Iq/s six mois, selon les 
conventions , en l’ajoutant à la somme déjà prêtée 
pour le laisser entre les niains de l’emprunteur. 

Les règles qui s’y appliquent trouveront mieux 
leur place lorsqu’il sera question des logarithmes. 

522 . L’opération du §, 5 i 6 est très bonne 
pour l’usage ordinaire, mais il est souvent plus 
commode de chercher l’intérêt par le nombre 
de jours. 

Qu’il soit, par exemple, question de chercher 

ao.. 
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Comment obtîent>on 
rini^rél d'un jour d'une 
somme quelconque à un 
taux annuel quelconque ? 



Comment trouvc-t-on 
l’intéi'ét d'un nombre 
«[tielcoiique de jours, 
d'une somme qii> Icon- 
que, à un taux an^ÿuel 
quelconque? 



rinléi t*t de 483a fr. pour 88 jours , à raison de 
5 o/o par an. 

En vertu du §. 5i i je trouve 48 fr. 3a cent' 
pour l’intérêt de 483a fr. à raison de i o/o par an. 

Je trouverai donc 5 fois 48 fr. 3a cent, pour 
l’inte'iêl de 483a fr., à ra'ison de iï o/o par an, 
c’est-à-dire a4i fr. Go cent. 

El puisque a4i fr. Go cent, est l’intérêt de 
483a fr. pendant une année ou 3Go jours, riiilé- 
rêld’nn jour sera la 3Go™* partie de a4 1 fr. Goc., 
ce qui s’exprime de cette manière : a4 ' f- Go c./3Go; 
ou, pour faire disparaître la fraction décimale , 
a4iGo fr./3Gooo, en multipliant le numérateur 
et le dénominateur par loo. 

5a3. Il résulte de-là que pour obtenir l’intérêt 
d’un jour, d’une somme quelconque, .à un taux 
annuel quelconque, il faut multiplier la somme 
proposée par le taux annuel, et diviser le pro- 
duit par 100 fois le nombre des jours de l’aunée 
on 3Gooo. 

5a4- Donc pour trouver l’intérêt d’un nombre 
quelconque de jours, d’une somme quelconque, 
à un taux annuel quelconque, il faut multiplier 
la somme proposée par le taux de rinlérêt et le 
nombre de jours, et diviser le produit par loo 
fois le nombre des jours d’une année ou 3Gooo. 

Noustrouvcrous ainsi quel’inlérêt de 483a fr. 
pendant 88 jours, au taux annuel de 5 o/o, est de 
5f) fr. o6 cent., à moins d’i centime près. 

5a5. Comme on peut diviser les deux termes 
d'une fraction ou d’une expression fractionnaire, 
sans en changer la valeur (§. 87), il s’ensuit 



APPLICATION DES PIUXCIPES. jog 

qu'on peut simplifier le principe du §. 5 j 4? eu 
sup[<rimant au numérateur le facteur qui repré- 
senle le taux annuel, et en divisant le dénomi- 
nateur par le même taux, ce qui donne 7200 
pour quotient, lorsque le taux est à 5 . Eu sorte 
que 

626 . Pour trouver rinlérêl d’un nombre quel- 
conque de jours, d’une somme quelconque, à un 
taux annuel quelconque, il faut multiplier la 
sommé proposée par le nombre de jours, et 
diviser le produit par le quotient qui résulte de 
la division du nombre 36 ooo par le taux annuel. 

On peut remarquer que le nombre 71*00 est 
ao fuis aussi grand que ic nombre de jours de 
l’année commerciale , qui est de 3 Go , et comme 
il est diviseur dans le cas du taux à 5 0/0, il ré- 
pond au denier ao. 

527. Il résulte encore du § 5 a 3 que toutes 
les fuis que le taux de rinlérét annuel est un 
nombre entier, rintérêt de i fr. pendant un jour, 
est exprimé par une fraction qui a pour nunté- 
rateur le taux de l’intérêt, et pour dénominateur 
le nombre invariable 3 Guoo. 

Car lorsijue la somme proposée est l fr., il 
est clair que le numérateur de l’expression frac- 
tionnaire par laquelle on représente l’intérêt, au 
lieu d'avoir 2 f.icteurs, savoir, la somme pro- 
posée et le taux annuel, n’a plus que le facteur 
qui représente le taux annuel , puisque le facteur 
I est nul, la multiplication d'un nombre quel- 
conque par I, donnant toujours pour produit le 
nombre lui-mème. 



Commt^nt petit - on 
siiiijHiÜer ropéraiion p;<r 
011 iiheivlic rin- 
térct tVun nombre qnt*i- 
cotiqne jours , (^1100 
somme que'congiic, :t im 
t^iux imouei t{udcon^uc? 



Lorsque !c taux cTe 
Tintér^t aMMU*) est un 
nombre entier de francs, 
comment exprime-l- ou 
riiitcr^t d'iio franc pen- 
dant uu jour? 



Di^itized by Coogle 



JIO 



APPLICATION DES PRINCIPES. 



Exercices. 

Quel est rinlérét de 52629 fr., à raison de 
5 0/0 par an, pendant un jour? 

Quel est l’intérêt de 52629 f’’- ^ raison de 
5 0/0 par an, pendant 28 jôurs? 

Combien 52629 fr. donnent-ils d’intérêt à 
raison de 5 0/0 par an, pendant 78 jours? 

Combien 48629 fr. donnent-ils d’intérêt pen- 
dant 128 jours, à raison de 6 0/0 par an ? 

Quel est l’intérêt de 4456 fr. 22 c., à raison de 
1 0/0 par an pendant un an? 

Combien 4456 fr. 22 c. donnent-ils d’intérêt 
à raison de 5 0/0 par an pendant un an? 

Quel est l’intérêt de 72784 fr. 35 c., à raison 
de 1 0/0 par àn pendant 35 jours? ^ 

528. Le principe du §. 526 sert de base à l’u- 
sage des comptes courans que les négocians ont 
généralement adopté. 

En voici un modèle. 

Abréviations. 



S/C signifie. 


• • • • ' 


. . son compte. 


S/T.. . . . 




. . sa traite. 


Pr. .... 




. . pour. 


N/R. . . . 




. notre remise. 


S/R 




. sa remise. 


N/T. . . . 


• * • « 


. . notre traite. 


S/L 


• • • 1 


. . sur lui. 


N/ville . . . 


• . . . 


. notre ville. 
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DOJT ÉTiEflHE de Paris, S/C courant et d'intéréts réciproques à 5 °/o par an , fixé au i 5 Décembre 1818 , cbea Paul, du Hàrre. AYOIIl. 






3ia APPLICATION DES PRINCIPES. 

J’ai d’abord écrit les articles tant au débit 
qu’au crédit dans l’ordre des dates où Paul, 
qui est supposé remettre le compte à Etienne, 
a passé les écritures chez lui. Ensuite j'ai dit, 
en commençant par le premier article du crédit: 

Depuis le 3 o mai, où Paul a encaissé les 4529 fr. 
de la remise d’Étienne, jusqu’au i 5 décembre 
suivant, époque de la clôture du compte, il s’est 
écoulé iq 5 jours, pendant lesquels il a joui de 
ces fonds. Paul doit donc à Étienne l’intérét de 
4529 fr. pendant i95jours,ou4529fr. x 195/7200 
(§. 525 ). Je place le produit 883 i 55 des deux 
facteurs du numérateur de cette expression frac- 
tionnaire, à la colonne des nombres, me réser- 
vant de faire la division par 7200, à la ün de 
toutes les opérations. 

J’ai dit ensuite, en passant au second article 
^ du crédit : 

Depuis le 26 août, où Paul a encaissé les 238 G f. 
qu’il a tirés sur Étienne, jusqu’.au i 5 décembre 
suivant , époque de la clôture du compte, il s’est 
écoulé iio jours, pendant lesquels il a joui de 
• ces fonds. Paul doit donc à Étienne l'iulérét de 
2386 f. pendant 1 10 jours, ou 2386 fr. x 1 10/7200 
(§. 525 ). Je place le produit 262460 des deux 
facteurs du numéraleur'de celte expression frac- 
tionnaire à la colonne des nombres, me réser- 
vant de fairç la division par 7200 à la fin de l’o- 
pération. 

Passant ensuite au troisième article du crédit, 
i 5 novembre, où Paul a encaissé les 

% 
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APPLICATION DES PRINCIPES. 3i3 
^392 fr. de la remise d’Élienne jusqu'au i 5 dé-* 
cembre suivant, époque de la clôture du compté, 
il s’est écoulé 87 jours, pendant lesquels il a joui 
de ces fonds. Paul doit donc à Etienne l’hitérét 
de 7.392 fr. pendant 3 o jours, ou 7.3g2f. ^ 80/7200 
(§. 525 ). Je place le produit 221760 des deux 
facteurs du numérateur de celle expression frac- 
tionnaire à la colonne des nombres, me réservant 
de taire la division par 7200 à la (lu de toutes 
les opérations. 

Passant ensuite au premior article du débita 
j’ai dit : 

Depuis le 7 juillet, où Étienne a encaissé le.s 
5328 fr. de sa traite sur Paul, jusqu’au i 5 dé- 
cembre suivant, époque de la clôture du compte, 
il s’est écoulé i 58 jours, pendant lesquels il a 
jooi de ces fonds. Étienne doit donc à Paul les 
intérêts de' 53 n 8 fr. pendant i 58 jours, ou 
5328 fr. X 158/7200’ (§.525). Je place le produit 
841824 des deux facteurs du numérateur de 
celte expression fractionnaire à la colonne des 
nombres, me réservant de faire la division par 
7200 à la fin de toutes les opérations. 

J’ai dit ensuite, en passant au second article 
du débit: ‘ 

Depuis le 29 août, où Étienne a encaissé les 
5G24 fr. de son ,nlandat sur Paul, jusqu’au i 5 
décembre suivant, époque de la clôture du 
compte, il s’est écoulé loG jours, pendant les- 
quels il a joui de ces fonds. Étienne doit donc 
à Paul les mtérêls de 5G24 f*’> pendant loG 
jours, ou* 5G24 .fr. X iofi/7200 (§. 52 . 5 ). Je 



3i4 APPLICATION DES PRINCIPES, 
place le produit 696144 des deux facteurs du 
numérateur de celte expression fractionnaire à 
la colonnedes nombres, me réservant de faire la 
divisipn par 7200 à la fin. de toutes les opéra- 
tions. 

£n£n, passant au troisième article du débit, 
i’ai dit: 

Depuis le . 5 septembre , où Étienne a encaissé 
les 14^9 ù*’ de la remise de Paul, jusqu’au i 5 
décembre suivant, époque de la clôture du 
compte, il s^est écoulé 100 jours, pendant les- 
quels il a joui de ces fonds. Étienne doit donc à 
Paul les intérêts de 1429 fr. pendant 100 jours, 
ou 1429X 100/7200 ( §. SaSV Je placele produit 
142900 des deux, facteurs du numérateur do 
cette expression fractionnaire à la colonne des 
nombres, me réservant de faire la division par 
7200 à la fin de toutes les opérations. 

Ayant ainsi épuisé, tant au débit qu’au cré- 
dit, tous les articles qui entrent dans la compo- 
sition de ce compte , j’ai additionné au débit et 
au crédit les colonnes desfraneset des nombres. 
’ Le total de la colonne des francs au débit , 
indépendamment des intérêts, est de laSSi . 

Le total de la colonne des nombres au débit 
est de i 58 o 868 . 

Le total de la colonne des francs au crédit est 
de 14307 fr. 

Le' total de la colonne des nombres au crédit 
est de 13G7375. 

Je cherche la différence entre les nombres 
du débit et ceux du crédit, et je trouve 2i3493 
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en faveur du débit, en sorte que rinlérél du dé- 
bit surpasse celui du crédit; et pour trouver 
l’intérêt de celte différence, je divise 2i3493 
par 7200 en vertu du principe du §. 525 ; je 
trouve 29 fr. 65 c., à moins d’i centime près, 
que je porte au débit. 

J’additionne l’intérêt 29 fr. 65 c. avec le ca- 
pital du débit; je retranche du capital du cré- 
dit la somme que j’obtiens; et avec la différence 
i896fr.;35 c., je solde le compte, c’est-à-dire 
que je le joins au débit, pour en rendre le total 
général égal au crédit. 

De VEscomple. 



629. Uescompte, qui est une espèce d’inté- 
rêt, est la réduction que subit une somme lors- 
qu’on la paie avant le jour auquel elle est due. 

Ainsi , escoTÛpter, c’est déduire d’une somme 
les intérêts qui y ont été compris. 

' L’escompte se calcule ordinairement sur un 
taux annuel plus fort que l’intérêt proprement 
dit, et embrasse le' plus souvent un espace de 
temps qui n’excède pas trois mois. 

Cependant on peut escompter pour une du- 
rée de temps quelconque. 

Le taux de l’escompte en France est ordinai- 
rement à raison de 9°/, par an, quoique l’es- 
compte légal ne se fasse pas au-dessus de 6°/o. 

Les lettres-de-change et autres effets de com- 
merce sont les papiers sur lesquels s’exerce prin- 
cipalement l’escompte. 



Qu'est' ce que l'es- 
compte ? 



Que signifie le root 
escompter?^ 



A quel tanx se calcule 
ordinairement l'escomp- 
te, et quelle durée de 
temps embrasse-t-il or- 
dinairemeot? 



La durée de temps 

f iour l'escompte est -clic 
imitée? 

A quel taux est ordi- 
nairemcni Tesconiptc en 
France ? 



QueU sont les papiers 
sur lesquel* s’exerce prin- 
ciputemeul rc;comple? 
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Coinmenl faut il faire 53 o. PoUl’ escompter Une SOmmC , il faut , SI 

pour escompter «ne soni- ' 

me, si l’on veut stre juste l’oii veut élfe justc et Conséquent, prendre riu- 

et cooséqucnt ? ' * i , i * 

teielde cette somme en dehors et non en de- 
dans , et le retranclier de cette somme. 

Lorsqu’une somme Car puisque la somme n’est pas encore pîtya- 

nV*!! pas encore payaMe, i i ^ \ n • n vt' ^ - 

ii II Vst-ciie censée I enfer- DJe ( 52 Ç) ) , eïlc csi cen.scc renfermer l nueret 

à dater du jour auquel on escompte jusqu’au 
jour où l’on doit 1» payer. 

Je suppose qu’il soit question d’escompter à 
raison de 5 o/o par an, une somme prêtée qui 
avec les intérêts se monte à 40^4 ^■'•1 dtml le 
paiement n’est exigible que dans un an. 

De combien de fois II est clair que la somme à escompter se com- 

lo.î fr. se compose uns ,, , „ . ^ . 

somme à escompter à pos 6 U alitant dc Icis 100 iT. quc la somiiie pre- 

misuu de 5 o/o par an ? , . . i r • c . ' 

' tee contient de lois loo ir., et que par consé- 

quent on saura combien l’escompteur aura à 
débourser, en faisantune proportion dont le 
premier terme sera le nombre loo augmenté 
Quel est l’ordre des J y de l’cscompte , le seconii terme lo nom- 

termes a nnc proportion r ' 

par laquelle on ci.ciciie Jjpe too, le troisième terme la somme à escomp- 

combien I e.scuniptrur . , . , 

d une somme à raison ter , et le quatrième , qui est le terme cbei ebé,. 

de S o/n par an, doit dé- < i .1 

bouiser.i’ lai sommc a débourser. 

Ainsi nous aurons la proportion: 



io 5 



100 



4524: X = 4808 5 'j 1/7. 

L’escompteur aura donc à débourser 4808 fr. 
5 y c. 1/7, qui est le quatrième terme cherché. 
Quelle manilre de 53 1 . Ici l’iisagc ïi’a nas voulu se soumeüre 

prciKire 1 escompte lu- o i 

safie a-i iimai-à-piopus au Jjon scus: car on prend ordinairement Tes-: 

cuusacl'éep ^ 

compte en dedans, et l’on altère ainsi au profit 
dc l’escomplciir le taux de rinlércl auquel ou 
prétend cependant sc conformer. . 
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, Voici comment raisonnent ceux qui comptent 

l’ihtcrêt en dedans, en prenant le même exem- P®"' 

* ' * . compter une soninie et 

])Ie nue ci-dessus : rafson de 5 o/ii par an, 

^ * alit) de cbercuur le qua* 

■ Si 100 fr. se réduisent à o 5 fr., à combien se trième terme d’une pro- 

' portioOf qui ludique la 

réduiront 45 a 4 



konime à débourser f 



f f t r € 

100 : 95 : : 45 a 4 = ~ 4^97 80. 

Le quatrième ferme de celle proportion étant 
4297 fr. 80 c., diflcre du quatrième terme de 
la proportion précédente de 10 fr. 77 c. 1/7 en 
moins, et celte différence est une véritable fraii- 
de que commcirescompteursi on le juge d’après 
ee qu’il affirme; or, il affirme dans cet exentple 
qu’il escompte à 5 0/0. 

53 a. Quand on a, au moyen du §. 53 o , Quand OD a Iroiivé Î.1 

/ I i« . « 1 rt soiitnK' nue rescumplf’ur 

trouve la somme que 1 escompteur a a debour- joi, débourser, qnefait- 

ser, pour savoir quel est le monfaht de Tes- 

compte , on la soustrait de la somme à escomp- 

ter; la différence se trouvera être le montant de 

l’escompte. • 



533 . Prendre T intérêt en dehors c’est donc Q ii'est-re qur pmulto 

, r i .* 1.1 rinlérél rn dtUors dans 

escompter en lésant une proportion dont le l'escompte ? 
premier terme est le nombre 100, augmenté du 
taux de l'intérêt, le second le nombre 100, et 
le troisième la somme à escompter. 

534 - Tandis prendre t intérêt en dedans Qu’est-ce qne prendre 

, A • . . riniértH on dtrdana pour 

C est taire un escompte vicieux au moyen du- rtscompic.^ 
quel on établit une proportion .dont le premier 
terme est le nombre 100, le second le nombre 
100, moins le taux de l’intérêt, cl le troisième 
la somme à escontpter. 
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Quand on a trouvé la 
nomme que rcscompteur 
doit débourser en es* 
compLant pour une an- 
née, comment ubiienU 
on la aomroe que l'es- 
compteur doit débourser 
en e.'fConipUnt potir uo 
nombre quelconque de 
jour»? ^ 



3i8 APPLICATION DES PRINCIPES. 

535. Quand on a trouvé, au moyen du prin- 
cipe dü §. 53o , la somme que l’escompteur doit 
débourser en' escomptant pour une année, on 
obtient la somme que l’escompteur doit débour- 
ser en escomptant pour un nombre quelconque 
de jours, par une proportion dont le premier 
terme est 36o, nombre de jours de l’année 
commerciale; le second , le nombre de jours 
pour lesquels on veut escompter; elle troisième 
la düTérence entre la somme à escompter pour 
une année et la somme à débourser pour le même 
espace de temps. 

Le quatrième terme sera la quantité à sous- 
traire de la somme à escompter, et la différence 
sera la somme que l’escompteur aura à dé- 
bourser. 

Ainsi, pour savoir combien l’escompteur a à 
débourser en escomptant à 5 % par an pour 88 
jours la somme de 4^24 susmentionnée , on 

fuit la proportion suivante: 

f f c f c 

36o ; 88 :: 31 5,4a. 1/7 : * = 53,66. a/63. 

88 



173335 

173336 

75 . 3/7 



Produit dcsdeiixmoyem. 18957,71.3/7 

957 

3377 

3171 

II 

7 



36 o 



5s, 66. 3/3 4“'. terme. 
36o 



80/7 

36 o 



3 i 5 g 6 o 

1S793 

"-3/7 



18957,71 .3/7 /Produit de* 
OIM Ideux oxtré- 

o/25ao=3y63 \ f,,c3 çt preu' 

(ve. 
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APPLICATION DES PRINCIPES. 3 19 

Le qualrième terme 5a fr. 66 c. a/63, est la 
quantité qu’il faut soustraire de la somme à es- 
compter , et la différence est la somme que l’es- 
compteur doit débouraea*. 

53Q. Qqelquefuisd’on u’a pa# ég*rd à 1» du- Camuait Ui-oii Tu- 
ree du temps en tesunt l espawple , et aloïs lo. |,,r«,„'ün n’a pas égard 
pération est très simple; elle se réduit urdi'iai- * 
rement à une simple multiplication en vertu deÿ 
5i2 et 5i3, car on prend le tant pour cent. 

Exercices. 

Escompter en dehors: 

1 ®. 7584 fr. pour 76 jours, à raison de 5 0/0 
par an., c’est-à-dire déter{qil>er la somme que 
l’e8CCMi>pteur doit débourser et le montant de 
l’escompte*. 

ao. 25684 fr. pour po jours , à raison de G ®/“ 
par an, et remplir les mêmes conditions qoe.cel- 
les de l’exercice précédent. 

Escompter e» dedans: 

I®. 365 t 2 () fr. pour 36 )Ow;s, à raison de 9 o/,' 
par an, ou déterminer la somme que l’eseonip- 
teuc doit débourser , et le montant de l’escompte^ 

2 °. 25334 Ir. pour 48 jours, à raison de 6 *fo 
par an , ou déterminer la somme que l’escomp- 
teur doit débourser elle montant de l’escompte. 

De la Tare. 

537 . Lorsque 1\)D vend une marchandise dans 
son enveloppe, qui peut être un sac, une caisse, 
une futaille ou autre cho^se, on la laisse orditiai- 
rcment dans son enveloppe, que l’on ne pèse pas ' 
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3ao APPLICATION DES PRINCIPES, 
séparément, mais on déduit du poids total le 
poids présumé de l’enveloppe, en rabattant tant 
pour cent. 

Qa’appeil« 4 <m 538 . Cette déduction s’appelle tare. 

Lattre e«t-«Uetoai<nir 8 C'est l’usage qui règle la tare , qui est plus ou 

la même? • i* • • . i • 

moins lorte , suivant les circonstances. 

Accorde-t-on tonjoan 53 g. Il y a des cas où l’on n’accorde pas de 

la tare ? 

tare. 

Comment t'appelle le S^o. Le poids de la marchandise confondu 

poids de la marcliandite i • i i. i . ii • > r 

confondn avec celui de avec ceiui de 1 cuveloppe S appelle poids brut. 

l'enveloppe? 

Comment t’appelle le 541. Le poids de la marchandise indépeu- 

ind^pendaot de l enve- dant de l enveloppc se nomme poids net. 

542. Si l’on suppose que le poids brut con- 
tienne 10 kilogrammes d’enveloppe sur chaque 
cent kilogrammes de marchandise, il est clair 
que pour trouver le poids net, je dois faire une 
proportion dans le même sens que celle où l’on 
cherche la somme qu’un escompteur doit dé- 
bourser en prenant l’intérêt en dehors (§. 53 o), 
c’est-à-dire que le premier terme de la propor- 
tion doit être le nombre loo augmenté de lo 
kilogrammes, le second le nombre loo, et le troi- 
sième le nombre proposé. 



Exemple. 



J’ai acheté a 8 houcauts de café, du poids brut 
de 52844 kilogrammes; combien dois-je payer 
net, en supposant que les houcauts pèsent lo 
kilogrammes pour chaque loo kilogrammes de 
café? 
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AFPIÏGATION^DP&VPRIÎJCIPES. 



021 



I '• IjV 

flo 1. loo-:: 5 q&/|^ : :r.' 

lOO 



Produit des deux moyeoiT V 4 ®® I • 1 1 

• ' , . . 'S84. 

44.» 



'48o4 
• ' ,I iV)o 



\ 9000 ,'48«4®'' 4““' Terme. • , j 



480400. J 
4Ho4 



, 5a844”® Produit des deux -exirènrics el preuve. 

' 543. Mais si l’on -est convenu de préatlre le 
tant pour cent_ du poids brut pour- le ditnrnuer 
du poids total'., <et de regarc^ la différeuce 
conune le^ poids _nel des marchandises , l’opéra»*, 
tion se réduit Vséparer par une Virgule, les.deux 
derniers chiffres des entiers du nombre .qui re- 
présente le poids-, et à niü^ipliér Te résultat par 
le tant pour cent, selon le principe du §. 5i3,' 
pour., retrancher ensuite le' produit du nombre 

brut. • • • . ■ 5.; ' » l , 

; ; /.^./■ ' Exemple. 

* J’ai acheté SÇboucauts (i), de café du poids* 
brut,- de 1125^8 kilogrammes, cotnbien dois-je, , 
payer pet en rabattant lo Yo dq poids brut? 

I ®/o iraS k. 18 (§. 5io); 

’[*■ .*■ .,■ ■ ( Donc - ■ . 

• X .',10 o/o — 1125a k. 8 (■§. 5f3).’ 

" ' ‘ '‘î ' iiaSaSk. o^ 

11252 *8' '■ ■ 



'pifférence-. 101275 k. 2 . 

(1); Un boucaut est un tonneau moyen qui sert à re- 
cevoir des marchandises non liquides. . 



TOM. I. 






21 



<• - ' 



A 



\ . 



v.- - 
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Qn'*pp*H*-t-OB au)i- 
tmum? 



3*1 AmiGATION DES FaiNGiPES. 

Je dots donc pa^er net -101275 <k. 2 hecto- 
grammes. 

Exercicef. , 

J’ai acheté 126 boticauls de café du poids 
brut de 244634 kilogr.; cumbren dois-je payer 
net en rabattant 12 0/0 du poids brut? . . 

* De L’assurance. '• 

> * ' * 

■ 544 * appeHe assurance un erjgagçinent 

parjequel un assureur garantit au proprietaire 
d’un vaisseau ou de marcbandlses tous les ris- 
'ques jusqu’au lieu dedestinàtioti des objets as- 
surés, moyennant un'prii copvcnu. • 

Cette àssurance,peut avoir deux buts. 

555 . 1°. De Xaire perdre à l’assuré le prix 
convenu , tout çn lui garantissant sa marchan- 
dise que l’on, est tenu ^e lui rembourser, en cas 
de sinistre, de manièrp que. soit que les objets 
, parviennent sains et saufs jusqu’à destination, 
soit qu’ils soient perdus,- l’assuré fait lesacriGce 
du prix cobveau; ' • , . 

546. a°. De ne faire supporter .à 'l’assuré le 
prix convenu qu’mutant que les objets assurés 
parviennent sains et saufs jusqu’à destination , 
en lui remboursant uq capital égal à ja somme 
du prix convenu et dti capital assuré. 

Qu'àppeiia'^o »ua- 5 ^j, Daos le premier cas , l’assurance s’ap- 
le ** simple, et le prix convenu prime. 

Qn'Qntena-^m wr «t- 548 - . Dans le socond cas, c’cst une assurance 



Quel bat peut-OB St 
nropottr dans nne astn- 
tanca? 



swancc aTtc pri) 
prime? 



avec prime de la primé. 
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APPtlCmON DES PRINCIPES. ‘5a5 

V I ’ 

Exemple pùur le premier cas.' 

J’ai fait assuFer à l5 ®/o de prime 45675 fc. 
de majchandises. .arrivées fir bon état jusqa’à 
destination, combien dois-jé payer aux ,a$su-' 
reurs?- • • , 

Pour satisfaire à bette question ; il suiHt de 
prendre les i5 «yo de 45675 fr. 

, i “/o = 456 f. 75 6. ( §.,5io). 

' . ' Donc . • ^ 

< i5 o/q 456^ 75 X î5 = 685i 'aS'.' 

Je dois^onc paye^ aux assureurs 6B5i f. 25 c. 

- , Exemple pour le second cas. . ' 

^ ^ I 

.j’ai fait assurer a i8 0/0 avec .prime 4® 1* pri- 
me a5G34 fr- de marchandises ^'quelle* est la 
' somme que les assufeurs doivent 'inè donner 
en cas de ? *■' ■ ' ] » - * 

. 'îPour la<ibnnaîlrc, je commence par supposer 
un capital de 100 fr./duqueï branchant 1,6 fr.’ 
pôilr le 'prix convenu, il me teste 82 fr., ensurtç 
je dis : V ' ‘ ' ■ , ' 

Si pour 82 fr. Je dois recevoir roojr. pouf 
me "couvrir du prix convénu de 16 fr. que fai 
débôùTse pour. a5634 d’r. que j’arfait assurer, 
combien dois-je recevoir? . . ' •' 

Je fais donc la proportion Suivante.: . 



, I.- 






31 



3i4 AJ*i*UCj4TI0N. DES PfUNÇIPES. 



■ f « . f „ f c 

8i : loo a5634 : x t=3n6o,<)7.a3/4i 
loo 



i ■ 3563400 



io3 3raGo,97.33/4iV|"''. Terràè. 

• ^'4 -, ... . ‘ 

5oo- , 

8ooo • . . , 

6 ao , , 

. 4 *^/ 83 = 33 / 4 ? r • 



f : r 

, ' 3i 360,97.33/41 
35634,0'». O , 

^ . T rr U 

Kesie 56^6 97 ,33/4 i * 

f c ^ 

. ^36 o,Û 7.33/4 i . 



"V 



3400 8776 
8136 0Ô7 

. » 0 . 4 / 4 » 



I r • - , f C • 

18 0/0 (le 31300,^7. 33/4'=5636,g7iS6. 4 / 4 » =5536,97,33/4» Prenre. 

Jje quatriècne lermé SràGofr. 97 c. a 3 / 4 i "tle 
la prdpioï;lion’'est' l>i somme qde ‘les assureurs 
(],oi5^at me doijner èn cas de sinistré", en y com- 
-prenant les- 180/0 de ‘‘celté' SQinraë, supposé 
qu’ils’aienl touché lés 18 0/0 de cèlte ,inê[ne. som- 
me seloh'leprix convenud'e celle espèce d’assu- 
f^nce’.' Sî le* prix cqa,veii,u est re&lé entre mes 
. niatasj.ils me doiventia.susdite spmruë^> moins 
' le prix conveha, c’est- à-dire;'pvoins SSaC 97-.C-. 
23 / 4 1 

r »* . 7 *^ • • -» • - ' V ,v* ■ 

‘ J’ai pris c^- exemple aüu- hasard , mais il sadit 
dfi CQnnàitre )m principe, ^ 



JËxercices. 



- ;Y 



. J’ai fait assurer à a8 0/0'de. prime 27 4S75.fr.;- 
dc marchandises arrivée? en bon état ’ jnsqu’à 
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Art‘UGAïtON dEs" PAINCIPKS. • 5a5 
(lestinalion ; conibItiD do.û-je^ ]>ayei; aux assu- 



reurs? 



J’ai fait assurer à 33 p/o avec prime de la 
prime à'i8j34 fr. de matcU^ndises ; quelle dst 
•là sofnme que les assureurs' doivéïitme donner 
eh càs de sinistre ,' supposé que je leur aie paj é 
la prime d’avance?- 



Des /i varies i 



54g- Le mot avarie désigne le- dégât Shrvenu <?''« »i£iiiiic le m. 
à' un navire et aux marchandises qu’il cohtieul 
depujs leur départ jusqu’à leur relout^- 

ta*' '■* " J ' 

55o. Ou appelle avarié' grosse' et commune 

' . '•! i? - i • • ■ • . i' e*"**» *' 

celle -qui concerne- a-là-rois le vaisseau et les- . 
marchandisesi . • ; 



. 55Û On nooime. avarie simple celle qui ne* ‘i»»* 

, - . ‘m V - 

regarde que le vaisseau, ou Jes marchaadisef. 



Un navire de la valeur de Soooqo fr., av,ec sa 
cargaison, a. éprouvé pour 25ooo fr. .d’avâtiesj 
combien chaque propriétaire perd-ü pour cenlV • 

Chaque propriétaire- doit perdre'sur un capi-^ QupUc rîgle cîeprn|io 

■\ii rt » .. 1 »M.> fait“Oi» pour miv»» 

■tal de too Irauçs a proportion de ce (ju il perd conjjicn les propi iris 



*1 ■' I res de navîri^ et <!e ca 

•sur toute la somme pour laquelle il est mlei’.esse; grisons perdem pour n- 

lorsque Pon coonnU 
monUuV des avaries ? 



or, dn saura ce qu’il perd sur loo francs, en fe- 
saut une proportion dont le. premier terme soit 
la valeur totale du navire ét de la cargaison, le 
second loo francs, et le troisième le montant des 
^avaries. . 

. Dans le -cas, actuel, la proportion sera donc : 
' 5poooo fr.- : loo fr. :: aSooofr. : JC = 5. 
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.5a6 APPLICATION DE§ PRINCIPES. 

■■ De V Alliage. ' ‘ 

Qnel but pent-on »e 552. Dans Ics queslioDS suF ralUag^, OQ peut 

troposer dans les qaes> » ^ * 

iooi Hir l'alliage? s€ proposer (leu\.l^uts. 

^ • -a ' 

553. ï°, De trouver la valeur moyemie de plu- 
sieurs espèce.»! d’pbjets dont le nojanbre et la va- 
leur particulière de chacun sont connasj . . • 

554. 2°. De trouver les qualités de chaque esr 

pèce d-objets qui entrent d^ns un ou plusieurs 
mélanges, lorsqu’oq connaît le. prix ou là valeur, 
de clmque espèce', et le prix ou ht valeur, totale 
de chaque, mélange./ . • 

Comment fai t-üu pour 555. PouT . obt^enif là valcur moycnnc de plur 

cspèces d’objets doUt le hombre et la va- 

it't’ifrpiKku'iii^ deichacun sont connus, ,ü faut 

« chacun loot connus? jjmifjpijgj. jg Valeur de chaque" espèce d’objets 

0 par' le nombf^ total. des objets, ajouter tous les 
' ' • produits, et divi^enla so'nihic par le notubre to- 

tal des objfets de châqUe espèce, • ' • 

, . ■ » Kx^emple. 

• Un marchand d^ via a mêlé ensemble 5oo bon- 

• teilles de vin, dont 80 lui untcpùté à raison de 
• ' 2Ô centimes, iGo a raison de 45 centimes^ i2o 

à raisop de 65 centimes, et i4o à. raison ,de 85 
ccriiiuies chacune j ,'i combien lui revient une 



bouteiiiu du 



mélanije’, 



Opération. 



So bouteilles à iS c. chauiiiie aooo.c. 
i6o bouteilles à 45 c. chacune jaoo 
1 ao bouteilles à 65 c. chacune 7800 ’ 
i 4 o bouteilles a 85 e. chasune 1 1900 



Kombre total de!t bouteilles 5 oo Prix total des bouteilles 28900 c. 




AWIICATION DES fBINClPBS. Saj. 
Puisque le soaiiire Urtal des boulcilles est 
de 5oo, et que le prix total est de aSgoto c., il 
est ctair. qu'une bouteille du mélange coûtera la 
5oo“« partie de adgoo c. Divisant 28900 c. par 
5oo , je trouve 57«,4/5 .'po'**’ . . , 

Donc une bouteille du me, lange coûte Su cent» 



et 4/^ de centime. - ' • ; 

556. Pour faire la preuve, on n'a qu’à dpérer 
par sous et deniers , en les /M>nsiderant , don 
comme des sous-multiples de la livre tour noia, 
mais commedes sous-multiples du franc , do ma* 
uière à compter a,o sous pour le franc ,' et la 
deniers poùi^lé ^u, par déférence podr l’usage' 
qui a conservé^^aux nouvelles valeurs lels déno- 
minations anciennes dans' les relatiônà ordi- . 
naires. ' 



Opération. 




8obo«leHlesà S-T.cb^un». 

160 à 9 r.Iiicuiif. l44® ■. 

* , 1 20 bouteiHes à i 3 J*; cbaciin*. i 56 o 

' . . 140 bouleiiles à «^lacune. àSSo 



. Nombre toto! des bouteille». 5 oo . l».nx.total de* bouteiHe*: > . 



J*. 

5780 
^80 . , 
■ 280 

. 13 



5 oo . • • ' ■ •• V- ■' 

' J- »v' ^ , , . ' i ■ 

' 1 1 . 6 . 18/25 Prix d’utoç bouteille du njiélanu. 

. . . ‘ ' •. 7. 



3360 > 

■ t 36o/5oo=i8/25 , . 

Ainsi , une bouleUledn mélange coûte en souà 
etdeniers , considérés comme souS-mulliples, du 
franc.et non de la Irvrd tournois H'^.6*' 8/a5. 

' Pour que l’npération vso'il juste, il faut dônc 
que 57 ', 4^5 soit'égaj à 1 6 *! i8/a5.. . . , ' ‘v 



. 3a8 , AtPUCATION- DÉS PalNCieBS. 

• • ;'557; j'^finjde,ni'’eh-assurer,,je dis : -r-^ . • . . 

.• Conjmë I cenüare,est égal à la 5"<* partie de 
de Ï2 deniers (§. 556 ) , ou i2/5 die denier, j'ay;- 
lai pour la valeur.de 5y centimes ia*'/5 x 5'j-, pu 
(en elTecluanl la multijdicalion') 684>>/5; à quoi, 
.ajoutant 4/5 dé centime ou{§. 556j 4^/a5 dé de- 
nier, j’obtiens pour le prix d^une- bouteille du 
mélange 684*/5+'48*'/25. , = - . . 

■ Réduisant ces deux -fractions au même dénô». 
minàteiir 25,', en multipliant les ’deus tecmes-de 
la première par 5, et additionnant j je trouvej)onr 
le prix -d'une bouteille du ttiélange exprimé eu 
25’««»dc denier. , ' - - 

. . 3468V?5,U;v ^ ' 

, 'îvTraBsfor niant ensuitei Ç*'i8/25, prix d’uo.e 

bouteille. du mélange, én 25"**» dé dénier j, j’ol^ 
liens, également *: ^ ‘ ' ' 

. - 3468*‘/a5u . 

, Et’pn- je conclu^ que ' les 2 opérations -sont 
• ' Exercices': 



|ustes.' 



. Un -paarchand de bas m’a vendu 36 paires do 
bas dé. différens prix dont 16 m’ont coû,té à rai- 
son de 2 fr. 45 c.;-;— rà à raison de 1 fr?75c.; 
— 6 à ‘raison de' 3 fr. 35 c.; — et 8 àvaisen de 
^4 frT^55 c. la paire; à combien me revient ^le 
le ‘prix moyen de chaque paire? 
■'dJri.marcband'a acheté 2.5 pièces de rubans 
•de ditférens prix', dont 8 à raison de 8 fr. 35 cV; 
-^ ,12 à rai.son de 9 fr. ^5 c.; — . et 5 à raison de 
i4 fl’- 65 c. la pièce.; à combien lui fevieul le 
prix de. clique piècu? • ’-t^" • 
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APPtIÇATION DES -PRINCIPES. Sag' 
Faire la preuve de ces deul exercices eu em- 
ployant le moyen fourni au §.‘546. - 

558. Un Marchanda des liqueurs de deux qua* . 
lilés, savoir : a i fr". a5 c: et à-85.c. le flacon ; il 
voudrait les mêler ensemble pour ,obleuir une 
troisième qualité moyenrtfeà q5 c. le flacon; com- , 
bien doit-il employer de flacons de chaque qua- 
lité pour se procurer un mélange dç ce prix? 

' . A' * • . * • ' 

î • - ■ ^ f • 

‘ ■ ' Opération. ' ■ . 

* ' • ' ' 4 * 

t 9‘ Fltcoai' T f ^ f • • ' 

f >1^5 ri'x ' ^ ^ == *i'a,5ü . . 

<>»95 " 3o i 0,85 “ a5,jx) * 

4^FJa€ÛliS.ir 0,^5 »— SS^jÜO «. 

V » ^ • V. ■ , ^ . 

. J’a^i disposé.lçs qualités données sur ujîcligfae ' 
verticale, e|> .écrit à côté le prix du mélange de- 
mandé, qui est gS ceuL J’ai 'retranché gS.e. xlo' 

I fr. 25 c.,.prix'supéiieur, et j’ai porté la dilFe- 
eçncç 3o c. vis-à-vis 85. c., prix inférieur. • " " ^ 

J ai retranclié égalemenfSS c., prix inférieur,' 
de q5.c., prix du mélange dénia iide, et j ’ai,..pôrté-la 
la différence io.c. vis-à-yis’ie prix supérieur i fr. -■ 
25c. '... \y- .'-A- ’ : 

.■ Considérant ensuite cei différenctis -jo éf 3n 
comme des nombres abstrails,; iè les ai addl- 
Données ,‘ et leur.samiçe .4° m’apprend, qn’en 
Biêlanl lo’ flacons de liqueur du prix de' i fr.- 
.25 c. chacun à 3o flacons de liqueurs du prix tlè 
85 c. ebacun, j’obtiens un.uiélange dont le flà- 

Con esLdu prix dego.c.-.. . . . , -, 

\ 

F» effet; en mulliplranl i.fr.^ao c. par lo fiai- 
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33» APPLICATION DES PRINCIPES. 
cons, j’ai obtenu pour produit... . . . la f. 5o c. 

£a multipliant 85 c. par 3o flacons, 
j’ai trouvé pour produit .. t n5 5o 

Réunissant ces deux produits, j’âi • ' 

trouvé pour sooime • • ^ f - ... 38 f< oo 



En multipliant le priiç 05 c. dé la troisième 
qualité moyenùe par 4o flacpns, j’ai trouvé pour 
produit 38 fr. oo c. ' ^ 

Donc ]’ai répondu aux éoqdiliuns de la ques- 



tion. 



. Exercices, 



, 55g. Un épicier a deux espèces de cafés ; l’une 
à a.fr. 4o c. la livre, Vautre à 3 fr. c. Il vou- 
.drait les naêler ensemble pour .en obtenjr une 
troisiènaé qualité do prix moyen dç 3 fr.; com* 
bien doit-il employer de livres de chaque qua- 
lité •pour se procurer un mélange de ce prix? 

hOo. Un confiseur a deux sortes de chocolats; 
l’une à 6 fr. la“livre, l’autrç'à 2, fr.55’c. Un par- 
ticulier Voulant en faire une 'p^byision , désire-. 
r4it que le bombre total delivres de l’une et de 
l’adtre espèce ensemble fût tel que chaque livre 
lui revint à 3 fr.; Combien doit-il en'achuterde 
. livres de chaque espèce? \ ^ 

56 (. Un. marchand a deux qualités de vins, 
savoir ;,à i.fr,25 C. et à i fr. 6o c.le litre. irVoû- 
drait éû faire on mélangeqjour pouvoir le don- 
née à I fr. Soc. le litre; combien faut-il qu’il em- 
ploie de l’un et de l'autre prix pour obtenir un 
pareil mélange?. ■' ’ 
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APPLICATION DES PIUNCIPES. 33» 

5Ga. Une laitière vend- de la crème et du lait , 
savoir : de la crème à 7O cent- et du lait à 5o cent. . 
le litre. Elle voudrait mêler le tout de manière • 
à pouvoii* donner le litre à 55 centimes; combien 
iaut-il, qu’elle emploie de litres de crème et de 
lait pour obtenir un pareil mélange? 

563. Un boulanger a de la farine de deux qua- 
lités, savoir!: à uo cenl. et à 35 cent, le litre. Com- 
bien emploiera- t-il de litres de chaque qualité 
pour opérer un mélange qu’il puisse vendre à ^ - 
a5 cent, le litre? > • ' 



Aperçusur les Eauxr de-vie et sur les Esprits. 



564. La meilleure eau-de-vie est celle appe- Quelle est u meilleure 

' I - • » em-sle-1-ie? 

iee eau-ae-vie de vtn. 



Il s’en fabrique en France, année commune. Pour quelle sumine se 

^ ^ fitbriqi]cr-t*il ea -l' rance 

poui* une valeur d’enviroq 60 milliôns deiranc^* * rea^de*Ti«aè vin, 

* ‘ ^ ^ * année immune r 

565. L’eau-de-vie se désigne principalement Quelle* mot le* dmix 

. - 1 f t <■ ° principjle* dëiignatiuus 

par simple et par double. de l’eau-de-vie ?. 

566. L’on appelle celle qui , Q“’nppeJje-i-o“ «»“- 

• a * * . • uc-vie ddubler 

est au-dessus de 22 degrés', jusqu’à' 32 inclusi- , 

venicnti • ‘ ' 

» % 

567. L’on nomme ean-t/e-nie simple celle qui , Qu'^i-c* q»« t’eau- 

' . ^ ae-vie simpler 

va de 18 à 22. degrés inclusivement. 

568i Au-dessus 'du 32"“: degré, l’eaU-de-vie Quel nom prend l’eau- 

J I is • 1 • > ’ de-vie auvdetsüsdu 

prend le nom d esprit de vin. ' degré ? 

5Go. L'eau-dc-vie anpeléé preuve de Hol~ Qu’e»i.ceqnereaij-de- 

‘ ^ ' vie appelée preuve de 

lande ' est l’eau-de-vié' ordinaire du commerce, HoUdnde? 

, V * 

communément de 18 degrés, et, sert de point 
de comparaison pour toutes les eaux-de-vie ap- 
pelées5/6, 3/6, 3/4, etc., que l’ou prononce airisr: 
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55a APPLICATION DES' PRINCIPES, 
cinq-six, . trois-six , trois^uatre , et uod cinq- 
sixièmes, trois-sixièmes, trois>quarls, etc. 

. . l8 degrés représentent donc ISmilé d’eau’-de- 
, vie, comme un gramme représente i’unité de 
poids, comme un mètre représente l’unité de 
mesure linéaire,. etc. . . ... s, • 

Pwr fjilpl Rynibole rc- ■ Ainsi, qu^lld OU dlt'dc / d 

vLtTs 1 8 degrés, c'est comme si l’on dUait éteX^au-^e- 

•vie a 6/6 yà 4/4 , etc. - • • . ^ 

Que repréRenteia dif. ‘ ôyi .' La différence entre lo naméfateur et le 
î-at«iret'irdéVm"na- dénomiiiateur d’une fraction par laquelle' ou'dé- 

l’eau-de-vie de tel ou tel degré, représente 
de-viede tel ou lel de- ce qui manque d’eau' à cette eau-de-vie pour 
qu’elle soit aussi faible que celle de i8 degrés. 
cômmeDtfait-onpoar ^ 72 - La fraclitm qui exprime l'eau-de-vie de 
d°él'r''ptiTe*qu^ü* "faut dfigré, la désigiiB toujours supérîeare 

ajmitera l’eau-de-viere- à celle’ de i8 d,egrés prlsc pour imité: et pour 

pE4*$f*nvee par une frac- , ^ ^ . . / 

lion pour qu€ celte e«n- savoil’ la quantité d’eau pure qu’il faut ajouter 
dc-ïie soit aussi faible , „ , . / .. c.- 

quecelje de isdegrœ? ti 1 cau-de-vie rcprescntee par celte traction, 

: ' ■ . ' ' pour que fcelté eau-de-vie soit aïussi faible que 

„• . . celle de 1 8 degrés, il faut multiplier la fraction 

proposée par uno fraction (Jui ait pour numéra- 
teur la différence du numérateur et du déno- 
minateur de la fraction proposée, et pour déno- 
• minaleur le numérateur delà fraction proposée.; 

le produit sera le çomplémept(§. loo^ "de la 
fraction proposée. . , . . . 

Ainsi, pouç f^ire avec du 5/6 de l’eau-de-vic 
. ' à i8 degrés , je [>rends là différence du nuoiéra-" 

leur 5 et du dénotnijxal'eur 6 ; c’est i , Gomme i/6 
est la 5">e partie de 5/6, je multiplie 5/6 par i/5; 
i’ei. pour produil>5/3oo.n(cn simplifiant l'cxpres- 
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APPLICATION DES' PniNClPES. 333 • 
sion) i/6 , c’esl-ti-dire le eojuplémént de la frac- 
tion 5/6. ' . ’ • ' 

Pour faire àvec du 3/6 de reati-dc-vie â i8 de- 
grés, je prends là' différence du nuûicfateur 3 
et du dértominateur. 6; c’est 3. Comme 3/6 est 
égal à 3/6, j’apprends p'ar-là qu'il faut qne j’a- 
joute à l’eau-de-vie représentée par leS;3/6 uiip 
quantité d’eau égale à la quatrtilé de éelle-eau- ‘ 
de-vie. t ■ ~ 

' S • ' ' ' * • ' \ 

Veuï-ôn que je fasse de l’eau-de-vie à 3/5, je 
prends la différence du numérâleur 3 et du dé- 
nominateur 5j ç’êst 2 . Or, |/5 étant le ,i/3 dé 
3/5, 2/5 sont les 2/3 de 3/5; je multiplie donc 
3/5 paf 3/3;_j’ai pour ^pduil* 6/i5, oû ,(en 
simpliGant l’expression) 2 / 5 , c’est-à-dire Ip com- 
plément de la fraction 3/5. ' 

573 . Pour faire fapplicatron dé ces prin pipes,» 
soit proposé de faire de l’çau-de-vie à 18 degrés 
avec du 8/7 du. poids de 21 kiîograminès. /, ' 
Je prends la différence du numérateur 3 et du' 
dén.omincteur 7 |c’est- 4 ^ ’ . • _ ' 

• Comme î/7 est te i/3 de 3/7, , 4/7 seront les 
de 3/7; mais 3/7 représentent 21 kilogrammes; 
donc 4/7 représentent 2 1 kilogrammes , plui i/3 
de 2^1 kilogrammes ou 7 kilogrammes^ qul;étaot 
additionnés, donnent pour somme 28 . : 

Donc il faut mêler 28 kilogrammes d’eàu pure 
à 21 kilogrammes d’eau-de-via 3/7 pour obte- 
nir de l’eau-de-vie à- 18 degrés. 

Je fais Ici abstraction des àccidens chimiques 
qui pcu\renl 'altérer- l’eau-de-vie que l’on veut 




334 AtfPtlCAtlON des PRINCIPES. 

obtenir, ne m’occu.pa;nt que de la partie mathé- 
matique. ' 

Comment »e nomme 574* L’instrumént quî Sert à Constater quel est 

l'instiument qui «ert a _ *., ■< * 

constater quel est le Je- le degré OU titré de telle' OU telle eau-dè-vie 
gré ou titre de telle ou i ti i • s i ' 

telle ean-de-Tie, et de S appelle ;oese-«^i/e«r. Il se combine du thermo- 

qnoi se combine-t-il? ». j t> » . j 1 » ' » . 

métré de lleaumur et de 1 areometre. 

575 . Ueau-de-vie preuve d’huile est 

ordinairement de a3 degrés. ' ’ 

Dans ^el rapport est 5'jB. Le titre de l’cau-de-vie est d’autant plus 

la titre de l’eau-de-vie . 1 . 
avec 

représente ? 



la fraction qui le élcvé que lâ,fraction qui le représente est plus 
petite et exige par conséquent une plus grande 
quantité d’éan pour, obtenir dé l’eaq-de-vie à 
t 8, degrés.. , ^ - , 

'Voici onze qualités d’ean-de-vie exprimées 
par des fraçlÎQqs écrilës dans l’ordre, de leur 
lorce , en commençant par le degré, le plus 
faible . ' 

* *■ ’ ' -.a 

■ ■ 5,<4/5‘ m , ^Â3/5, 4/7, 5/9,6/! r, 3/6, 3/7, 3/8. 



\ 



Exercice^ . 



’ ” 'QueUe quantité’ d’eau pure faul-jl ajowter res- 
pectivement à .8 kilogrammes “d’ean-deiîvie.de 
chacune des 'qualités cî^éssus, pour avoir dè, 
l’eau»'dévVic à> 16 degrés? ' 

La soluiion, de' celte question est la cons- » 
trpelion, d’une labié pour îes eaux-de-vie.. • 
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APPUCATION DES PRINCIPES. 



355 



nx & A ^au*j B VIA» ^h.r> OVkX 

Du Vehage (i) des eaux-de-vie et des esprits. 

577. Dans le fcommerce on cote le prix des Coramenieote'-t-on, 

, . , t /. • t 4 ansIe«oraroerce, leprix 

eaux-de-vie de deu]^ maniérés a-la-tois, savoir : aegeaaz-de-Tîe? 
à tant l'heOtblitre et à tantXes 37 veltes; en sorte' 
que l’on sé trouve continuellement appelé à 
comparer le prix de l’hectolitre^ à celui des 27 
veltes, et celui des 27 veltes à celûi de l’heçlo- 

' , / • , . ‘ :a- 

578. Le prix de 100 frs rhpctolilre corres- Aqwtle«smmeteprix 

11'' F . 1 1. ' -Y -1»^* fraoc* l’hectoli- 

pond a 201 fr. lO’Ç. les 27 veltes, a moihs d I ,re corre*pond-a pour 
centime près. , . ' >7 v®Ue.? 

579. Le prix de loo fr. les 37 veltes carres- AqHeüegommeiepri* 

J , */' > ,,, . !• . 1 1. de cent francs les iy vel- 

pond a 49 l**’ 7 1 1 iiectôlitre, a moins d 1 cen- <escornesppnd'‘ùp9uruu 

. . ■ I . , . ' Lectolitrer 

limewpres.' . ; ) 

580. Lorsque le .pris des eaux-dè-vie est ddnné i-ersqne le prix des 

> , , 1 _ 1. . A eaux-de-vie est donné à 

a tant tes 27 veltes, et que ton veût‘ co^l naître tan t les 37 veltes, com- 
Iç prix correspondant à l’heciolitre, il faut mul- X\?iï°"x 
lipiier le prix des 27 veltes pâr ^97 1, et tiéparer ' n»®ciofitre? , 
les deux derniers chiffres du produit par une 
virgule, et diviser le résultat par roo. 

‘ 58 i . Lorsque le prix-des eaaxrde-vie estdonné Lorsque le prix des. 

' A A m. . 1 -. A IJ A , «suxdc-ïie est donné à 

à tant l neciojitre , çt que 1 pu veut connaitre.le tantl’iiectoKtre,quefant- 
pi 4 x correspondant aux 27 veltes; U faut fnùili- t ‘‘prTx ‘*co^rr^di«t 
plier le prix de.rhèçtolitre par 20117, séparer *“* 
les deux-derniers chiffres du produit par utje 
virgule, et diviser le résultat par xod. . / 

. ' V ■ . ■ . a' - . ■ r . ' ■ 

(i) La vçltc vaut 8 pintes de Paris. Càmbien 1* velte 

ta pinte de Paris, en mesure nouvelle, est de «o pintes de Paris? 

V p' . ' : ' . . Gombien vaut la pinte 

, , ' ^ 0 litre q 3 1 3 . «nmesnre métrique? 

^ Le litre, évalué eppintçs de Paiis,, ' • Combie., vsm le Utre 
** • -, est de a pinte 0^37. *" P'*'*” 
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’336 APPLICATIOfî DES PRINCIPES. 

^Exercices. ' ' r 

27 voiles d’eau-de-vle m’ont- çoûfe'aSS fr., à 
combien esl-ce rhecfolilre ? *' • ■ 

27 veUes d’eau-dè-vîe m’ont coûte 2S4 fr;,à’ 
combien’ est-ce l’héctolUre? -i. • ' '' 

I hectolitre d’ea'a-de-vie/m’a coûté iiQfr.j'à*' 
combien esUce les- 27 voiles? ' ‘ / 

1 hectolitre d’eau-de-vie m’a coûte i42 fr., à 
_ combien est-ce les 27 veîles? ' ' ' - • • 



r • • 



Dé la^règle de société. 



de 



QiiVrt^re qtte la règle ' 582^ La dé ^’iété est. destinée à. répàrlir- 
laucieié. èntrc plusieurs amodiés j au prorata de leurs 

- ' • mises, lé gain 'ou la perte provenant de leur as- 
sociation. '■ • 

^ ^ * * ■* -, , 

Corfibien faiiuH,' faire Tl làut fairé autant de proportions qu’il y â, 

règle jrswiTié?^*"* ** d’àssociés, Cependant on peut se dispenser de 
faif'e la de’rnière en y substituant là sousli-âclidfa. 

• ■ ' ^ ,'1 * '*' **'■*• '* 

. . ,■ .Exemple. t 

' ' 3 "persop nos s'’étant associées, ont Tait enseinhlo 
■*: é. ^ un fonds de i8ooo fr., et ontgagné 3 oooq fr. On 

demande quel est le bénéfice de’chacune eu pa^ 
licûlièr, êo'considérant que' ^ * 

' ■ • -La mise dé la première eçt de..* 45oo fr. 

^ Cefle de la ^cotido, ' de.... 6 ç)oq 
, ■ /. Et celle de. la troisième de.... CGod ■’ 

•' * . ' Total ides mises .'T. i8üoo 
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awpUcatïon dés principes. 357 

583 . Pour trouver le bénéfice de chaque so- 
tiélaire,Qn prend pour premier terme de la pro- 
portion le total des mises ; pour second terme , 
le bénéhce total j et pour troisième terme la mise 
particulière. 

18000 f. : 3 oooo f. ; : 4^00 f. : o:= ^Soo f. 

' ' 3 oooo 

• ■ « 

i 35 oooooo f. 

Divisant le dividende et le diviseur par 1000 

• '■ ' . . i 35 ooof. 

Gain du premier sociétaire ' 7509 90 

^ 0000 

1 8000 f. : 3 oooo f. : : 6goo f. : 1 i 5 oo f. 

. 3 oooo 

‘ 207000000 f. 

Divisant le dividende et le diviseur par 1000 

j i8f. 2 07000 f. 

Gain du second sociétaire ix 5 oo 27 

90 

• ■ ‘Oooo 

1800Q f. : 3 oooo f. : : 6600 f. : 

3 oooo 

. . 198000000 f. 

Divisant le dividende et le diviseur par 1000 

|i8f. 198000 f. 

Gain du troisième sociétaire 1 1000 18 

00000 

, . JIQ 



Que fait-OD <Uns U 
règle de société po 
trouver le bénéfice 
chaque sociétaire ? 
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5Ô8- APPLICATION DBS PRINCIPES. 

tiaiadù - 75 oof. ' - 

Gain dn 2“*., . A u 5 oo < ,, , . ' 

‘ ... Gain 4 u 3 ®!.'.. .iiooo 

' Gain total. ■. '. . . Soooo £. Preuve ‘ • 

Qii’appclie-i-on, en 584 . En terme de banque,, la mise totale se 
d«X‘l.“’àêpîu- noiiime capital^ elle gaina partager dividende, 
«.“ppÏÏXS; Lef mises particulières s’appellent actions. 
.iecüliir..r La’règle précédente suppose que les mi- 

ïcs ont été faites en même tenijjs ; mais si elles 
avaient lieu a des époques différentes , on comp- 
terait pour ehaquèmise le temps qui s’es^. écoulé 
depuis qu’elle 'a été faite jusqu’au moment du 
paitage, et l’oA multiplierait lés mises par le 
temps. . .. ■ , . 

. , , Execçices.- , . ' 

> G personnes- se sont associées dans une entre- “ 

? prise, et ont fait ensemblê'un fonds de 1 00000 f. 

La première a placé ..... Soooo L 

Laseconde ..' 25 ooo. 

La troisième inoo'o. 

La, quatrième 4 ono. 

La cinquième. ;...... 9000. 

Et la sixième. ......... loooo. 

Leur bénéfice total a été de 70000.fr. Quel est 
le bénéfice de chacune en particulier? 

' Les mêmes personnes se sont associées en fe- 

• sant chacune la même mise que cit-dessus et le 

même bçméûcé général de 100000 fr-.j'mais en 
vei’sant leurs mises ii des époques diflérentes. 
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APPLICATION DES PRINCIPES. SSg 
La^mise du premier sociétaire est restée pen- 
dant 0 mois dans la société. '' ■■ 

Celle du second 7 mois. _ . ' . ' 

. Celle du troisième, 8 mois. ' ’ v • 

Celle du .quatrième , 9 mois. . ' 

Celle du cinquième, lo mois. .* 

Celle du. sixième, Il mois. ' . 

Quel est Je bénéfice de' chaque sQciélafrc? 

' ' Des 5 0/0 consolidés. 



586 . On -appelle 5 0/0 consolidés cette partie 
de la dette- publique que le gouvernement s’est 
réservé le droit de rembourser, en donnant au- 
tant de'fois ceht francs qu’il y a de fois 5 francs 
de renie annuelle, inscrits au grand-livre, rente 
(jti’il est obligé de payer tous les six mois par 
moitié, tant, qu’il n’a pas remboursé le capital. 

Cette r’cute se négocie à la Bourse par le mi- 
nistère des agens .-dc - change, et quoique son 
noifi de 5 6/0 consolidés semble indiquer que 
l’on reçoit 5 fr.de rente pour loo-fr. décapitai,- 
ce capital peut varier sans pour cêla que la 
repte-subisse d’ajlération. Cotte variation du ca- 
pital d(^nd du plus ou moins*^ d’argent dont 
Abonde un pays, du'plus-ou moins do chances 
que J’on a de. placer des fonds 'à. un taux, élevé. 

587. Lorsque l’on achète à la Bourse de la 

rente en 5 0/0 consolidés au prix de 100 fr. do 
capital pour 5 fr. de rente, on dit dans cette 
circonslàtice que la rente est c’esl-à- 

diroique le prix de la rente répond exactement, 
à la dénomination de celle reûte. 



Qu’appellc-t-àii 5 0/0 
coDSolidrs ? 



Dans qnel endroit se 
négocre la rente des 5 o/o 
consolidé, et par le nii- 
nisiirc de qui se négocie- 
t-elle? 



QneHe déuorainatiuti 
reçoit, la rente des 5 o/» 
consolidés lorsqu'il faut 
loo fr. de capital pour 
obtenir loO fr. de rente ? 



ai.. V 
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nii. Ile tl^nominaüo»» 
r. *^oit i.i renie des 5 o/o 
f HiMilidés, lorsque 5 fr. 
lie rente copient' plus de 
1 oo francs de capital ? 



Que’le dénomination 
reçoit U renie des 5 o/o 
roiisolidés lt)isquU faut 
moins de ïoo fr. de ca- 
pital pour oliienir 5 fr. 
cJe rente ? 

Qu'appelle-t-on cours 
des 5 0/0 consolidés? 



Quel droit paie-t on à 
A un af^ent de change^ 
P tirlaiiégoctAtiond'urre 
leuie? 



Lorsque Ton veut sa- 
voir quel intérêt annuel 
donne uii capital connu , 
que l'on a employé à l'a- 
cli.Tl d'une renie en 5 o/o 
roinoiidcs, que faut-il 
f.i»ie? 



.■5(0 APPLICATION DES PRINCIPES. 

588. Mais si tes 5 o/o consolides que l’on achète 
à la Bourse coûtent pins de cent francs de ca- 
pital pour .5 francs de rente, l’on dit dans ce cas 
que la rente est nu-dessus ,du pair, 

58q. Tandis que si les 5 o/o' consolidés que 
l’on achète coûtent moins de iQo*fr. pour 5 fr. 
de rente, l’on dit que la rente est au-dessous 
du pair. - 

5qo. Le prix que coûte à la Bourse une rente 
deûfr.'en 5 o/o consolidés s’appelle le cours des 
5 o/o- consolidés, > ' ’ 

5qi. Le droit que l’oti paie à un agent de 
change pour la négociation d’une rente, soit 
que l’on veuille la vendre ou l’acheter, est de 
1/8 0/0 dû capital de cette rente, ou de la 8 oo">« 
partie du capital. ' 

L’achat et la vente des rentes donnent lieu a 
plusieurs questions qu’il est indispensable de 
coûnaitre, et qui appartiennentaux proportions. 

5q2. I®. Lorsque l’on veut savoir quel inté- 
rêt annuel donné un capital connu, que l’on 'a 
employé à l’achat d'une rente en 5 0/0 conso- 
lidés, à un cours comnu, abstraction faite des droits 
de l’agenl-de-changc, il faut.faire une'propor- 
tion dont le premier terme* soit le cours de la 
rente, le second 5 fr., et le troisième le. capital 
employé.- ' 

• Exemple. 



J’ai aciicté pour 85oo'o fr. de capital une renie 
en 5 o/o consolidés au cours de 85 fr.: combien 
a-t-ou dû me donner de rente? 
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APPLICATION DES PRINCIPES. 
85 f. : 5 f. : : 85ooo f. : x = 5oob f. 
5 ■ 






Beponse. 5ooo 
85 f. 

■ . 5ooo 



85 f. . 4^5000 f. produit des moyens^ 
oooo 



4t25ooo f. produit de? estrêoies et preuve. 



593 . îi». Quand on veut savoir quel capital 
on a employé pour acheter une rente connue en 
5 0/0 consolides à un cours connu, abstraction 
faite des droits de Tagent-de-change, on fait 
une proportion dont le premier terme soit 5 fr., 
le second la rente que l’on a achetée, et le troi- 
sième le cours de la rente. 

Exemple. \ 

J ai acheté 5ooo fr. de -rente en 5 0/0 conso- 
lidés, au cours de 85 fr., au moyeu d’un capital 
dont jà né me souviens pas j quel est ce capi- 
tal? ' . 

5 f. ^5ooo f. i,; 85{f. : ^~S5ooofi 
5ooo 



Quand on veut sai 
quel capital on a t 
ployé pour acheler 
rente connue en 5 
Consolidés à un ex 
Conun , que fait- on ? 



4a5ooof. Produit des moyens. 
Réponse. 85ooo 



42 Sooof. Produit des exlrtuies et preuve. 
5q4. 3®. Je suppose que l’on veuille savoir à 
quel cours l’on a acheté une rento connue en 5 0/0 
consolidés) au iiiriycn d’un capital connu, l’on 



Comment j»cni 
voir à quel cour 
acheté une rcutc 
on 5 0/0 consolid 
qn'on connatl le 
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ne l’on a ctnployi à cei fait une propbftion dont le premier ternie soit la 

rente achetée, le second le capital employé,' et 

! le troisième 5. ' ' 

Exemple. 

• - 

J’ai acheté 5ooo fr.' de rente ën 5 o/o conso- 
lidés, au moyen d’un capital de 85ooo fr.; quel 
est le cours de la rente auquel j’ai acheté?* 

5ooo-f. : 85ooo f . r 5 f. : ar = 85 f. 




< . 

5ooo 4^5000 f. produit des moyens. 

Réponse 85 f. ' 

5ooo 

425ooo f. prod uit des extrêmes et preuve. 

Exercices. 

J’ai acheté 4355 fr. de rente en 5 o/o conso- 
lidés, au cours de ga fr.; quel capital ai-je em- 
ployé? • 

J’ai acheté G785 fr. dé rente en 5 o/O conso- 
lidés, aumoyen.de io8425 fr. de capital, à quel 
cours ai-je acheté? , ' , 

J’ai employé g4535 fr. de capital pour adic- 
1er de la rente en 5 0/0 consolidés au cours de 
88 fr. ; quelle est la rente que l’on m’a vendue? 

J’aicraployéun capital de,54G28fr. pour ache- 
ter de la rente : quels sontles droits que j’ai payés 
à l’agent- de-change? , 
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APPLICATION DES PRINCIPES. 3 /,r> 

Un âgeDt-de-change m’ayant Tendu de la 
rente en 5 o/o consolidés, au cours de 85 fr., m'a 
dit que le montant du capital do celte rente, cl 
les droits qui lui sont dà$, se montent ensemble 
à 85loG fr. a5 c.^ quelle est la quotité delà rente 
qu’il m’a vendue? 
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192. De combien de maqjères’on peut multiplier 
-.I J un. nombre entier, accompagoé d’une frac- 

■ I iion..vulgaire, par. un luambre entier. 

197. Çommput.pp ii^tiplte.un pom.bte euüeriaçï 
,, compifgpé, d’une fraction décimale par un 
. , . .. nombre, entier. , , , 

»E LA MUBTIPLlCATipN d’unE FRACtTON' VCt^.- 
OAtRE PAR ITN-'J'rOMBRE ' COMPLEXE. ’ 

- - - . *.»•*' 
aoo. Comnient on multiplie une fraction' vulgaire 

par un nombre entier. ^ 

nr. LA MCLTlPLIÇAXIOli DES NOMBRES COMPLEXES 
, ■ • PAR LE» NOMBRES, pOStPLBXES. ' '► 

■-io4. CommeiU 011 multîplîe un' liombre .entier, .ac- 
compagné d’une fraction vulgaire,’ par un 
nombre ' entier aussi 'uccomjiagiié d’uue 
'^’' fr.TCtion Vulgairei ' > ■ ’ ■ 

208. Coin, ment qn înutlipTiê up nombre entier, .ac- 
compagne d'uné traction décimale , par un 
'.iiojnbré entiér aussi accoippagné d'une 
. fraction décimale. ‘‘ , • ’ ' • 
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913. 

3i4> 

2«7. 
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330. 



331. 
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335. 



LES BOUBRES ENTIEBS. 

Comment on divise jun nombre entier, acionl- • 
ttagnd d’une fraction vulgaire, par un nom- 
bre entier. , v ' • , 

• • • 

Comment on divise-nn nombre entier, accom- 
pagné d’une fraction décimale, par un nom- , ; 
bre entier. . _ i45 

DE LA'DIVISIOB DES NOMBRES ENTIERS FAR Les 

NOMBRES COMPLEXES. I 4^ 

Go|ninent on divise un nombre entier par’nn 
nombre entier accompagné d’une fraction 
vulgaire. ' 

: Comment on divise un nombre entier par lin 
nombre entier accompagné d’ane fraction 
4^cîmale. . - 

DE LA DIVISION DES NOMBRES ENTIER? ACCOM- 
PAGNES DE FRACTIONS _ VULGAIRES PAR LES 
FRACTIONS VULCUlIBESl 

Cornnient on divise un nombre entier, accom- 
compagné d’une fraction vulgaire, par une 
’ fraction vulgaire-. 

DE LA .TRANSFORMATION B UNE FRACTION VUL- 
GAIRE EN FRACTION DÉCIMALE. 

Gomment on transforme une fraction vulg.àfEe 
eh fraction décimale qui ait iin nombre 
quelconque de djiffres décijnaux. 

Quelle est la différence qui existe entre la v.v 
leur d’une fraction vulgaire et celle d’une 

' fraction décimale , lorsqu’cn iransforiiianl 
cCitè fraction vulgaire en fraction décimale 
on arrivé à un reste continuel. 

Ce qu’il est 3 propos de faire lorsque , dans le 
cas du paragraphe précédent , le dernier 
reste est plus grand que la moitié du dénb- . 
miiiateur de 'la fraction que l’ou veut cou- . 
venir. 

Quelle est la différence qui existe entre une 
fraction vulgaire et une fraction décimale , 
lorsque l’on veut avoii’ , d.ins la transforma- 
tion de celte fraction vulgafrc en fraction ' 
décimale ,.fieuf chiffres décimaux cl qui! 

T a' un reste. i55 
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nk LA QIVISfOR DES HOMDRES EKTlEftS ÿ AcicoÙ- 
PAGNÉS DE FRACTIONS DÉCIUALES', PAR LES,' 
FRACTIONS DÉCIMALES. ' , , 

• • ' * ^ f ' ' ' , 

334 . Commenl on divise un nombre entier, .iccoDi- . 

pftgiid d’imc .fr.iction jjecimah;, par une , • 
fraclion’diîcimale. 

aîG; Ce <iue> l'on fait lorsque dans la diyftïen d’un 

- nou)brc entier , accompagné d’üne fraction • 
décimale , par une fraction «Jçeimalé , lé di- 
' viseur a iDoins de chiffres tléctiûaux'que le 
dividende. > ■ , ^ <57 

• . *. . 

DE, la. DIVISION DES NOHÿRES COMPLEXES PAS ' 

■ LES NOMBEES.COMPLEXES. ' 1 58 

« 

l37.'GohiinentOD division nombre etsijeK accom' 
pagiicMl’une fr. action vulgaire , par un noin-, 
jjre entier .aussf accompagiié d’une üaefiou 
vulgaire, . • 

238 . Comment on divise un nombre entier, accoi»- 
pagné d’une fraction décimale par tin nom- 
bre entier aussi accompagne d’uue frac- 
lio.u diitimalc. , ' lûo 

339 . Ce que l’an fait lorsque dans la division d’un _• 

* 'nombre entier, acconipagncd’uné fraction 
décimale, 'par un nombre eniler aiissi ac- 
• * ' > Coiiipagné d’une fraction déciinttle , le di- 
. yisenV'contient ipoinsde chiffres déciniàux 
cpie le dividende. ' . lüi 

'pÉ LA TRANSFORMATION DES FRACTIONS BÉOI- 
HALES EN FRACTIONS VULGAIRES, ' ' ' 

330. Comment on transforme une fraction décimale 

eu fraction vulgaire. " ~ 

DE LA PUISSANCE DES NOUDRES. - j-’ l63 

331. Ce que IVn appelle' puissance d’un nothbre. 

332. - Lorsqu’mi nombre est doux fois facteur , coiu- 

ineul s’appelle le prodiirt. 

335. Lorsqu’un nonibre est trois ‘fois facteur, com- 

njL'iit Voppefle le produit, 

335. Quelle est la valeur du carré d’un. nombre en- 
lier quelconque , relstUveiDeiit an -carré 
• d’un nombre qui a une unité de moins, 

236. Combien de chiffres peut avoir le «arré d’un ' 
nombre entier coqiposé d’un seul chiffre. tü4 
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aSn. Défmiiiou tle’Ia racine d’un nombre. '■ 

Définition delà racine carrée d’un nombre. 

Détiuition de U racine cubique cL’uu nombre. 
a.'iS. Défîpition <Je la raçine «t**"*'. d*un nombre. • • • 
a 3 cj.- De quebmot celfii'de racine est l’inverse. i 65 
240. Définition du mot corüüaire f en DoteX ; '• • 

24-1. De cdmbie^ d’élémens se compose le carre 
d’uû nombre qui a des dixaine^ «t des 
, unités. . • r- ‘ , • •* 

242. Çe que . peut contenir le carré des Unités. -■ 16G 

243. De qûé peut coUteiur le double produit des 

dixaines pai* (es unités. ' 

244. Ce que penfcconienir le carré des dixaines.' . ^ ’ • ' 

245. Cimbién de chiffres a nécessaireinetit à sara-* 

cinc Carrée toiit nombre composé de plus - • 
de deux chiffres. .1 

246. Coihbieri de chiffres peut avoii à sa racine . ’ 

*çarréc tout nombre qui n’a que quatre- 
chiffres. ' , ' • ' , 

2/^T. Combieti tout nombre qui’ a plus de deux 
chiffres, et qui 41’en a pas, plus de quatre, ’ 

'.J e.n a à sa.raciiic cariée. ' 

248. , Combien tout nombre 'composé de plus de • , 
quatre chiffre^ eu a à sa raciue carrée. 

249. Combien. tout nombre quÇn’a que six chiffres 

.-■. peut en avoir à sa racine carrée. 

25 0. Combien tout nombre qui a plus de quatre 

. . chiffres, et qui n’en a pas plus de six , eu a , 
à sa' rapine carrée. ‘ ' ' 167 

25 1 . Combien, tout nombre coui{K>sé de plus de Six 

chiffres en a à sa raçine carrée. ^ 

sàa. Combien un nombre qui n’a que huit chiffres 

’ peutl eu a'v'oir à sa racine carrée. ' ' 

2 j 3 . Comment on reconnaît quebdoit être lo nom- 
brè de chiffrés qu’un nombre quelcbuqué 
doit avo^ à sa racine carrée. 

DE l’eXTRXGTION de 'I.X BACiHE CARREE 

•' noubbés EnTiEBS'. 

254. Ce que l’on èntend par extraire la racine car- 
rée d’un nombre. •' -, 
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260. 



261. 

2G2. 



2G3. 
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*68. 

269. 



Comment on prfiuve Ique reïtraclion de la . 
racine carrée d’on nombre, qui aàsa racine 
des dixifiiies et dés unités , a été faite avec 
exactitude. . 169 

Lorsqu’un nombre dont il s’agit d’extraire la 
racine carrée, u’est pas uu carré parfait, 
comment ou exprime la racine cherchée. 1^0 
Comment on appelle la racine carrée d’un • 
nombre qui n’est pas un carré parfait. 

Ce que l’on emploie ordinairement pour pot - 
ier la racine carrée d’un nombre à une ap- ' 
proximation donnée. ^ 

Lorsqu’un nombre dont On veut extraire la 
racine carrée, n’est pas' un carré parfait , 

' comment on fait la preuve de l'opération. 
Comment on prépare un nombre pour en ex- 
traire la racine carrée. _ _ ' 172 



Si un nombre terminé par un nombre impair 
de zéros, est un carré parfait. 

Do quoi peut se combiner Je second élément 
dans le carré parfait d’un nombre composé 

de ’dixaines et d’unités. 
i ' • 

Quels facteurs renferme le sc*cond élénaeut du 
carré d’uii ifombre composé (le dixaiues 
et d’uiùtés, ' ^ 

Dans un carré qui n’est pas parfait, et qui a 
il sa racine carrée des dixaiiies et de^ uni- 
, lés} de qtroi.peul se combiner le second 
élément. / . , - , 

Comment on évite de trouver iln quotient 
trop fort lorsqu on cherche les unités de la 
racine cariée qui a des dixaiues et des 
unités. 

Ou l’un pla(% le double des dixaincs de la ra* 
. cinc carrée qui a des dixaines et des unités. 
Combien de fois l’on écrit le double des 
. dixaincs de la racine carrée qui a des dixai- 
nes et des unités. 
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174 
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>81 



Sur quel principe repose principalement re;X' 
traction de la racine carrée^ 

Le soin que l’on doit toujours avoir afin de 
bien se rendjre compte de l’extraction de la 
racine carrée. 
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2^o> Quelle précaution il faut prendre pour élre 
sûr , dans, l’estraction dé la racine carrée, 

V rjuejle diiftie des •unités n’At pas trop 
' Ion;' . i8» 

•DE l’exTRACTIORC DfE lA KaCIUE CARREE DES 

. NOMRRES EBtTipS PAR APPROXIMATIOlf.’ l86> 

3^3. Quelle distance il y a entre le carréil’un nonj- 
brc entier et celui d’un autre nombre supé- 
rieür d’une unité. 

3^5. Quels sont .les nombres qui ne sont pas. des 
carrés parfaits. . . . 

376. Si l’on peut Ifouve'c une fraction qui, répétée- 

un nombre quelconque de fois, , avec ou. 
sans ciitieiSji eproduise exactement le nopi- 
bredont on a extrait la racine carrée. iSj 

377. Jusqu’à queî point ort peut approcher "de la, 

véritable r^crnc carrée d’un nombre entier 
* qui n’est pas un carré parfait. 

379. En vertu de quel principe bn peut mettre U 

plus grande clarté dans l’exUactioii par 
approximation (fe la racine carrép d’un, 
nombre eutiçr. 1 ' , 

380. Quel quotient on est susceptible d'obtéijir on 

clièrcbant les unités de là racine-carrée, 
lorsque l’ou a trouvé les deux premiers 
clülfrcs'de cette racine d!-un nombre quêË> 
.conque. . ^ , 

381. Coitiment* on connaît à Vue. le double des 

dixaincsale.la racine carrée d’un nombre, 

■ quelque grand ■que'soit ce nombre, 799 

383. Cothment. on carre une fraction vulgaire., . iQt 
303 . Comment on extrait la- raciUe carrée d’unts 

fraction vulgaire. ’ • 

Quels sont les cas qui peaiveht*sé"'présénvér 
dans l’extraction delà racine carrée d’une 
fraction valgaire. tg» 

384. Commerrt on procède pour extraire la racitiè 

cariée d’une fraction vulgaire, lorsque le 
déiiominateui’ est un -carré parfait. . - , / ,* 
a85. Quelle méthode l’on emploie pour extroiré 
la racine carrée d’une fraction vulgaire , ' 
lorsque ni l’un ni l’autre terme.de celle 
' Laclion ii'cst uu carré parfait, 
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De’ l tXTllAÇTIQN I)E LÀ . RACINE CARREE DES 
NOMBRES COMPLEXES. 

a86. Comment on s’y prend pour extraire 1» ra- 
cine carree d’un nombre entier accompa- 
gné d’une fraction vulgaire'. ' 

287. Comment on extrait la racine carrée d’un 
nombre entier accompagné d’uue fraction 
. décimale. 

a88. Comment on extrait la racine carrée d’une 
fraction décimale. .... 

DE l’extraction de la racine cmbiqxje'des 

NOMIIRES ENTIERS. ^ • 

aSg. Ce qu’il est nécessaire, avant tout , de s.aVoir 
par cœur pour extraire la racine cubique 
d’un nombre. 



3^1 

Page*. 

•94 



*97 

*99 
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290. De combien le cube d’un nombre cntie> sur- ' 
passe le.cube d’un autre nombre emicr qui 
a une unité de moins. > 

agi. Comment s’appelle la racine cubique d’un . 

r nombre qui n’est pas un cube parfait., 
aga. Combien chacun des neufs piemiers nombres 
bst susceptible d’avoir dé chiffres à son 
cube. ■ ... 

:^ 3 . Combien un nombre composé de^plus de 
trois chiffres a dç chilï'res à sa racine cu‘ 
bique. 

ag 4 ' Combien un nombre qui n’a quqsix chiffre.^ 

. en a à su racine cubique. 

ag 5 . Combien un nombre qui a plnsdc trois chiffres, • 
et qui n’en a pas plus de six, e’n a à sa ra-. ■ ■ 
ciiie cubique. ’ • ' ' 30 

396. Combien un nombre composé de plus dç iix 

chiiires en a à sa racine cubique. ' 

397. Combien un nombre qui n’a que’ neufetiffres 

en a k sa racine cubique. 

398. Combien un nombre qui a plus de 6 Chiffres, 

et qui r'én a pas plus de neuf, en a k sa ra- 
cine cubique. - . ■ 

*U 9 - Combien un nombre composé de plus denetff 
chiffres en a k sa racine cubique. 

3 oo. Combien un nombre qui n’a que dbtiw cliif- , 
■frest eu a k saraciné cubique, 




I 



’56a , TABLE ANAUITQLE/.; 

ran^pbei. 

5oi. Combien UD nombre. qui a plus. de neaf.chif- 
. . frés , et qui n'en a pas plus de douze, en a 
' à sa racine cubique. , 

'Soi. Combien un nombre quelconque a de chilTres 
•à sa racine cubique. 

3o3. Quels sont les façlcurs du cube d’un nombre, 

3o4> Do combien d’eldmens se conapose le cube 
I d’un nombre qui à des dixaiues et (les , 
unités. ap5 

, .. Comment on cherche les unités de lu racine 
dans l’extraction d~e la rucine cubique d’un 
nombre. * , 207 

, Comment on fait ordin.airemeni la preuve de 

trextrnetion. de là racine cubique. ao 8 

3o5. De quels éicmens se compose le cube ri’ua 
nombre qui a un nombre quelconque de 
, chilTres. 

3oG. Comment doivent être considérés Ics chiffj-es 
trouvés de la racine cubique, tant iqn’il en 
reste un à cherrher. . asjg ' 

De quel ordre est le cube des dizaines de la 
racine, 

Quel est l’élément au moyen duquel on Uqu-vc 
les iinités'de la racine cubique. ■ 210 

De queJ ordre est le carré des dizaines de la 
~ racine. > ' ' ' . 

DE l’extuaction de la racine cdbique 

DES NOUBRES ENTIERS PAR APPROXIMATION. 2 l5 

3o8. Comment on procède pour extraire la raiane 
. ^ cubique d’un nombre entier par approxi- 
mation.* ' 2 i 6 

3og. Ce qu’il faut faire quand, dans l’extraction de 
la racine' cubique, on vCnt avoir uuc exac- 
titude à moins d’i millième près. 

3io- Ce qu’on entend par cuber une- expression 
fractionnaire où une fraction. 

J f 

Combieli le cube doit avoir de .zéros, si la i 
racine i-cubiqne en a trois It la droite de 
son dernier chiffre significatif. 

DE L’kxTRACTION DE LA RACINE CDBIQDE DES 
' nombres 'ENTIERS ACCOMPAGNES DE FRAC- 
^ TièSS DECIMALES. , 219 

3i3. Comment pn procède pour extraire la.facinc 
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cubique des nombres entiers accompagnés 

... de fractions décimales. 

Ce que l’on doit faire pour avoir à la racine 
Cubique des nombres entiers accompagnés 
, de fractions décimales, une exactitude à 
moins d’i dix-millième près. 

ne L’EXTitÂCTiôn de la bacike clbique des 

IfRACTlONS DÉCIMALES. 

3i4. Comment on. procède pouf extraire la raciitc 
cubique d’une fraction décimale. 

Ce que l’on doit faire quand, ppur extraire 
_ la racine cubiqlie d’uoe fraction décimale, 
l’on vent avoir une exactitude .à moins 
d’i millième près. 

DE l’extraction DE LA.RACliip CUBIQUE DÉS 
FflAÇ^IONS VULOAIRES. , . , 

316. Comment on cube une fraction. 

3 17 . Comment an extrait la racine cubique d’utlo 

fraction vulgaire. • „ ' , ‘ ’ 

Combien de cas peuvent se présenter pour 
rextraclioh de la racine cubique d’uue 
/fraction vulgaire.. •' •, ' , 

318. Comment on effeclnc Vcxtractibn de fa racine 
7 cubique d’une fraction vulgaire, lorsque le 

dénominateur est un cube parfait. 

3xo. Ce que l’on fait pour exUairelafacine cubique 
d’une fraction vulgaire, lorsque ni le' nu- 
mérateur ni le dénominateur de celtp frac- 
tioh n’est nu cube parfait. ■- 

• NOTIONS OÉ{(£RALES SUR LES RAÉRORl'S ET PRO- 
PORTIONS. . . ’ 

3a>. Ce que l’on appelle rapport ou raison-' 

3'a 3. De combien de manières on peut comparer 
deux nombres entre eux. , , 

324 . Lorsque l'on compare deux nombres entre 
eux poqr' savoir de combien l’un surpasse 
, l’autre, comment s’appelle le résultat, et 
côinment il s.’appelail anciennement. 

3x5. Lorsque l’on compare dèux nombreseiitrç eux 
pour savoir combien de fois run-tonlient 
l'autre, comment s’appelle le résultat, et 
comment il s’appelait anciennement.^ 

5a6, Lorsque l’on ii’accompagnc les mbts rapport 
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ou raison d’aucune autre désîgnation, qqei 
r/^/iort ou r<»won l’on entend. aa^ 

3 ^ 7 . De' combien de termes se compose tout rap- 
'1 port, soit par dilTéreiice, soit par quotient. 
Cuinnieiit s’appellent le premier et le second 
terme d'un rapport. 

3a8. Lorsque deux rapports par diflfdrence sont 
égaux , eu qu’ils forment ensemble. 

Comment on appelait anciennement une pro- 
portion par équi-différence. , 

3'ig. Comment s’appellent le premier et le troisième 
• ‘ terme d’une proportion par équi-diUé- 

rence. iaS 

Comment se nomment le second et le qua- 
trième termç d’une proportion. 

330. Comment s’appellent le premier et le dernier 

t<‘rine d’une proportion.. 

^Comment se nomment le second et le troi- 
sième terme d’une proportion. 

33 1 . Lorsque deux rapports parqiiotient sont égaux, 

• ce qu’ils forment ensemble. 

Commetrt s’appelait :anciennement Une pro- 
portion par quotient. 

' DES PROFOBTIOWS PAB ÉdVf-DlFFEftENCE. IIQi 

■ 533 . Quelle est fa ptoprie'té fondamentale des pro- 
' portions par équi-diliéreuce. 

334'. Comment on pronvc,dans une prôpdrtion par 
équi-différcnce, que la somme deséx'trêmes 
est égale à celle des moyens. ' aSo 

V 333. Lorsque l’on a quatre nombres dont la somme 
' des extrêmes est égale à celle des moyens, 

^ ' ce qu’il en résuke. ' . a3t. 

336> Lorsqu’on connaît trois termes d’une propor- 
tion par équi-düTcrénce , coouDenl en ob- 
tient le quatrième. 

337 . Cç- que l’on a^[tpv\\e proportion ‘ contiiiiie par 

' équi diff^ence f. et conlmeut ou l’appelait 
anciclKréiueiit. 

338. A quoi, dans une proportion continue par équi- 

différence, le double , d’un moyen est égal. 
Combien l’usfige exige que , dans une propor- 
tion c(,mtiiiuc par équi-différcnce, l’onécriye 
’ tic, let mes. ■ ■ ‘ 
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Parâffraplict. _ 

.. . 

• Comment, on écrit une proportion continue 
; par equi-différence. ■- 23^ 

33 g. Commiftit , daiis une proportion continue par 
éqiji-difléreiice , l’on appelle le terme 
moyen, et coianieut il Rappelait ancienne- 
ment. - , , 

549. Ce qii il suffit de connaître pour savoir quel'. 
est le int^en proportionnel d’uiie propor- 
tion par équi-diflférence. 

34 >* Ce que l’on fuit pour trouver -l’autrê eïtrtîmc 
lorsque dans une proportion continue par 
e'qui-différcnce , on connaît le moyen pro- 
portionnel et l’un des extrêmes. 



Bes propobtiows par quotient, 

343. Sur quel principe repose la de'mônslration'de 

la the'orie des proportions par quotient. 

344. Quelle est la propriété fondamentale des pro- 

portions par quotient. 

346. Quelle relation existe entre les quatre termes 

. des deux fractions vulgaires placécs sur la 

même ligne horitontale, et les quatre ter- 
mes d’une proportion. 

347. Quel quotient on obtient en divisant l’un par ' 

I autre les deux rapports d’une proportion. 

348. \ quoiest égal le produit des deux termes ex- 

_ teneurs des deux fractions ou expressions 
, tractionnaircségalesj placées sur une même 
ligne horizontale. ' 





349. Lorsque quatre nombres .placés sur la rtiême^ 

_ ligne horizontale sont tels que le produit '■ 
des extremes égale celui des moyens, que 
doit-on en conclure? 



35 o. Qnéis sont les trois corollaires qui résultent 

du principe que, lorsque quatre nombres' ’ 
placés sur la mêmè ligne horizontale sont 
tels que le produit des '‘extrêmes égale ce- 
^ •lui des-moyetls, les quatre' nombres sont 
‘ en proportion. > , • 

356 . Combien une proportion peu t fournir de- corn- . 

I bmaisons avec un rapport différent., a 36 
358 . Si l’on peut mettra le premier rapport d’une 
proportion S la place du second, et le sè- 



a37 



a3g 
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4 ÎDndà la place d\i premier, sans- qu« la rai- 
1 sÔq de la proportion soitjchangde. > 

35 g. Copibieàv.d« nouvelles proportions .à i%pporU 
,,,;id,iifdrens on peut faite en en pteu^nt-une 
•j. pour-type. • ' ‘ 

360. Ce que l’on appelle aUemando. 

361. Cç que l’on désigne par alternando-inpet^dd. aSB 

36a. Ce que signifie invertendo» , : i ,,, 

363. Si quatre noiiüirés placés sur une meme lignp ^ ^ ^ 
horizontale sont tels que le produit des 
' extrêmes ne soit pas égal au produit, des 
moyens, que resulte-t-il? ...q 

364- Ce qu’on fait pour obtenir le quatrième terme 
d’uno proportion, lorsqu’on connaît les 
trois autres. 

■ ' . •' ■ ■ i . . 

365. Ce qu’on appelle propor/ion conlinwe- ' < 

Con)meqt on ctrit nne proportion continue. , 

■ Ce qu’indique le signe — dans une propor- 

tion continue. '• , , J 

366. Com.meot s’appelle le lernie moyen d^unc 

proportion tontinûe , et comment il s ap- 
■’pélail anciennement. ,i,' b < :r.i 

367 . Gonndissant les deux 'extrémês (rfune-propoij-j- 
.'..’qJoncdtitinpe, comment 611 optienilemuyc' 

‘ prjïpbrtiohttel. • ^ 

368. Conn^^fat ün des deux exirê’mcs". ej, 1 c 
' "iuôyèn pr’oporiiopncl d’une proporlion 

édlltrnùe , comment ou obpcut^l autre |CX- 

r V.! iu > 

5 Cq. E^’è^iipïiànt les' deux premiers termes ou ' 

- Kï .idèl»* derniers d’une proportion ou 
’Ws quatre .'(-la-fois , piif.j IJb, 
nombre , que résulle-t-il ,? 

I- cl!,» .or' 

370 .. Ce que l’on appelle jiiulupiicando. ..^^ 

371 . Én divisant les deuxquemiers termes les 
deux derniers d’une, ' proporli;on,. oifjous 

' ’ Jos -quatre ji-la-.fois , par le mêi»« «pWpi « > 

■ .r ' qiie resulle-i-il ? >* îï’>. ^4 

3-2. En nj-ulripliant les deux aAlpoédon*. d’une (■« 

‘ pi,oporlion. par le même' nombre , sans 

teiicher anx deu? çonséqupns , que résulte- 
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3 ^ 3 . En multipliant les deux conséquens d’une pro- 
portion par le 'même nombre, sans lou- 
cher aux deux autécédcns,que rësulle-t-il ? 2'44 

3 ^ 4 * En divisant les deux an(dcëdens d’une propor- 
tion par le même nombre, sans toucher 
aux deux conséquens, que résulte-t-il ? 

Ce q^u’on appelle dividendo. i 

3 J 5 . En divisant les deux conséquens d’une propor- 
tion par le même nombre, sans loucher 
r aux deux antécédens , que résulte-t-il? 246 

376. Quel est le second rapport d’une proportion 

qui a pour premier antécédeilt la somme 
du premier aniécédent et du premier cop- 
séquenl de la proportion prise pour type , 

I et pour premier conséquent le jiréirtier 
conséquent de la proportion prise pour 
lype. 34^ 

Quelle dilTércnce il y a entre la raison de 1 ^ 

; ■ proportion addenda et la raison de la pro-' •' 
portion prise pour type ? 

377. Quel est Iç second rapport d’unc prop.orVpn 

qui a pour premier aniécédent la soinhie 
du premier antécédent et du premier cpn- 
séqucnl de la proportion prise pot^r type-, 
et pour premier conséqueul lc premier ap- 
tccédeut de la proportion prisé pour type. ■ 
Quelle dilTércnce il y a entre la raison de la 
propoition' im'ertendo et la raison de la 
proportion addeiido.-im>prtendo, a }8 

378. Quel est le second rapport d’iiiie proportion 

qui a pour premier antécédent Ja sommé 
des antécédens de la proportion prise pour 
type , et pour premier couséquont la ^ 
somme des conséquens de la proportion * ' 
prise pour tyye. ’ ' ' 

Ce que l’on appelle a^dundo-altemando. 249 

S il y a de la dilTérenco etitre la raison, de, la 
proportion addenda- allernando et la" raison 
de la proportion prise éii premier lieu pottp 
type. 

Quel est le second rapport d’une proportion 

qui a pour- pt-emier antécédent la somme 

. de tous les antécédens d’une suite de rap- ‘ 

^ ports égaux, et. pour premier conséquent 
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la lOinmc des-çonséqnetig âb<cett:! mémo 

- suite. ' 

3tio. Quel est le second rapport d’une propoi tî'oa 
qui. a pour- premier antécédent la dilTe- 
rence du premier antécédent et du premier 
conséquent de la proportion ■ prise, pour 
type , et pour premier conséquent le pre- 
mier conséquent de la proportion prise • - ■* 
pour type. aSo 

38i. Ce que Ton appelle fHfcs//’<7Aenr/o, aSi 

Qqeîs sont les termes difsecond rapport d’une j 
proportion qui a pour premier antécédent 
la diirérence du premier aulécédenl et du 
‘ premier conséquent de la proportion prise 
pour type, et pour piémier cuiiséquent le 
premier antécédent de la proportion prise 
pour type. 

Ce que l’on appelle Mbslràheiulo-inverlendo. aSa 

38a. Quels sont les termes du second rapport d’une 
proportion qui a pour prenucr antécédent 
la différence des antécédens de la in-opor- 
lion prise pour t^'pe , et pour premier coté- 
’séqucni la différence des conséquens de la 
proportion prise pour type. 

Ce que l’on appelle subslrahendo -aUernamlo, 

383. Quels sont les termes du socond rapport d'une 

proportion qui a pour premier antécédent 
lu somme des antécédens de la proportion 
prise pour type, et pour premier conséquent 
la différence deS antécédens de la propor- 
tion prise pont type. 

Ce que l’on appelle addenda- suhsirahendo-al- 
tcrnamlo. a55 

384 . Quels résultats donnent les produits de deux 

ou plusieurs proportions multipliées entre 
elles tenue par terme et par ordre. 

Quelle, est la raison de la proportion que l’on 
1 a formée en multipliant deux ou plusieurs ' " 

' proportions l'une par l’autre. 

■ Comment s’appelle la raison de la proportion 
qui est le produit de deux ou plusieurs 
proportions. 

Comment s’appelle le produit de pliisienrs 
proportions Tune par l’antre. _ 5-56 

38â. Quelle est la propriété des carrés, des cubes, 
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' , et en général drt pufssancêsr sembUbles de ■ 

quatre nombres en proportion. ' 

386. Quelle est Isj propriétéi des r acines carréesi , 

cubiques , etc. , de quatre nombres en prb- ’ •’ 
portion.’,'', , 

DES ÀsrciEiOixs aiEsn^Es nréaires et irtwE— 

RAIRES. ^ a58 

^87. Quélles sont le's priiiGipales mesure; linéairés * . 
anciennes, ^ ’ '• 

388, A quoi la toise servait el sert-squvebt encore. 

38g. Subdivision de la toise. • , 

ûgo. Subdivision du pied. ’ 

3gi. Subdivision du poucei* | . . /■'- '' ; . 

3ya. Subdivision de la ligne. 

3g3.' Quel est le plus petit «ous-mullîple de la Misé'.’ . 
3g4. Nombre de lignes que contient un’pie^. ù5g 
3g5. Nombre de pouçés que contient la toise. ; • ,• 

3g6. Nombre de lignes, contenues dans la 'toisei ^ ‘ 

397. Comment on obtient des millièmes poor.cha- 
' cun des antres sous-multiples de la toise 
et'pout la toise ellê-même. , 

5^-. Combien le pouce contient de millièajes dè 
- ligne. i , ^ , 

399, Combien le pied coniient de millièmes de • 

ligne. ■ . -rv . 

. . V ^ ■ -V • 

400. Combien la’ toise renferme, de nfilllèmeS de 

ligne. 

4oi: Combien de zéros \>n ajoüte, à droite de tons • 

• les sous-mAltiples de la toise , etde'la.toise 
elle-même, représentés par des lignes , 
pour avoir des millièmes de ligne. . , 

4oa. A quoi l'aune ^ remplacée aujourd’hui pari®' ' 
mètre, était destinée. , i ■ , ‘ ' - ' . 

. Longueur de.l'aitne représeîitéepn.mesure aii-. 
cicnne. '7 • 

403. Quplle est la principale mesure itinéraire an- 

cienne.' • . •% ’• 'a' 

Corabiejl de, toises çpntient la Heilc ancienne 
• de vingt-cinq au degré. . . 

• ' ■ j. ' ' DES rbins anciens., , #• 

404. Combien ‘Vaut la livré, poids de marc ’ 

• ’a4 
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Pucigr«t^e>. -*■ 

4 oS. Combien uq'i^rc vaut '^''oniîes.. ' ' 

4 p 6 . Combiei» une once vaut de grosj ^ ,*■ 

407I Gbmbie^titi grqsvautde <|enïerÿoa scrupules. 

4 » 8 . Combieu un denier vaut de graini. . , 

409. ConsAâén d’onces contiept la Hvrev ' 

4 10. Qombicn la livre contient de'gros;’ 

4 i I . Combien le marc vaut d^rost 

4t2. Combien l’once vaut de deiftts ou scrupules. - . 
4 i 3 . Combien de dëniersbu scrupules vaptle marc. 

4 i 4 * Combien la livre vaut'dc^l.etfters ou scrupulies. a6i 
Combien de grains Cfirfltient lalivre,*.- ■ 

'DES MOWpAÎBS ARlHEirwaS' • ‘ 

4 i 5 . Combien la livre tournois Vaut dp SOUS.. ' 

4 t 6 . Combien un spu ‘vaut.de deniers. el combiett 
^de liardsi •' • 

4j 9. Combieb^ livres' tournois viSut le Wuîs. ’ 

420. Quelle cH la valeur du double louis .en livrés 

^touroois. ’ • ' ■ 

. , Î>D TEMPS. ' * ■' J^'. - 

421. Comment ^ divise le temps. ^ ^ 

.4^2. CombicD.d’années.renfcrme un siècle. •' 

r ■ • _ , . 

4 ad. Combien de mois contient une année. 

• C . * * * ' ' 

^24.* Conibien de jours contient un mois. ' • * . • 

Comment <m peut connaître facilement* et 
sans almanach quels sont les mois qui ont 
trente-qd jours et ceux qui çn bnt trente. 

425. Combien l’année reufenuc de jdUrs. 26B 

4 ^ 8 . Combien la semaine contient de jours. 

427. Combien un jour contient d’heures. 'r 

* ^ ^ m' . “ * * ‘ 

4*28. , Combien une heure renformb.^e 'minutes.- 

429. Combien une painute-cbntieut de secondes. 

43 0. Combien une seconde coiUicut de tierces. 

* DES novveeles mesures einéaires. * 

. * K 

45 t. Quelle est l’anitc de mesure adoptée aujour- 
d’hui. ' ' • 

432, QueMe partie aliquote le^mètre est-il d’un .• 

grifttd ceicle’ du globe Werresu e ? . - • 263 
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433. Quelle est la valeur du mètre «ti mesure 

linéaire ancietine.. ^ . • ' 

434* Mauièpc aisée, d’obtenir toutes les mesures [ ^ 
m.étriques. • » . • 

435. Ce qu’il -faut 'savoir préalablement poor 

transformer un millième de ligue en , 
fraction décimale du mètre. 

436 . Comment on obtient en millièmes de ligne 

la valeur du mètre. • . 264 

437. Combien le< mètre contient de millièmes de 

Quelle partie aliqubte 1 millième de ligue 
est-il du mètre? 

438. Combien une ligne contient de billionièipes ' 

■•de mètre. , ‘ * 

Comment on obtient la valeuK d’une ligne ' .. 

• en mbsure métrique. , ^ • . 

439. Comment on obtient la valeur métrique d'un . ‘ 

* 'pouce. '■ iG 5 

44 0. Valeur métrique d’un pouce. 

Comment on obtient la valeur métrique d’ilu 
pied. • . . ■ ^ ■ 

44 <* Valeur métrique d’un pied. , • . , 

Comment on obtient la valeur métrique d’une 
toise. * , 

442. Valeur'métrique d’une toise. 

443. Valeur métrique d’une toise en ne prenant») ' 

qu’un clMffre décimal. ,*!. , ■ 

Valeur métrique d’tflie toise en adoptant deux 
cliiiTres décimaux. . , • 266 

Valeur métriç^ue d’une toise eu adoptant trois.. .. 

chiffres décimaux. 

* • . * 

444 * Copiment on obiieut la valeur métrique d’une 
aune. 

443. Quelle est la valeur métrique d’ffne aune. 

446. Comment on convertit les mesures luciriques ‘ " 
"en mesures anciennes. • . • 

447 * Comment ou convertit un mètre en fraction ■ 
de toise. . '267 

44 d. Valeur du mène en fraclions.décimalcs de la 
foisc. ^ ^ 
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449 " Comment*on convertit un mèlre en pieds et 
fi;’action décimale pied. • 

45 o- Valeur.'du mètre en pieds et- fraction dccî- . 
male du 'pied, à moins d’i cent-miHième 
près. . ^ , ' . ’ • . 

45 i* Comment on convertit un mètre en'pouces, 

à moins d’i cent-millième de pouce près. _ a 68 
45 a. Valeur du mètre 'en pouces et fraction déci- 
• * male du {)oâce, à naoins d’i ceiit-millièmç 

de pouce près. 

453. Comment on convertit un nici're en ligtics et 
fraction décimale de la ligne, à moins d't 
cent-millième de ligne près.- • ' 

454* Valeur d’i mètre en .lignes et fraction déei- . / 

' male de.la ligne. . * ' 

455 t Comment on convertit i mètre en millièmes^ 

* de ligne. , ■ * 

456. Valeur d’i mètre en millièmes de ligne. , 

4^7. Signiâcation des mots grecs et latins suivans : 2G9* 
Wjrtav ' •. 

. Chiiftrefpar corruption kilo. 

Heclo. . t ' 

Déca.' • * I - .i • ' • ; , t 

JDécl. •' . ■ . • ■ ■ i. ■ * 

*Çetiti. ' ' * 

Milli. ■ " . . 

453» Quelle est l’unité itinéraire métrique. 

459. Comment on obtient la valeur, eu toises d’Un 

myriamètre.- , * . . 

461k Combien le kilomètre contient de mètres. 270 
4 âu. Combien l’heefomètre renfermé de mètres." 

463. Combien il faut de mètres pour faire uû déca- 

mètre. * , • , • 

464. Quelle partie tiliquote du mètre le décimètre 

esi-il ? ' ■ . . 

* ' * 

■ Quelle est la valeur du décimètre’ en fraction 
’ décimale de\qlse, à moins d’i millionième 

de toise près? < . 

* . . . ' - * »* 

465. Quelle p.-ictie aliquote du mètre le centimètre 

csl-il? , 

Quelle est fe vatcur du centimètre en fraction 
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clcciniale de loisc ■ a moins d i dix-millio- 
nième de loisc près? 

46t>. Quelle est la valeur d’i millimètre en fracliou 
décimale de toise ^ a moins d i cent— mil- 
lionième de toise près. 

DES NOXIVELDES MESURE» DE SURFACE. 

467. Comment s’appelle runité de surface en me- 
sure métrique, cl quelle est sa valeur. 

46S. Quelle est la signification des mots suivans : 271 

Myriarc. 

Kiliarc. ■ 

Hectare. . ' 

Décare. 

Déciarc. „ *.'>» 

Centiare. / ' *' 

Milliarc. . 

DES MESURES NOtrVEUUES POLYHEDRES. 

Signification du mot polyhèdro(en note). ^ 
4G9. Comment s’appelle l’unité des mesures métri- 
ques polyhèdres. , , 

470. Comment s’appelle la millième partie du mé- 
tré cube. 

4y i. Comment se nomitrc la millionième partie du 
mètre cube. 

472. Quel nom ]irend le mètre cube quand cette 
mesure s’applique au bois de chauftage. 

DES MESURES NOUVEIXÇS DE CAÎfACITÉ POUR LES 

LIQUIDES ET POUR, LES GRAINS. 272 

473 Comment s’appelle l’unité des mesures mé- 
Iriipies de capacité. ' 

Quelle est la valeur du litre en mesure métri- , ' 
que. '< 

Quelle est la signification des mots suivans j ^ ■ 

Hectolitre. '• s ‘ 

Décalitre. . . 

Décilitre. V 

Cenlililre. . -, 

DES POIDS NOUVEAUX. > 

4":4- Comment s’appelle Tunilé de poids métriqne. 
Quelle est la pesanteur de l’unilé de poids mé- 
trique. 

Quel est le savant h qui on doit le travail pour 
détcTmiuer runilc de poids, ' 
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4 7 J. (,c cjii’oii eiileud par déterminer V unité d* 



poids. 



Quel problème ilfaut résoudre pour dcteruu- 
lier Tunilé de poids. 

4.77. Quelle doit êlre la nature du corps dont on fait 
choix pourreiyplir le volume qui doit con- 
tenir l’unité de poids. 

478. Quel est le corps qui possède les qualités pro- 
pres à le faire servir pour remplir le vo- 
lume qui doit contenir l’unité de poids. 

Ce qu’on a pris pour terme de comparaison 
pour déterminer ruiiiié de poids. 

Quel est le roi qui a fait faire le poids ori- 

. ginal conservé à la Monnaie. 

481. A combien de (Jegrés du thermomètre centi- 
grade se trouve le maximum de densité de 
• l’eau. 



270 
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482. Quel est, en grains , le poids d’un décimètre 
cube d’eau distillée, à son maximum, de 
.■ densité. 



274 



48.3. Quel est le poids d’un gramme en grain.S. 
Quelle est la signifisatiou des mots suivons : 
Myriagramme. 



a7S 



Kilogramme. 



4«i 



Hectogramme. 

Deçà g ram me. ‘ 

Décigramme. ^ 

Geutigraimne. . 

Milligramme. 

Quelle est l,i valeur d’une livre poids en frac- 
tion de kilogramme. 

Combien l’once vaut de grammes. 

' I>KS NOUVELLES MONNAIES. 

48.3. Comment s’appelle la nouvelle unité moné- 
taire. 

486. Quel est le poids métrique du franc, et quel 

est son degré de fin". 

487. Valeur du franc en livres tournois. 

Quels sont les deux soiis-mùltiples du franc 
qui ont reçu des noms particuliers. 



4^. De quel nom l’on appelle le dixième et le cen- 
tièinc du franc. 



4^0/ Coinmciit on lait loi‘S(]uCj dans une multipli- 
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calion, le prix de l’aune sert de multipli- 
cande. 3 rj 5 

4 «JT- Comment on fait lorsfjue, dans une mullipli- 
culion, le nombre d aunes sert de multipli- 
cande. 

4gB. Lequel des deux facteurs il convient de pren- 
dre pour multiplicande. 2 q 6 

:îo3. Définition de Vinlérél. ■ 3oo 

'io j. Coranient on s’exprimait anciennement pour 
déterminer riiu^rêt. 

Ce que signifie au denier vingt, au denier vingt- 
cinq. 

“loS. Ce que l’on entend quand on dit, sans autre 
explication , qu’une somme a été prêtée au 
denier vingt. 

5o(). Quel terme de comparaison l’on prenait en dé- 
signant par le denier tant l’intérêt de l’ar- 
gent. 

(.'.omment s'appelait le quotient résultant de 
la division du nombre cent par le denier 
tant. 

tjuel est le taux auquel on prêtait en donnant 
de l’argent au denier vingt. 

.lo^. Ce que signifie prêter de l’argent à 5 ”/o , 
à 4 “/o , à 5 “/„ , etc. 

Combien on reçoit d’intérêt en prêtant à i "/o. 

'ÏOQ. Comment on obtient i ‘’/o d’intérêt d’une 
somme qui n’a pas de fraction. 

5io., Comment on obtient i "/o d’intérêt d’une 
somme qui a des francs et des centimes. 

5ii. Comment ou obtient i °/o d’intérêt d'une 
somme quelconque , composée de nom- 
bres entiers et de chiflres décimaux. 

ÔI 2 . Comment on obtient l’intérêt à un taux donné 
d'une somme composée de nombres en- 
tiers. 3 o 2 

r»i3. Comment on obtient l’intérêt à un taux donné 
d’une somme composée de nombres entiers 
et de chiffres décimaux. 

5if). De combien de jours se composent les mois 

dans le commerce. ^ 3o4 

517 . De combien de manières on peut prendre l’in- 
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U'rêl d’ime somme lors(|ue le timx de l’iii- 
téi'flt est un snus>niulli[)le de 100 . 3o6 

• DE l’^^T^^RÊT SIUPI.E. 3»'] 

Ce que l'on .ippelle intérêt simple. 

Ce. que l’oti appelle inlérél composé. 

5u3. Comment on obtient l’intcrêl d'uià.joiii- d’une 
somme quelconque à nu taux annuel quel- 
coi>quc. 3oR 

Comment on trouve l’intérêt d’un nombre 
quelconque de jours ij’une somme «[uel- 
> conque à un taux annuel quelconque. 

Saô, Comment on peut simplifier l’opcralioti par 
laquelle on cberthe l’inlérêl d’un nombre 
quelcon(|uc de jours d’une somme queî- 
conque a un taux annuel quelconque. 

h-i'j. Lorsque le taux de l’intérêt annuel est un 

nombre entier de francs , comment un ex- ’ '• 

i (irime l’inlérêl d'un franc pendant un jour. 

, 328 . Modèle de compte couraui. 

DE l’escompte.- 3i& 

. 339 . Ce que l’on entend par t escompte. 

Ce que signifie le mot escompter. 

X quel taux se calcule ordinairement l’cs- 
couipte , et quelle durée de temps il cuir 
' ’ • brasse. 

Si la durée de temps pour l’escompte est li- 
mitée. ■' 

A quel taux est ordinairement l’escompte en 
• ■ France. 

— Sur quels papiers s’exerce principalement l’eS- 
■ r • compte. 

Comment il faut faire pour escompter une 
somme, si l’on veut être juste et consé- 
qu«mt. 3 16 

Ce qu’une somme est censée renfermer , lors- 
qu’elle n’est pas encore payable. 

53o. De combien de fois io5 francs se compose une 
somme à escompter à raison de 5 pour 
cent par an. 

Quel est l’ordre des termes d’une proportion, 
par laquelle on cberclie combien l’es- 
compteur d’upe somme, à raison de 5 pour 
cent par an, iloii cscomplt-r. *■, 
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PingrtpbM. P.gcf ■ 

53 1. Quelle manière .de prendre l’escompte Tusagc 

a mal-à-propos consacrée. 

Comment raisonnent ceux qui prennent l’iu- 
térét en dedans ■ pour escompter une 
somme à raison de 5 pour 100 par an , 
afin de chercher le quatrième terme d’une 
proportion qui indique la somme à dé- 
bourser. 

532 . Ce qu|on -doit faire pour savoir quel est le 

montant de Pescomple, quand ou a trouvé ' 
la somme que l’escompteur doit débourSfer. 

533 . Ce qü’on fait en prenant l’inldiét en dehors 

dans l’escompte. 

534. Ce quon fait en prenant l’intérêt en dedans 

pour l’escomptct 

535 . Quand on a trouvé la somme que l’escomp- 

teur doit débourser en escomptant pour 
une année , comment on obtient la soqame. 
que l’escompteur doit débourser en ost 
comptant pour un nombre qüelçonque de 
jours. 



^G. 



3i8 



Commeu^^toa fait l’opération de ^escompte 
lorsqu on n’a pas égard à la duréedu temps. 3 tg 

, D.E LA TARE. 

538 . Ce que l’on appelle tare. , 3 ao 

Si la tare est toujours la même. 

53 g. Si l’on accorde toujours la tare. 

5 .^ 0 . Comment s’appelle le poids de la marchan-* 
dise confondu avqp celui de l’enveloppe. 

54 t. Comment s’appelle le poids dë la marchan- * 
dise indépendant de l’enveloppe. 

542. Comment on doit faire<pbur obtenir le poids? 

net, si l’on suppose que le poids brut cou- ' 
tienne tant pour chaque cent du poids de la 
marchandise. ^ 

543. Signification du mot boucaut (en note). 321 

. DE l’assdbance. 322 

544. Ce que l’on appelle r/sj«r« 7 ice. 

Qutj but l’on peut se proposer dans une assu- 
rance. 

547. Ce que l’on a{ypclle assurance simple. 

’ Ce que l’on appelle prime. 



578 i TABLE ANALYTIQUE 

^ Para^apliei* , P*ge». 

548 . Ce que Ton entend par pftme de la frime. 

' DES AVAH1E8. ' 3a5 

54g; Ce que signifie le tnot avarie. 

55o. Ce que l’on entend par avarie grosse et com- 
mune. . , ' I 

55s, Ce que Ton enténd par avarie simple. 

, Quelle règle de proportion l’on doit faire pour 
^savoir combien les propriétaires de navires 
et dp cargaisons perdent pour cent lorsque 

‘ . Ton connaît le montant des avaries. 

• • • ' 

■ ■' DE e’alliaoe. . 3a6 

- • . » « - r 

55a. Quel but on peut se proposer dans les ques- 
, ~ lions sur l’alliage.,- ' • . ' 

'555. Gomment bn obtient la ^valeur moyenne de 
plusieurs espèces d’objets dont le nombre 
et valeur particulière de chacun sont ; 
Connus. , 

' AP.ERÇÜ SUR LES EAri-DE-VlE ET SUR LES ESPRITS. ’ 33 1 
564 . Quelle e.stlà meilleure eàu-de“TÎe, 

Pour quelle somme il se fabrique en France de * 
l’eau-de-vie, année commune. . 

5^5,. Quelles sont les deux principales désignations 
de l’eau-de-vie. ’ . ' 

t - • * 

56G. _Ce que Voa appelle eau-de-vie double. 

567 . Ce qne l'on nopamo eau-de-e>ie simple, 

' 568. Quel nom prend l’eau-de-vie au-dessus du 
, - 3î“'. degré. 

56g. Ce qu’on entend par eaq-de-vie appelée preure 
. ,< de HâUande. • 

Par quel nombre de degrés est représentée 
■ l’eau-de-vie prise pour unité. 33a 

570 * Par quel symbole on* peut représenter l’eau- 
dc-vie à 18 degrés. 

571 . Ce que représente la différence entre le nu- 

mérateur et le’ dénominateur d'one fraction > 

par laquelle on désigne Teau-de-vie de tel 
. ou tel degré. - ‘ 

572 . Par quel moyen on conriaît la quantité d’eau 

pure qu’il faut ajouter à l’eau-de-vie repré- 
sentée par npe fraction , pour que celte » 
cau-de-vie soit aussi faible que celle de 
18 degrés. ' ■ 
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379 
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575 . 



57 G. 



577 . 
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Comment se nomme l’instrament qui sert à 
constater quel est le degré ou litre de telle 
ou telle eau-de-vie , et de quoi il $e com- 
biné. « 334 

De combien de degrés est Teau-de-vie appelée 
preuve d'huile. 

Dans quel rapport est le titre -de l’eau-de-vic 

* avec la fraction qui le peprésente. 

^ • 

DU VELTAGE DES EAUX-DE-VIE ET DES ESPRITS. 335 

Combien la vclte- contient de pintes de Paris 
(en note). • 

Quelje est la mesure de la pinte de Paris en 
fraction décimale du litre. 

Quelle est la mesure du litre en pinte de Paris, 
et fraction décimale de la pinte , à moins , 

. d’i dix-millième de pinte piès. 

Comment on cote dans le commerce le prix 
des eaux-de-vie. * v 

» 

A quelle somme le prix de loo fr. riiccloli- 
tre correspond pour celui des 37 veltes. 

A quelle somme le prix de 1 00 fr. les Î 7 veltes 
correspond pour celui d’un hectolitre. *• 

Lorsque le prix des eaux-de.»vie est donné à 
tant les 27 veltes, comment on doit faire 
^our connaître le prix correspondant à 
1 hectolitre. . , . , 



58i. Ce que l’on doit faire lorsque le prix des eaux- 
, de-vie est donné à tant l’hectolitre, ‘pour ' 
connaître le prix correspondant aux 27 . 

veltes. 

*DE LA RÈGLE DE SOCIETE. 336 - 

58a. Ce qu’on entend par règle de société. 

. Combien de proportions il faut faire dans la 
• règle de société. * 

583. Ce que l’on fait, dans une règle de société, ' 

pour trouver le bénéfice de chaque socié- 
taire.^ 

584. Ce que l’on appelle, en ternie de banque, la 

mise totale des fonds de plusieurs sociétai- 
res , et comment s’appellent les mises par- 
ticulières. 

DES. 5 o/o consolides. 

586. Ce que l’on appelle 5 o/o consolidés. 
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38o TABLE AN4L. PAR ÇRQRE.DE MATIÈRES. . 

Puigrapliri. • * " . I’- P***»' 

D{ins qnel e^droR se ntJgocic la rente des 
f. 5 o/o consolidés; et par le , ministère de 
- qui.' - . '--V.-»' 

087. Quelle dénomination re^t la rente’des 5 0/0 
r ; - consél{d.^s.> lor(ba*il tant 160 fr. de captai 
, pour ‘Obtenir 5 fr. de rentes'. ’ ‘ 

588 . Quelle dénemûialion reçoit la rente des 5 0/0 

, - consolidés, lorsque 5 fr. de rentés cÔùtei}t‘ 

pins de 'lO.e.fr. de capital. ' * ^ '‘340 

589. (^ellc dénomination reçoit la' rente des 5 0/0 
a Consolidés», lorsqu’il faut moins de lOofr. 

' 'de capital pour obtenk 5 fr. de rentes. -, 

>■ 590. Ce que Ton appéllélè c^rs'des 5 0/0 cànsoH- ; 

î/* > dés, • • , . . 

«591. Qnelestfe'droitquel’onpaicaAi'agbni-de- 

« change pour la négociation d’une rente. * 

592. Ce que’l’on doit faire.-Jorsque l’on veut, savoir 
i quel intérêt annuel donne un capital connu, 
que l’on a employé à l’achat d’une rente ‘eu 
■ ’ 5 0/0 consolidés. . ' - 

'S93. Ce que l’on doit faire quand on veut savoir 

quel "capital 'on a employé pour acheter » 

. ■ une rente conque^ en 5 0/0 consolidés, -à. 

. 4 - un cours con'nu. - ‘ j f • > 



594 . Comment on peut^' savoir à quel cqurs' à, 
acheté Une rente'-fconmie , eh 5 0/0 coesoli- 
. dés , lorsqu’on coonalt le'capitaï emplbvé à 
■- l’achat,. . . T 
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